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CONSULTATION S 


CHOISIES 

DE 

MEDECINE. 


Tour des vapeurs. 

M A dame fera les remedes fuivans le 
printems prochain pour rafraîchir, 
adoucir , & purifier fon fang , & pour 
oter les embarras qu’elle a dans les en¬ 
trailles, afin de fe délivrer des maux dont 
elle eft travaillée depuis long-tems. 

LAVE MENT. 

Prenez une livre de deco&îon pour des 
îavemensémolliens & rafraîchiiïans • dif- 
Tme Fil. A 
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folvez dans la colature une once de pulpe 
de cafle récemment mondée, & deux 
onces de miel commun. Faites un lave¬ 
ment qui fera pris à la commodité de là 
malade 9 & réitéré toutes les fois que le 
ventre fera .parelleux. 

Le lendemain du lavement on lu! ou¬ 
vrira la veine de l’un des bras pour en 
tirer trois palettes de fang. Un jour après 
la faignée on la purgera avec la Méde- 
cine qui fuit, 

TV R G A T 10 N. 

Prenez feuilles de fenné mondées une 
dragme ; rhubarbe choifie , qui fera con- 
caflee & enfermée dans un nouer une 
demi-dragme ; fel de tartre douée grains ; ; 
«ne pincée de ibmmités de petite abfinthej ? 
faites infufer dans neuf onces de décoc¬ 
tion de feuilles d’aigremoine, de pimpre* 
nelle , & de capillaires. Ayant exprimé 
légèrement on difloudra dans la cola¬ 
ture manne de Calabre, & infufion 
de fleurs de pêcher , de chacune une on¬ 
ce. Faites une potion qui fera ptife le ma¬ 
tin avec les attendons convenables. 

Après avoir éré purgée , elle prendra 
foir & matin pendant huit jours Fapozê- 
•me iuivant. 
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A 

A PO Z E ME, 

Prenez racines d’afperges de chiens 
dent, de garence , 8 c de fraifier fauvage , 
Je chacunes une demi once 5 feuilles de. 
pimprenelle , de capillaire, de politrie , 
de cererach, de chacun le quart d’une 
poignée -, faites bouillir dans une fuffi- 
fantc quantité d’eau de fontaine, ajou¬ 
tant fur la fin de l’ébullition une de¬ 
mi - dragme de rhubarbe coneâfiTée , 
8 c enfermée dans un nouet , fleurs 
cordiales une pincée fleurs de mauve 
une demi-pincée ; dilfolvez dans dix on¬ 
ces de colature deux onces de fyrop de 
rofesfoiudf, & faites une apozême qui 
fera partagé en deux dofes, dont l’une 
fera prife le matin, 8 c l’autre le foir ; 
ajoutant à 3 a quatrième 8 c à la huitième 
dofes du matin mannechoifie 8c infufioii 
de fleurs de pêcher, de chacune une once. 

L’ufage des apozêmes étant fini, elle 
prendra le matin à jeun pendant fix jours 
une poudre compofée de vingt grains de 
limaille de fer préparée à la rofée du mois 
de mai, 8c de dix grains de rhubarbe , 
avalant par-deffus un bouillon fait avec 
un morceau de maigre de veau , ou de 
A ij 
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collet de mouton > dans lequel on fera 
cuire légére-ment quelques feuilles de la 
chicorée amere , de la pimpinelle , & du 
capillaire. 

Le lendemain de la fixîéme doiè de fa 
poudre apéritive , elle fera purgée avec 
la médecine qui eft de l’autre part, & 
enfuite elle prendra le matin à jeun du¬ 
rant fix jours un bouillon fait d’un mor¬ 
ceau de maigre de veau , ou d’un petit 
poulet farci de demi-once des quatre fe- 
mences froides mondées , & d’un brin 
decanelle, dans lequel on fera cuire pen¬ 
dant une heure & demie une douzaine 
d’écrevilîes de riviere lavées dans l’eau 
bouillante <k écrafées dans un mortier 
de marbre. 

Ayant pris hx bouillons d’écreviffes, elle 
reprendra comme auparavant fa poudre 
apéritive, fe faifant faigner de l’un des 
pieds , le jour de la cinquième dofe , Sç 
fe purgeant le lendemain, ou furlende- 
main de la fixiéme,pour reprendre enfuite 
fix bouillons d écrevifles. 

•Lorfqu’elle aura fini les remedes ci-de¬ 
vant prefcrits , elle prendra le matin à 
jeun pendant douze jours une verrée de J 
petit-lait clarifié avec le blanc de deux - 
csufs, & paflé trois ou quatre fois pat 
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tuie manche à hypocras dans laquelle 6 ï$ 
âura mis une dragme de eaffia lignea couf 
caffée, demi-dragme dé canelle aüffi con^ 
eaflfée , une pincée de fommités de fu- 
meterre, deux petits bouts de menthe, Sè 
une dragme de fucre candi. 

On rendra le dernier verre de petit- 
lait purgatif, en y délayant deux onces- 
de manne & deux- onces d’infulion de* 
fleurs de pêchers. Enfuite la malade 
prendra le matin à jeun un verre de laie 
d’ânefle avec deux dragmes de fucre can** 
discontinuera jufqu’à la fin du priutemsÿ 
fe purgeant alors de dix ou de douze eu 
douze jours, & prenant trois fois chaque' 
femaine le foir en fe couchant une drag^ 
aie de l’opiate fuivante, 

Ô PI À TE* 

“Prenez quinquina réduit en poiidre- 
fubtile une demi-once ; corail rouge pré^ 
paré,. & ïeux d’écrevifles, de chacun deux- 
dragmes ; rhubarbe empoudre deux feru- 
pules ; faites avec le fy top de rôles féches- 
une opiate pour l’ufage^ 

Comme elle a déjà bu les eaux de Ba~ 
faruc avec beaucoup de fuccès , elle pour¬ 
ra interrompre l’ufage du lait d’ânelfe 
A-iij, 
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pour quelques jours , afin de les boire- 
fur la fin du mois prochain fuivant la for¬ 
me ordinaire. 

Lorfqu’elle fera faifîe des mouvement 
cbnvulfifs dont elle eft fi fouvent travail¬ 
lée , on lui donnera une ou deux pleines 
cuillerées de la liqueur qui fuit. 

P O TÏ O N» 

Prenez une once de teinture de karabé 
tiré avec l’efprit de vin , Une once de 
teinture dé caftor aufiï tiré avec l’efprit | 
de vin, & fix onces de bonne eau de 
fleurs d’oranges,dans lefquels vous diflou¬ 
erez deux gçains de laudanum j mêlez, 
toutes ces liqueurs enfemble, & confér¬ 
iez ce mélange dans une petite bouteille 
de verre exactement bouchée pour l’u- 
fage ci-defîus marquée 

Elle s’abftiendra des ali mens trop doux,, 
trop gras , falés , épicés & difficiles à. 
digérer, mais fur-tout dé la joâtiiTerie , de 
la friture , des ragoûts, des trufes , des 
champignons, desartichaux,des navets, 
des, légumes , du fromage , autres ali- 
xnens àpeu près femblableSi 
Au lien de pafîèr lé petit-lait clarifié.- 
$ar une mancka à hypocras on pourra 1 . 
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y faire infufer à chaud durant une heu- 
se une dragme de caffia lignea concaffiée y 
le poids de dix grains de caneïle, un fcru- 
pule de femence de fenouil conc'ailée, une 
pincée âe fumeterre, & un ou deux bouts- 
de menthe, & le couler enfuite à travers 
an linge, fi mieux on n’aime le paflfer par 
un papier gris, & y délayer enfuite 1® 
fucre candi. 

Délibéré à Montpellier ce 12. février 
rjoz.fgnê ViEtrssENS. 
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En forme de Lettre en rêponfe aujujet de 
trois ÿerfonnnes malades ■> la première du¬ 
ne rétention durine , la deuxième dune 
fciatique t . & la troifièjne dune perte de 
fini. 

M On très-cher Monfieur, vous jugez 
bien que je n’aurois pas tant tardé 
â faire réponfe à votre lettre s’il n’étoii 
arrivé quelquinconvénient ; en un mot 
j’ai laifie égarer votre lettre , ce qui m’a 
donné un véritable chagrin , attendu 
A iv 
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qu’il ne s’agilfoit pas feulement de té.» 
îuoignage , & des proteftations d’ami-' 
tié,qui m’ont toujours été fort cheres ve- 
nant de votre part, mais auffi de vous 
donner mon petit avis touchant quelques 
perfonnes pour lefquels vous me coniul- 
tiez. Cependant, comme j’avois lu & re¬ 
lu votre lettre pour y répondre avec plus 
de connoilïance de caufe, il me fouvient 
que la première perfonne étoit un Avocat 
allez âgé , homme très-diftingué par fou 
efprit & fes lumières , qui , fuivant ce 
que vous en jugez , a une carnofité aux 
iphinéters qui fervent à fermer l’extrémi¬ 
té des conduitsféminaux. Quoique les ac- 
cidens dont vous me faifiez le détail ne 
foient pas bien préfens à ma mémoire ». | 
néanmoins je vous allure que je penfe 
comme vous que ce ne peur être autre 
chofe qu’une carnofi'té. La rétention d’ü- 
rine, l’impolîibilité d’introduire la fonde, 
la douleur qu’il fent aux fphin&ers dansai, 
l’éjaculation,en font des marques éviden¬ 
tes, Mais je vous dirai plus , c’eft qu’il 
me*fouvient très-bien que je me détermi¬ 
nai aulïi à croire qu il y aune pierre dans - 
la velïîe , puifqu’îl y fènt une pefanteur 
confidérable, &c que, fuivant les diffé¬ 
rentes fituations du corps, il urine avec: 


S F. MEDECINE. §• 

pfus ou moins de liberté. Si je ne me- 
trompe , vous me marquiez que quand 
il eft droit burine ne fort qu’avec peine 
au lieu qu’étant couché elle fort même; 
involontairement, ce qui fait voir évi¬ 
demment qu’il y a dans la vefîie un corps- 
mobile , qui, dans la fituatiôn du corps» 
perpendiculaire fe porte aifément- du. 
fond au cou, 8 c bouche le paflage dg; 

1-urine, au lieu que quand iî eft cou-- 
ehé il retombe aifément dans le fond 3 c 
faille la voie libre. Ce qui me confirme" 
encore dans cette opinion eft la petite: 
pierre qu’il fit dans fes jeunes ans ,■ Sc¬ 
ia. déjedion involontaire des.exerémens 
qui marque que le reétum eft preffé pas. 
quelque corps folidè.Je n’ofe.me hazarder- 
à vous en dire davantage fur ce fujet , neî 
me refïbuvenant pas des. autres particu¬ 
larités de vorre lettre fur la même mala-~* 
die *, mais fi vous avez une. carnofité 
une pierre, à combattre. , vous voyez" 
auffi bien, que moi-que-vous n en, pou¬ 
vez venir à bout que par l’introdudion; 
des fondes dé plomb munies, à. leur ex?-: 
trémité des cathérétiques 3 oudouxcorro- 
fifs, qui mangent infenfiblement cectee 
chair (uperfiu: , tandis qu’intérieurementr 
©a doit fe fervir de légères ptîfanneas 
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diurétiques qui tiennent toujours la voie* 
des urines libre , omdans la faifon com¬ 
mode, des eaux minérales propres à rem¬ 
plir la même indication , & vous n’avez, 
pour la pierre que la voie de- là taille*, 
G’eft à vous qui êtes fur les-lieux à ju¬ 
ger fi votre malade eft en état de fqute- 
nir eette opération ,, auquel cas en-de- 
vroit faire précéder la fonde pour s’en 
mieux, aflurer 5 & pour cet effet, auffi- 
bien que pour la première maladie, il 
doit fe mettre entre les mains des plus- 
habilesGhirurgîens.Marquez-mofje vous 
prie par votre première lettre fi je fuis- 
au fait, ou fi je m’écarte du but,, fauté 
<Tavoir votre relation devant les ïeux ,. 
auquel cas nous- tâcherons de réparée 
au plutôt ce manquement. 

La deuxième perfonne eft Madame 
l'Abbeffe que peftime &que j’honore in¬ 
finiment.-Son état ne me permet pas 
de m’exprimer autrement, & de fuivre 
dans cette occafion les mouvemens de 
mon ccetir. Tout ce que je puis vous* 
dire eftqüe je. lui fuis entièrement dé¬ 
voué que je fouhaiterois paffionné- 
ment pouvoir ufer d’autres expreffions 
plus conformes % mes -fend mens & à la 
force envie que j’ai de mériter lès bontés 



© E M EBE' Ca.ïfïî-' , 
qu’elle a pour moi.L'incommodité/quel¬ 
le Lent àk eufife ne peut provenir que de 
quelques férofites dont les mufcles qui 
fervent au mouvement de cette partie,. 
& principalement le fafeia lata, ou bande 
large., font imbibés , qui irritant les-fi¬ 
bres dont ils font compofés , les obligent, 
à fe contrarier & remuer involontai- 
jement. Après tous les remedes que vous 
avez effayés, je ne vois pas qu’on pu filé: 
en,employer d’autres que les externes.* 
propres à réfoudre cette férofité fuper- 
fiue, & à fortifier ces parties , tels que: 
font les bains: chauds ou étuves de Cran- 
fa c , de Bagnôls , ou de Balaruc , ou les> 
fomentations faites avec les plantes aro¬ 
matiques bouillies dans de gros 'vin , 6s 
cependant elk doit- prendre la précau¬ 
tion de bien couvrir cette partie , & la.te¬ 
nir fort chaudement. 

Vous finiflèz enfin, ce me fembîe, par 
me demander mon avis fur une perte de 
fang confidérable à laquelle un de vos 
meilleurs amis eft fiïjét, qui , fuivant les 
apparences, eft hémôrrhoïdale. Quoique 
V ° üs ne me fafîiez pas mention d’hémor- 
rftoïdes , elles pourraient être internes. 
Quoi qu’il en foit je vous dirai qu’il m’eft 
arrivé cL’arreter des pareilles pertes tiî 
A vp 
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faifant prendre au malade tous les mæ* 
tins à jeun un grand verre d’eau rôle, 
dans lequel on délaie un blanc a œuf 
avec neuf ou dix grains de maftich , les 
faifant préalablement purger avec une 
dragmc de rhubarbe en poudre, & autant î 
on demi dragme de turbith dans un bouil¬ 
lon ordinaire ; lequel purgatif tout feul 
m’a déjà réuiïi pour arrêter des cours de 
ventre 8 c flux.de fang invétérés. En tout 
cas je fuis perfuadé que le fpécifique. 
d’Helvétius pourroit dans cette occaflon 
être mis en ufage. Voici la maniéré dont 
on le prépare. Il faut prendre deux on- 
,ces ou environ d’alun de roche purifié, | 
ou. naturel, qu’on fait fondre dans une 
écuelle d’argent, après l’avoir réduit en 
poudre. On y ajoute enfuite une demi- 
once de fang dragon pulvérifé , en- 
forte qu’ils foient mêlés exaftement. On 
les. ôte du feu en remuant toujours juf- 
qu’à. ce qu’ils foient réduits en confiften- 
ce de pâte molle propre à former des pi¬ 
lules. Ces pilules doivent être de la grof- 
ièur d’un poids aflez gros.. La dofe ordi¬ 
naire eft d’un.demi-gros, qu’on donne de- 
quatre en quatre heures dans quelque li¬ 
queur appropriée', comme le fuc d’ortie 
«au rofe , eau de plantain , £c c. juf J 
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qua ce que l’Hemorrhagie foif arrêtée.. 
Commele mélange delaium& du fang 
dragon peut fe durcir dans le tems qu’on 
les rcmue,il faut prendre la précaution de 
les remettre de tems en tems fur le feu 
pour les ramollir. 

Je finis en vous priant, encore une fois, 
de me faire fçavoir fi j’ai oublié quelque 
chofe par rapport à ce que je vous 
ai dit dès le commencement. Adieu, 
mon. cher amqfoyez autant à moi que. je 
fuis à vous. 

A Montpellier ce xo décembre 170S*. 
JJgnê Chicoineau.. 
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CONSULTATI ON III. 

informe de lettre en réponfe a celle qm 
avoit été écrite par le premier malade dont' 
cfl que filon dans la- lettre précédente.. 

M Onfieur , je n ? ai tant tardé à faire 
réponfe au memoireque vous avez, 
bien voulu me communiquer que parce 
je me flattois que Moniteur votre Méde¬ 
cin m’écriroit ce qu’il penfoit de la ré¬ 
ponfe faite b fa premiers relation, quoi¬ 
que je l’euflè égarée ; je l’avofs néanmoins 
alTez prefente à l’efprit, à force de l’a¬ 
voir lue,pour pouvoir donner un avis pré¬ 
cis & exad ; mais ayant attendu inutile¬ 
ment ^ & votre relation étant d’ailleurs- 
mieux circonftanciée que la fieiine , j’ai 
cru ne pouvoir différer plus long-tems 
à vous marquer de quelle méthode vous 
devez vous fervir pour remédier à vos 
incommodités. 

Je vous avouerai d’abordavec ingénuité 
qu’il eft très-difficile de déterminer Ci vous, 
avez la pierre, ou une carnofué, y ayant 
des raifons pour & contre très-bien-dé¬ 
duites dans votre relation : cependant 
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après avoir mûrement examiné toutes- 
choies , ie vous diraifans m'engager 
dans une difcuffion inutile, qu’il;' me pa- 
roît qu’on peut expliquer votre incom¬ 
modité principale fans avoir recours. n| 
à l’une ni à l’autrecaufe jfuppofantuni¬ 
quement que le fphin&er de la vefîie de 
l’urine fe relâche pendant la nuit, & fe" 
contracte au contraire durant lë jour 
plus fortement que dans l’état naturel.De 
îa l’écoulemenr d’urine nùdurne invo¬ 
lontaire & les efforts qu’il faut faire 
pendant le jour pour la châtier hors de 
fon réfervoir. La caufe du relâchement 
n’ePc autreque le défaut des efprits qui ne 
coulent là nuit qu’en très-petite quanti¬ 
té , ÿayant fans doute d’ailleurs quelque 
vice ou perte de reffbrt dans les nerfs ou 
fibres nerveufes-& charnues de la vefîie , 
au lieu que dans la*veille, l’influx d’ef- 
prit étant plus abondance fphinder peut 
' fe contracter & fe gonfler d’autant plus 
facilement qu’il' eft fortement irrité par 
l’urine plus âcre que dans l’ètat naturel j 
ibitauffi qu’il y ait dans certain endroit 
du canâl de la veflïe quelque partie foi- 
ble qui fe gonfle aifémênt pendant le 
j,our , & empêche par coniequent le 
cours libre de farine. Jê créis donc , 
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Monfleur,qu’il eftinutile d avoir recours: 
à la pierre, ou à la camofité „ qui, fui-' 
vanc toutes les apparences, devroient 
également inrerrompre le cours de l’u-; 
line la nuit comme le jour , & produire 
même plufleurs autres accidens que vous' 
n’avez pas.. 

Je ne m’arrêterai'pas à expliquer lès dif¬ 
fère n s fym ptômes dont vous faites men¬ 
tion: dans votre mémoire, tels que font: 
l’altération ,.fécherefle du gofier , dégoût^ 
conftipation, foiblede des. mains ,8c en 
dernier lieu l’hémiphlegie ou menace de: 
paraiyfle de la moitié, du corps, Les moins^ 
éclairés connoîtront que lè défaut de féro-. 
firé 8c d’humidité., 8c la pénurie d’efprits 
animaux,lès caulent tous. U s’agit princi-, 
paiement de prefcrire dès remedes pro¬ 
pres à arrêter ce flux involontaire , 8c à 
rétablir le reflort du fphinûer de la vef- 
lîe. 

Pour cet effet je voudrais que Mon-*; 
fleur prît une légère purgation compofée 
de deux dragmes de ienné , d’une drag- 
me de rhubarbe , demi fcrupule dé fel ; 
de tartre, une ou deux pincées de rofes- 
rouges, qu’on mettra infufer dans fept 
ou huit onces d’eau commune, délayant 
enfuite dans-la colature une once de lyj 
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rop de fleurs de pêcher ; qu’aptes s'être 
purgé avec cette potion , il usât tous 
les loirs en fe couchant pendant fix jours 
d’une dragme & demie del’opiate fuivan- 
te , qu’on délayera dans trois, ou quatre 
travers de doigt de vin rouge» 

G P 1 A TE, 

Prenez des coraux rouges préparés ’ 
des ïeux d’écreviiîes , & de la raclute de 
corne de cerf de chacun demi-once j 
poudre de vipère, & gayac de chacun 
trois dragmes;du fantal rouge deuxdragr 
mes, de la. rhubarbe choîfie une drag¬ 
me 6c demie ; formez dé routes ces dro¬ 
gues javec une quantité fuflifante du fyrop 
de rofès féches une o pi are pour en ufer 
comme il a éré dur. 

Si cette opiate ne fufKfoit pas pour ar¬ 
rêter cet écoulement iiivolontaire 3 je vous 
eonfèille d’avoir recours au remedê os 
fecret d’Hehetius , fi: recommandé 6c 
û éprouvé dans toutes les pertes immo¬ 
dérées , & fur-tout du fang^Ihfe prépare 
avec deux onces d’alün de roche purifié, 
qu’on fait fondre après l’avoir pulvé- 
rifé , dans uneécuelle d’argent ; alors 011 . 
y ajoute une. demi-once de fang dragon 
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réduit en poudre , & on les mêle exac¬ 
tement ; après quoi on ôte le mélange du 
feu en remuant toujours jufqu a'ce qu’il 
foit réduit en confiftence de pâte molle, 
dont on forme des pilules de la grofleur 
d’un pois. On en prend à la dofe d’un 
gros loir & matin pendant cinq ou fix 
jours. Monfieur avalera ces pilules à la 
faveur de quelques cuillerées de bouillon 
ordinaire» 

Apres ces remedes t pour, détourner 
Je cours des férofités qui s’échappent 
dans les vaifîèaux des reins , & faire en- 
forte qu’elles fe mêlent $c fe confon¬ 
dent avec les autres principes de la maf- 
fe du fang , Monfieur doit ufèr pendant 
trois femaines ou un mois de la ptifannê 
fuîvance , en buvant deux grands verres j 
le matin à un quart-d’heure de diftancç 
fun de l’autre 7 , & deux autres vers» 
les quatre heures après midi. 

P T 1 S AN NE, 

Prenez de l’antimoine cru concafTé' 
gtoffiérement J & fufpendudans un nouer, 
deux onces de fquine & de falfe pareille 
coupée menu, ou en tranches , de chacu- 
fi£ deux onces x faites les infufer pen- 
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dant vingt-quatre heures fur les cendres 
chaudes dans huit livres d’eau de fontai¬ 
ne,& bouillir ensuite jufqu’àla èonfomp- 
tion d’un tiers $ coulez enfin pour Fu- 
fage ci-detfus mentionné» 

Remarquez qu’il faut prendre la pré¬ 
caution de fe purger avant & après l’u- 
fage de ce remede, de même au milieu 2 . 
fuivant la difpofition de la maladie, ce 
qui dépend de la prudence du Médecin 
ordinaire. 

Après cette ptîfanne, pour achever de 
ranimer le fang dépourvu d’efprits, le 
vivifier,^ le mettre en état de rétablir le 
refTort des parties relâchées , je con- 
feille d’ufer des bouillons de vipere , d’en 
prendre un tous les matins à jeun pendant 
dix ou douze jours de fuite. On coupe la 
tête & la queue de ces animaux. On leur 
©te la peau & les entrailles, & en les nier 
enîufte bouillir avec un morceau de vian¬ 
de ordinaire , ajoutant fur la fin une où 
deux poignées des herbes de la faifon. La 
menthe & la mélifleconviendr oient très- 
bien dans cette occafion. 

, Ce font-là à peu près tes remedes 
que je fouhaiterois que vous fiffiez pour 
recouvrer votre fanté. Vous me ferez un 
fenfible plaifit fi vous voulez, bien, 
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donner avis de leur fuccès, afin de juK 
ger s’il faut continuer de fe fervir de cet¬ 
te méthode , ou y changer quelque cho- 
fe. En un mot je ferai toujours très-dif- 
pofé , Monfieur , à vous donner mes 
petits avis, ayant pour votre perfon- 
ne une çonfidération très-parfaite, & 
étant fans réferve y Monfieur , votre 
très-humble 8 c très-obéifiant ferviteur 
Chxcoynea.it.- 2S. décembre 1708. 

Permettez que je vous recommande 
d’éviter entre autres chofes les grandes 
contentions d’efprit. Rien ne peut vous 
être plus nuifible, & plus préjudicia* 
blev 


CONSULTATION IV. 

tn forme de lettre farta deuxième malade, 

C E n’eff au- moins que malgré moi, . 

mon très-cher Monfieur , fi vous 
recevez mes réponfes un peu tard. Il ar- ^ 
rive fouvent qu’à, peine puis-je jouir des 1 
momens néceflaires pour me dëlaflèr dé 
mes vifîtes , ou que je 11e fuis pas averti 
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l’arrivée de vos Muletiers ou du mef* 
fager ; cependant je vous exhorte encore 
âne pas vous rebuter. L’envie que j’ai 
d’être exaét & ponétuel à vous répondre, 

& à m’acquitter diligemment de tout ce 
dont vous aurez la bonté de me chargef, 
me fera trouver des expédiens pour fur- 
rrionter tons les obftacles qui pourraient 
être caufes de quelque retardement. J’ai- 
merois mieux , pour ainfi dire , abréger 
le tems deftiné au repos. Au relie je luis 
furpris que vous vous récriez tant dans 
votre lettré fur les proteftations- que je 
vous ai renouvellées de la fîncérité & con¬ 
tinuation de mon attachement. Soyez 
je vous prie convaincu , une fois pour 
toutes , que de quelque maniéré que je 
m’explique fur ce fujet mes exprelîîons 
feront toujours' foibles par rapport aux 
fentimensdu cœur. Je ptétens même que 
quand je ne vous marquerais rien fur ce 
chapitre, vous n’y devez pas faire at¬ 
tention. Notre amitié eft allez ancienne 
pour pouvoir Ce difpenfer d’ufer des 
termes qu’on a accoutumé d’employer 
pour cimenter les amitiés naîfîantes; mais 
brifons fur ce point là qui pourroit nous 
mener trop loin. J’écris comme vous 
le voyez à Monfreur votre premier 'ma- 
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Jade, & lui envoyé un avis plus exaft 
que le premier , fa relation -étant auffi 
plus détaillée ; je vous prie de lui faite 
tenir le tdut inceflamment. 

Pour ce qui concerne Madame votre 
iiluftre Abeite , elle a eu la bonté de. 
m’écrire une lettre très-Honnête , & très- 
'obligeante, à laquelle je prens la liberté 
de faire réponfe. Ce que vous m avez 
écrit de nouveau fur fon chapitre m’a 
fait faire auffi de nouvelles réflexions. 
Dans votre première lettre vous ne me 
parliez que du mouvement de la cuifïè , 
& c’eft fur quoi j’avois fondé mon fenti- 
ment ; mais fi fes coéflfes /ébranlent fur 
fa tête, & fi dans certaines occafions elle 
efl fujette à une efpecede tremblement 
des mains , il y a lieu de croire que le 
vice eft dans la partie moëlleufe du cer- : 
veau qui fépare fans doute conjointe¬ 
ment avec les efprits quelque matière 
étrangère cui dérange leur cours natuv 
rel, ce qui fait qu'ils ne coulent qu’en 
petite quantité & irrégulièrement dans 
les nerfs qui vont aboutir aux mufcles 
de.la tête , des mains & de la cuiflè $ ce 
qui fuflic pour caufer cet ébranlement ; 
ik en ce cas on doit avoir recours à 
des remèdes propres à fortifier le cer- 
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^eau, & à consommer, ou détourner les 
humeurs qui s’y portent avec trop d’a¬ 
bondance. Je fuis donc perfuadé que la 
douche avec les eaux thermales fur le 
derrière de la tête ,& la nuque du cou , 
fur-tout avec les eaux de Balarucjui con- 
viendroit parfaitement, fans omettre le 
demi-bain-; les nerfs' qui’vont à la cuifle 
fortanr,comme vous lçavez,des vertebres 
de l’os facré ; & cependant vous pour¬ 
riez la foulager en attendant la com¬ 
modité dé jà faifon par quelque purgatif 
hydragogue, par un mafticatoire, en un 
mot par tout ce qui peut détourner le 
cours des humeurs vers les régions in¬ 
férieures. Vous fçavez auffi qu’il n’eft 
tien de fi contraire à ces fortes de maux 
que les contentions , ôc agitations d’ef- 
prit» 

Je vous prie de marquer à Monfieur 
fur le chapitre de fes hémorroïdes qu el¬ 
les n’empêchent pas de faire les remedes 
que je lui ai prefcrits. 

A Montpellier ce 2.5. février 1700. 
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CONSULTATION V. 

Sur des dartres aux jambes. 

L Es dartres que Madame de ***. a 
aux jambes, & pour lefquelles on 
nous a consultes , font produites par un 
fang âcre & chargé des fels de cette na¬ 
ture. Nous fouîmes unanimement d’avis 
qu avant d’en venir à la curation on com* 
mence par adoucir Ion fang, & puifqu el¬ 
le a déjà fait les remedes généraux , Sc 
qu’il ne refte à prendre que les bouil¬ 
lons de vipère , Madame doit les pren¬ 
dre pendant quinze jours de fuite, en cas 
qu’elle ne s’en trouve pas trop échâuffee, 
à quoi le Médecin ordinaire donnera fon 
attention. Elle commencera donc par un 
lavement avec la pulpe de caffe & le 
miel rofat dans une décoélion reffaîchif- 
fante. j 

Le lendemain elle fe purgera avec les 
remedes fuivans. 

P V RG AT I ON. 

' Etenez pulpe de calife une once j fên- 
né 
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lié mondé deux dragmes ; feî de prunelle 
une dragme ; faites infufer dans une dé¬ 
coction de chicorée fauvage & de bour¬ 
rache ; diflolvez dans fix ouces de cola- 
ture deux onces de manne choifie. Faites 
une potion peur une dofe. 

Le lendemain onia Targuera du bras , 
& on lui tirera fix onces de lang , après 
quoi "elle prendra les bouillons de vipere 
comme il fuit. 

B O V 1 L L O N. 

Prenez racines de chicorée Tau vage, 
de bugloflè & de petit houx , de cha¬ 
cunes une demi-once j feuilles d’ofeille, 
de chicorée fauvage , & de patîence fau- 
yage , de chacunes une demi poignée -, 
graine de pavot blanc concaflée, 2 c enfer¬ 
mée dans un nouer , une demi once j fel 
prunelle une demi-dragme j fai tes avec 
une vipere un bouillon qui fera conti¬ 
nué pendant quinze jours , fe purgeant 
avec la médecine ordinaire apres le fixié-» 
me & le hu tiéme. 

Les bouillons finis , elle fe purgera & 
fe baignera de fuite dans l’eau néde pen¬ 
dant dix jours 1 matin à jeun , & le 
loir fur les cinq heures pendant une heu- 
Tome FU» B 
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re, 6 c le matin lorsqu'elle fera dans îe 
hain , ' elle avalera un grand verre de 
petit-lait * & fe purgera à la fin des 
©ains. 

Enfuke elle prendra le lait d’ânelïe s 
où l’on ajoutera demi-once de fucre ro- 
fat. Pendant Pufage du lait elle doit le 
purger tous les dix jours. 

Bile prendra encore les bains le plus 
qu’elle pourra par intervalles pendant 
l’ufage du lait , ce que Monfieur le Mé¬ 
decin ordinaire aura foin de gouver¬ 
ner. 

Après les bains & le lait elle prendra 
les eaux de Roqueraillade pendant une 
vingtaine de jours à diverfes reprifes. 
/Elle en boira pourtant dans la journée 
une douzaine de verres. Bile doit Ce 
purger au commencement & à là fin. 

Elle peut encore pendant le tems 
des eaux Ce baigner dans la maifon. 

Pour fa boiflon ordinaire elle boira 
d’une déco&ion de nymphéa avec un peu 
de vin rouge. 

Ce qui étant fait on pourra fans dan¬ 
ger travailler à guérit la dartre& ap¬ 
pliquer le topique fuivan.t. 
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P V L P E. 

Prenezdes racines de patience fauvage, 
faites les bouillir dans le vinaigre , puis 
pilez les dans le mortier de marbre , & 
appliquez cette pulpe fur la partie. 

Après ce topique , s’il ne fait pas af- 
ièz d’effet, on en viendra au fous écrit. 

'AV T RE T O P 1 QV E. 

Prenez du beurre de faturne,& en met» 
tez deux fois par jour fur la partie ma¬ 
lade , la couvrant de feuilles de plan¬ 
tain,. 

Après celui-là on viendra au nutritum 
de litharge, Sc enfin fi la dartre réfifte enr 
•core il en faudra venir à la pommade 
de jafmîn, & fur trois parties on en ajou- 
teraune de précipité rouge. 

A Montpellier ce u. juillet vjcZ.fignc 
Cmicoyneau , Deidiee.. 
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CONSULTATION VI. 

Sur une vieille gonorrhée. 

P Our arrêter le flux de la chaude-piC 
Te dont Monfieur de ***. eft atteint il 
y a quinze ou feize mois , & pour répa¬ 
rer de la malle du fang le virus qu’il peut 
y avoir encore, nous fommes d’avis qu'il ■ 
fe mette dans i’ufage des remedes fui- 
vans. 

Quand il fera arrivé chez lui, on lui 
tirera trois palettes de fang de l’un des 
bras , & le lendemain il fera purgé avec 
la médecine qui fuit. 

P V RG AT lO 

Prenez rhubarbe choifie , que vous 
enfermerez dans un nouer , & tartre 
ioluble , de chacun une dragme^pulpe de 
cafle récemment mondée une once ; faîtes 
bouillir légèrement , puis infufer dans 
huit onces d’eau de fontaine *, ayant cou¬ 
lé avec expreflion, vous difloudrez dans 
la liqueur une once ôc demie de manne 




D £ MEDECIN!.- r* 
clîaifîe. Faites une potion qui lera pnie 
ie matin. 

Après la purgation il prendra pendant 
neuf jours le matin à jeun une dragme 
& demie de lopiate lmvante , avalant 
par deflus un bouillon fait avec demi- 
livre de rouelle de veau , une once de 
la racine de fymÿhytum majus , demi- 
poignée de feuilles de pimpinelle , de 
ceterac, & de capillaire , & fe purgera à 
la fin. 

O P I A T Z. 

Prenez corail rouge préparé , faccim, 
Sc. terre figillée , de chacun une demi-oiv 
ce ; fel de facutne , rhubarbe torréfiée , 
& myrrhe choifie , de chacun deux dragr 
mes ; graine de coriandre , & d’anis , 
mercure doux, de chacun une dragme - r 
faites avec le fyrop de chicorée compo- 
fé une opiat-e pour l’ufage. 

Au lieu de lier les poudres avec le 
fyrop de chicorée on lui donnera Une 
dragme de la poudre. 

Ayant fini l’ufage de cette opiate, il 
prendra pendant un mois- le matin à jeun 
un grand verre de lait de vache tout 
chaud comme il fort des mammelles avee 
une dragme. de fucre rofat, & fe purgera 
B iij 
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au milieu & à la fin comme ci-deflus, Sç 
pendant l’ufage du lait il prendra tous les 
trois jours une prife de l'opiacé ci-defius..j 

Après l’ufage du lait il prendra pen¬ 
dant vingt jours, le matin à jeun trois 
verres de la pcifanne fmvante, deux le 
matin à jeun dans le lir& le troifiéme trois 
heures après avoir dîné, & Ce repurgera & 
la fin. 

P T JS ANNE. 

Prenez antimoine crud concaffé grof 
fièrement f & enfermé dans un nouet, 
quatre onces ; falfepareille coupée me¬ 
nu fix onces ; fquine quatre onces ; gaïac 
& fafiafras de chacun une once & de¬ 
mie *, faites infufer pendant vingt-quatre 
heures dans, douze livres d’eau de fon¬ 
taine , puis bouillir jufqu’à la confomp- 
tion d’un quart, ajoutant fur la fin vingt- 
quatre balauâes ; fénné mondé une on¬ 
ce -, réglifiè raclée une demi-once.. Faites, 
une ptifànne pour l’ufage 

Il doit obferver un bon régime de vi¬ 
vre ; ne manger que du potage à la vian¬ 
de , du bouilli & du rôti, & que ce foit 
de la viande de boucherie, de la volaille, 
& du gibier , à celui de riviere près, & 
la viande noire ; il boira fan vin bien 
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trempé. A Montpellier ce premier fé¬ 
vrier 17W. fignè VERNt. 


CONSULTATION VIL 

Sur m léger écoulement de femencc ailes 
me grafeur aux tefticuîe s „ 

I L ne refie à Monfieur qu’un petit 
écoulement de femence avec une grof- 
feur au tefticuîe droit qui ne paroît pas 
être produite par une femence arrêtée Sc 
épaiffie , mais plutôt par quelque matiè¬ 
re féreulé , enfoqte que le tefticuîe fero- 
ble atteint d’une efpece d’hydropifie,com- 
me on peut en juger par fa molleflè, j© 
veux dire qu’il cede un peu au toucher y 
eaforte que l’on diroît qu’il y a un pe¬ 
tit flot fl on le preflè avec les doigts,& on 
y apperçoit aufli à la lueur de la chan¬ 
delle une petite tranfparenee , ce qui ne 1 
doit pas furprendre après la grande quah» 
tité de mercure que Monfieur a avalé af- 
fez mal à propos, s’il nous eft permis» 
de le dire.,puifqu’il n’y avoit aucune mar ¬ 
que de virus renfermé dans la mafle du 
féng. Ce mercure ayant donc un peja 
trop agi a mLk fang dans une elpece 
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de fonte > 8 c a ditfout même la femeace 
des tefticules, ce qui a donné lieu au 
relâchement du tillu de cette partie , & 
qui entretient en même tems l’écoule* 
ment : il ne faut donc s’attacher qu’à for¬ 
tifier le tefticule par des topiques , & à 
faire prendre intérieurement desadoucif- 
lans j pour corriger l’impreffion d’àcreté 
que le mercure a laifiée dans le fang , 8 c 
donner aux principes leur liaifon naturelle. 

Je fuis, par conlëquent d’avis que Mom 
fieur,s’étant repofé pendant deux ou trois 
jours après fon retour , fe faffe tirer huit 
ou neuf onces de fàng de l’un des bras ; 
que le lendemain il fe purge avec une 
potion ordinaire compolee de fènné , 
manne, rhubarbe, 8 c fel végétal ; 8 c que 
d’abord après il fe mette dans l’ufage du 
petit-lait » dont il prendra un grand verre 
tous les matins pendant dix à douze 
jours, au bout defquels, s’étant repurgé , 
je lui confeille d’ufer du lait d’ânefTe pen¬ 
dant un mois ou trois femaines , en ava¬ 
lant une turquette environ tous les ma¬ 
tins y 8 c augmentant înfenfiblement juf* 
qu’à turquette & demie. 

Pendant le même tems il ufera au£- 
fi d’une opiate propre à fortifier, abfot- 
ber , 8 c un peu relTerrer. Elle fera prépa- 
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tée avec le kina, les coraux , ïeux d’c- 
crevilfes , terre figillée , un peu du fang 
dragon. On incorporera le tour avec le 
fyrop de rofes féches.Il en prendra la va¬ 
leur d’une dragme lefoir en fe couchant, 
ou tous les- jours , ou bien de deux jours 
l’un , de maniéré quil en prenne jufqa’à 
quinze ou dix-huit fols. 

S’étant encore.repurgê au bout du lait , 
lé fang étant parfaitement adouci , & 
Féeouiemens fubfifte encore, je fuis d’a¬ 
vis qu’il prenne jufqu’à trois , quatre , Sc 
cinq fois, s’il le faut, du baume déco-' 
pahu. On en verfe dans une cuiller - 
quinze à vingt gouttes fur une couche' 
dé fyrop de capillaire , & l’ayant couvert 
d’une autre couche du même fyrop on- 
l’avale aifément le matin à jeun. H 
eft excellent pour déterger , nettoïer- 
& confolider l’ulcere- 

Quant aux remedes externes ir fauc 
fe contenter d’appliquer des fortifians Sc 
un peu. réfolutifs , je veux dire de faire: 
des fomentations avec un vin aromatique' 
& fpititueux- dans lequel on aura fait: 
bouillir du thim , romarin fauge ,..fa~ 
'riete , &c. On en fomentera quelque* 
rems la partie , & on y appliquera.em- 
fuke le marc des. plantes, arrofé d’un pais 
B Y- 
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d’efpric de vin. La pariétaire, i’hyébte m. 
petit lurean , font àufli bons en: pareil¬ 
les occafions. En un mot il ne faut, 
-comme j’ai dit, que fortifier ces parties , 
& réfoudre un peu les, férofités qui relâ¬ 
chent & ont relâché le corps du tefti- 
cule. . - 

A Montpellier ce i B, janvier 1710, 

Jîgnè Chicoykeau. 


CONSULTATION VIII. 

Sur dis glândss fcraphukufes dit col & dw 
xtéfentere. 

¥ L y a lieu de croire que le trop grand 
Jlépaiffiflèment delà lymphe quia grofi 
fi les glandes au cou de Monfieur le jeu¬ 
ne Marquis du T. **'*. a formé des em¬ 
barras dans les couloirs de foin bas-ven¬ 
tre, qui , s’oppofant au cours du fang y 
ont donné occafion a. la tenfion doulou- 
reufe qu on y a apperçue,& qu'il y a ref" 
fende. - ; 

Ces èmbarrâs n’ont eu d’abord aucun; 
endurciflementy & ont par conféquent 
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cède à llnfufion de rhubarbe quoa lui a 
donnée j maïs, comme ce remede n’étoit 
pas allez efficace pour divifer fes hu¬ 
meurs, la lymphe s’y eft de nouveau; 
arrêtée, & y a fait des engorgemens- 
qui 11’ont pas été fi ailes à détruire , 
& qui , fuivant toutes les apparences r 
ne pourront fe réfoudte qu’avec beau¬ 
coup de peine, lien plus la molleflè §c 
là fuppuration qui paroît fur la glande- 
qu’il a fur la jugulairela petite fièvre 
dont cet enfant eft atteint, nous font: 
craindre qu’il ne fe foir fait dans le bas- 
ventre des- fuppuratîona qu’il feroit ixn- 
poffible de furmonter. 

Néanmoins comme nos craintes n’onr 
aucune certitude , ni aucune évidence ^ 
nous voulons & nous jugeons même 
qu’on peut rapporter la caufe de toutes» 
les indifpofitions de ce jeune Marquis; 
à: l’impureté de fes humeurs-, occafion- 
née par lesopilations de les vilceres ,8c 
nous jugeons,par conféquent que, pour 
le délivrer de fes indifpofitions-, 8c pour 
en prévenir les fuites , il faut ouvrir les» 
conduits excrétoires de fou bas-ventre:,, 
donner une plus grande fluidité à fes: li¬ 
queurs , & reétifier le levain de fon ef- 
tomac , qui eft la. fource ôc l’origine: de 
Bv j 
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tous ces défordres, Or nous efpérons 
.qu’on pourra remplir toutes ces indica- 
lions par l’ufage des remedes fuivans. 

On lui donnera douze différentes fois 
le remede fuivant, ob.fervant quand il 
l’aura pris trois jours de lui donner deux 
jours de relâche. Deux heures après qu’il 
l’aura pris on lui fera avaler une petite 
prife de bouillon dans lequel on aura 
fait bouillir demi - poignée de creffon 
deau. 

F O T t Q N 

Prenez rofes rouges une pincée ; faites 
infuferdans trois onces d’eau de fontaL 
ne ; difïblvez dans la colature une once 
defyrop de chicorée compofé , dix grains 
de rhubarbe en poudre , & quinze de tar¬ 
tre martial foluble. Faites une. potion 
pour l’ufage. 

Après l’ufage de ce remede il pren¬ 
dra pendant dix jours le matin à jeun la 
poudre qui fuit dans une cuillerée d’in- 
fufionde thé,avalant par-deflus une pe¬ 
tite taflè d’infufion du même thé. 

P O V D R E. 

Prenez, tartre martial foluble quinze, 
grains ; caffialignea, éthiopsminéral,,de 
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chacun frx grains , donc on fera une 
poudre pour une prife. 

Si par l’uiàge de ces remedes fou 
ventre eft détende-, Ton cours de ventre 
arrêté , 8 c ion eftomac rétabli-, on lui 
donnera pendant un moiV le matin à 
jeun le lait coupé comme il s’enfuit , 8 c 
on le purgera an commencement, au mi¬ 
lieu , &a la fin , avec une médecine coru- 
venable à l'état ou il fera,. 

LA I T-COVV E’. 

Prenez un verre de lait de chevre 8 t 
autant d’infulîon de bon thé, que. vous: 
verferez dans un grand plat de terre 
plombé , & que vous ferez écrémer k 
petit feu jufqu’à ce que le tout foit ré¬ 
duit à un verre. Coulez, délayez-y-deux 
fcrupules de fucre rofat, Sc qu’il le pren¬ 
ne chaud comme un bouillon.. 

Si la glande du cou eft molle , 8 c qu’elle 
fait bien fuppurée, il faut l’ouvrir , con-r 
fumerie kifte, & mener la plaie à ci¬ 
catrice. 

On doit nourrir cet enfant de foupe 
à la viande , de bouilli Sc de rôti-, & ne 
lui faire manger que de la viande, de 
boucherie, de la volaille, & du gibier. * 
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à celui de riviere près, & la viande 
noire.. 

Si par l’ufage de ces remedes ii eft fou- 
lagé,& qu’il ne Toit pas entièrement gué¬ 
ri , on nous donnera avis de Ton état, & 
bous nous déterminerons fur fcn voïa- 
ge dans ce pays , qui feroit à préfent 
fort dangereux pour lui. 

A Montpellier ce iQ. février 1717*. 
figné Verhi DeiPier. 


C O N S U L T A TïO N I X*. 

Sur des Valeurs»* 

L E Confeil fouffigné après avoir 
mûrement examiné le malade eft 
convenu des remedes fuivans.. 

On commencera'par boire les eaux de 
Balaruc le matin à jeun pendant quatre 
jours de fuite fuivant la coutume du lieu^ 
ajoutant au premier ôê dernier verre def- 
dites eaux deux onces-de manne graflè s 
& dix grains de jalap en poudre. Les mê¬ 
mes jours fur les cinq à fix heures du 
foir 011 ira à la fource defdites eaux pour. 
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sy faire doucher la tête & la nuque du- 
cou avec les précautions, ordinaires. 

Après ces quatre jours de boiffon 8e 
de douche * on prendra les bains entiers 
dans la fource, ou dans une cuve, fui- 
vant qu’on s’en trouvera plus ou moins 
échauffé , ayant foin de fe faire frotter 
le bras & la jambe gauche un moment 

- avant forrir de l'eau , & dès qu’on au- 
. ra été effuïé dans le lit. on prendra un- 

bouillon ordinaire auffi chaud qu’on pour¬ 
ra l’avaler , & on pourra s’y faire re- 
. «rouvrir pour efîay.er de fuer, s’il eft pof- 

- fiole une fécondé fois , & on ne fortira 
point du cabinet qu’une heure après, 
avoir été bien efTuié , continuant lefdits 
bains foir & matin pendant deux jours.. 

Pendant le fié jour de Balaruc le mala¬ 
de s abftiendra de boire a la glace., il fe 
privera des ragoûts , des. fritures , de la 

- pâtiflèrie * il ne mangera aucune herbe: 
crue ni fruit aigre , fur tout les jours 
dès boilïons, & il évitera de s'expofer 
au gros vent, fur tout au forcir des dou¬ 
ches &, des bains, aïant la tête toujours, 
bien couverte & reûant avec fies ha¬ 
bits a hyver.- 

Le malade .étant de retour chez lui 
prendra le matin à. jeun pendant fc dix_a. 
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douze jours une écuellée de lait de va- 
che. coupé avec une légère infufion de 
plantes vulnéraires de Suiflè. Retirez le 
pot du feu après l’avoir fermé de fon 
couvercle -, laiflez cette infufion à froid 
pendant toute la nuit ayez le lendemain 
matin une écuellée de bon lait de va. 
che frais* tiré,que vous mettrez dans une 
caflerole de terre qui rélifte au feu , ves- 
fez-y votre infufion au clair r rejettaat 
les plantes *, faites- évaporer le mélan¬ 
ge par un petit feu de charbon fans quai 
bouille à grofles ondes ; rejetiez l’écume 
& les pellicules qui fe formeront par- 
delîus jufqu’ace que le tout foit réduit 
à une feule écuellée de liqueur, à laquelle 
•vous ajouterez environ deux dragmes.de 
fucre candi réduit en poudre , lequel 
étant fondu , vous palïèrez ledit laft cou¬ 
pé par une ferviette , & on le fer- 
vira au malade à la chaleur d’un bouil¬ 
lon ordinaire. On fe purgera au com¬ 
mencement & à la fin de ce lait coupé 
avec ce bolus & cette potion. 

- B O L: 

Prenez mercure doux fublimé trois fols- 
quinze grains j. extrait d’hellebore naît 
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quatre grains ; faites avec la eonferv& 
d’abfyhthe un bol qui fera pris le ma - 
tin , avalant par deffus la potion fuivaii' 
te» 

P V RG ATI O N. 

Prenez iênrie mondé deux dragmes; j 
fei végétal une dragme ; faites iafufer 
fur les cendres chaudes pendant la nuit 
dans une fufxïfante quantité de décoc¬ 
tion de petite abfynthe ; diflolvez dans 
fix onces de eolature deux onces de 
manne de Calabre , Se^deux dragmes 
d’éleétuaire diacarthami, faites une po¬ 
tion qui fera prife comme on vient de 
le dire. 

Le furlendemain de fa purgation,aprës 
le lait coupé , on prendra matin & foir 
les bains domeftiques d’eau tiède tem¬ 
pérée, de.'maniéré qu’on puifle y refter 
une heure à chaque fois fans y fuer & 
fans y avoir froid , ayant foin pour cet 
effet d’ajouter de tems en tems de nou¬ 
velle eau chaude ou froide fuivant le be- 
foin, continuant pendant huit jours, & 
renouveîlanr toute l’eau de deux en deux 
ou de trois en trois bains tout |au moins , 
ü mieux l’on aime la renouveller à cha¬ 
que bain. 
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L’ufage des bains étant fini , le malade 
fera repuigé , & boira les eaux minéra¬ 
les de Camarès pendant neuf jours de 
fuite, fuivanc la coutume, &, fi elles paf- 
feot bien, nous Tommes d’avis qu’on ett 
leboive une autre neuvaine quelques 
jours après la première. 

Les greffes chaleurs de l’été ayant cef- 
fé, le malade reprendra- quelques bains - 
domeftiques comme défias , & on réité¬ 
rera les bonifions apéritifs qu’on a déjà 
pris ci-devant, y ajoutant une demi- 
douzaine d’écreviffes de riviere rougies 
dans l’eau bouillante * & écrafées dans 
un mortier de marbre , continuant pen¬ 
dant douze ou quinze jours , au bout 
defquelsjs’étant regurgé 3 on ufera de cet* 
le opiate» 

O P J A T E.. 

Prenez fafran de mars apéritif prépa¬ 
ré à la rofée du mois de mai & réduit eu 
poudre fubtilë une demi-once extrait 
d’helle-bore noir une demi-dragme; rhu¬ 
barbe choifie en poudre deux dragtnes f 
myrrhe choifie, & gomme ammoniaque 
deflechée , toutes deux en poudre , de 
chacune une dragme & demie ; fleurs de 
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■Tel ammoniac une dragme -, borax ordi¬ 
naire une demi dragme j faites avec le 
fyrop des cinq racines apéritives une 
. opiate dont on prendra le matin à 
jeun , depuis une jufqu r à deux drag- 
mes , buvant par-defius un bouillon de 
chicorée. On continuera Topiate dou¬ 
ze ou quinze jours de fuite , ou alterna¬ 
tifs , fuivant quen décidera M. le Mede- 
. cia ordinaire. 

Cette opiate étant finie,le malade repren¬ 
dra quelques iours du lait coupé , & ef- 
fàyera enfuîtefi ion eftomac peut s’ac¬ 
commoder du lait entier d aneflfe , dont 
on boira une bonne écueîlée le matin à 
jeun , deux Heures avant forcir du lit , 

: contimuant pendant un mois, fe pur¬ 
geant de dis en dix ou de douze en dou¬ 
ze jours , & prenant pour-lors trois fois 
la femaine le foir en fe mettant au lit 
environ deux dragmes de cette opiate. 

OPIATE . 

Prenez conferve de petite abfynthe une 
demi-once j corail rouge préparé , ïeux 
d’ecrevifles de riviere , & quinquina ré¬ 
duit en poudre , de chacun dbux drag~ 
mes ; rhubarbe choifie torréfiée Sc pul- 
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Ycrifée une dragme & demie *, faire? 
avec le fyrop d’ablynthe une opiate pour 
Tuiage. 

Pendant Je cours des remedes ci-def- 
fus marqués , lorfque le malade fera 
tourmenté de fes vapeurs, on pourra lai 
donner un gros d’une poudre faite avec 
parties égales d’acier préparé à la- rofée 
du mois de mai & de quinquina le ma¬ 
tin à jeun, & fur les quatre à cinq heu¬ 
res du foir pendant trois- jours de fuite. 
Il ne lui fera pas permis de faire au¬ 
cun des jours maigres ordonnés par 
. l’Eglife *, il fera chaque jour autant 
d’exercice modéré qu’il fera poflïble fans 
fe laflèr j il ne furchargeca fon eftomac 
d’aucun aliment, fur-tout le foir , évitant 
les ragoûts ,1a friture , & les épiceries-, 
& tout aliment indigefte. 

Délibéré à Montpellier ce ij. mai, 
1717. figné y Verni , Deidier* 
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CONSU LT AT ION X. 

_/?i « c£,m virus v troll que, 

L Es incommodités de Monfîeur , fça- 
voir les douleurs de tête , tenfion 
des mufcles du derrière de la tête , dé¬ 
faillance , palpitations , infomnies , & 
autres accidens , auxquels il efl iujet de¬ 
puis quelque rems, ne paroiflent pas dé¬ 
pendre d’une caufe commune & ordi¬ 
naire, puifqu’il vie d’une maniéré réglée, 
& qu’on a déjà employé inutilement les 
rèmedes les pins untés & les plus con¬ 
venables en pareil cas, Sc c’eft ce. qui 
nous donne lieu de foupçonner qu’ils 
font entretenus, ou par un refte de vi¬ 
rus vénérien qui n'a pas été détruic en¬ 
tièrement par les frittions dont il a dé¬ 
jà fubl l'épreuve , ou par une trop gran* 
de contention de lame, qui, fufpendant 
le cours régulier & naturel des eiprits , 
leur donne lieu de fe diftribuer inégale¬ 
ment' - dans les parties , & de caufer ces 
fortes d’accidens. Mais .comme Monfieur 
nous dïure qu’il n’y penfe abfoîument 
que quand il fe fent attaqué , il faut ne- 
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ceflairemenc avoir recours au remede 
propre à achever de détruire la première 
caufe, qui n’a peut-être réfifté à une pre¬ 
mière épreuve que parce qu’on adminif- 
ira d’abord le mercure en trop grande 
«quantité & avec un peu trop de pré¬ 
cipitation, enforte qu’il n’enleva que la 
partie la plus fubtile du virus , & laîf- 
fa la plus grofïlere. Quoi quil en foit 
nous fommes d’avis que Monfienr paflè 
par une (econde épreuve des fridions ; 
mais ménagées différemment, & après 
une longue préparation par la voie des 
fiùmedans & adoucîffài s. 

On commencera par la faignée 8c la 
purgation, fuivantla méthodeordinane ; 
faisant enfuite baigner le malade pendant 
dix .ours, matin & loir ,de façon qu’il 
refte une heure chaque fois dans le bain 
tiède j & à la (ortie de celui du matin 
on lui donnera près d’une livre de lait 
de vache coupé & écrémé avec partie 
égale de décodion dorgeentier,ou de 
chiendent. 

Après le dixiéme jour, il faudra en¬ 
core le redaigner , & le repurger , & 
commencer le jour fuivant d’adminif- 
trer i’onguent mercuriel * donnant le ma- 
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fin ou le foir ane (impie fridion avec 
demi once d’onguent depuis la plante des 
pieds jufqu’à demi jambe .On reliera en- 
fuite trois jours entiers fans en donner 
des nouvelles , & le quatrième on em¬ 
ploiera une autre demi-once cTonguent 
pour frotter la mi-jambe jufqu au defiùs 
du genou. Après cette fécondé, & avoir 
gardé le même intervalle de repos, on en 
donnera une trolfîéme avec la même dofe 
d’onguent jufqu’aux aines. La quatrième, 
deftinée pour frotter les fefles & les par¬ 
ties de la génération,fe donnera avec deux 
dragmes de plus d’onguent ,mais laiflant 
•le même intervalle quant au repos. La. 
cinquième (è donnera depuis le bas des 
lombes jufqu’aux omoplates à la même 
dofe & même intervalle que la der¬ 
nière , & la fixiéme enfin fervira 
pour couvrir les épaules & tout l’os du 
bras jufquau coude ,Tadminiftrant avec 
les mêmes précautions que les précé¬ 
dentes. 

Pendant tout le cours des fridions 
Monfieur prendra tous les matins a jeun 
fon lait coupé & écrémé avec la dé¬ 
codion d’orge , 5c dans le refte de la 
journée ne fe nourrira <]ue de bon pou- 
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rage bien trempé , c’eft-à-dire à dîner & 
au foupé avec un morceau de pain pour 
boire deux coups d’eau panée s ou de 
ptifanne commune. 

Ce n’eft pas que les • premiers jours, 
je veux dire jufqu a la quatrième fridion, 
on ne pu i fie ajouter au dîner un morceau 
de bouilli ou de rôti., un bouillon dans 
l’intervalle du dîné & du louper & le 
- relie du jour il boira par intervalles d’u¬ 
ne ou de deux heures quelque verre de 
2a ptifanne. 

Dans le même cours des fridions on 
emploiera de deux en deux jours envi¬ 
ron deux dragmes d’onguent pour frot¬ 
ter les bourfes, & dans l’intervalle de ces 
petites fridions , on les couvrira de ter¬ 
re cîmoiée pour réfoudre les varices des 
vailîcaux lpermatiques, & refièrrer le 
fcrotutri. 

Le traitement fini, on reflàignera & 
repu rgera , faifant ufer en fuite du lait 
d’âne fie tous les matins à jeun à ladofe 
d’une livre pendant un mois entier, pur¬ 
geant au milieu & à la fin. 

Voilà en peu de mot ce que nous ju¬ 
geons de plus propre à rétablir Mon- 1 
lîeur dans une fanté parfaite , enforte 
qu’après cette fécondé épreuve nous lui 
confcillont- 
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çonfeillons fuppofé qu’il reliât encore 
quelque accident de renoncer abfolu- 
mentà tout remede , & de s’en tenir 
uniquement à une diete exa&e , <ÿant 
fur-tout attention à fe faire quelqu’occu-. 
pation qui foie capable de le diliraire , ou 
de bannir une attention qui non-feule¬ 
ment entretiendrait &c augmenter oit le 
mal, mais pourroit même le rendre per¬ 
nicieux. 

Délibéré à Montpellier le 12. avril 
17 1 S. fîgné ) Chicoyneau 


CONSULTATION XI. 

Sur m mdrafme. 

J L paroît par la relation qui nous à 
été remife que Monfieur de * * *. effc 
a&ueüement atteint d’une fièvre lente 
avec une extrême féchereiïe, un grand 
dégoût , & un marafine ou àmaigrifie- 
ment confidérable 5 &ç que cette maladie 
a été précédée par une dyfentérie qui 
après quinze jours dégénéra en Une diar¬ 
rhée , pendant laquelle le malade fentoit 
une douleur vive à la région épigaftri- 
que droite , c’ell-à-dire à la région du 
foie. Si l’on joint à cela la connoif- 
Tome FIL " C 
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lance du tempérament du malade , qui 
eft naturellement fec , vif, & accoutumé 
àl’a&ion & a l’exercice , on n’a pas de 
peine à comprendre que fon fan g , qui 
étoit naturellement fec Sc falé, ayant 
été dèfféché & rendu plus falé encore par 
les grandes chaleurs de la canicule, a 
dû enfin gâter les levains de la digef- 
tiôn , & les rendre piquans & falés » 
que des levains ainfi conftitués ont dû 
gâter eux-mêmes la digeftion des ali- 
raens, & irriter vivement le conduit in- 
teftinal ; ce qui a produit d’abord la dy¬ 
senterie, & enfuite la diarrhée, quand 
la violence du mal a été un peu modérée. 
La douleur que le malade fenroit pour- 
lors à la région du foie fèmble marquer 
quelque embarras & quelque obftrucfion 
dans ce'vifcere, ce qui eft indiqué en¬ 
core pliisexpceflément parle fuccès qu’ont 
eu tous les apéritifs dont on l’a fait 
u fer. • V 

La caufe de la maladie qui a précédé 
fert à faire connoître la caufe de la 
maladie récente, la fièvre lente actuel¬ 
le , & les fymptômes dont elle eft 
accompagnée , dépendent tous de la 
mauvaife conftitution du fang dont 
on a parlé ; mais ils font en même teins 
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Contenus par deux autres caufes, fçavoir 
par rembarras qni eft au foie , & qui , 
en empêchant ia libre réparation de la 
bile , empêche la dépuration de la mafïè 
du fang, & par le dérangement des pre¬ 
mières digeftions qui ne fournirent plus 
qu’un chyle mauvais & froid. 

Sur ce fondement, on doit fe propa¬ 
ger trois principales indications -, la pre¬ 
mière de nettoïer. & rétablir peu à peu 
l’eftomac ; la deuxième d’adoucir ôc de 
déboucher les obftruéUons qu’il y a dans 
le foie „ & peut-être même dans quei- 
qu’autre vifcére du bas-ventre ; la troi- 
héme d’adoucir l’âcreté du fang* & de 
fui redonner la férofité néceflàire dont il 
fe trouve dépourvu. 

Dans ces vues il faut d’abord purgée 
le malade, ce qu’il faut avoir foin de 
réitérer de tems en tems. Je fuis perfua- 
dé que Meilleurs les Médecins ordinaires 
n’emploient pour cela que la rhubarbe * 
la manne , & tout au plus qu'un peu de 
fel végétal dans une décoétion de petite, 
abfynthe. 

On fera enfuite prendre pendant dix ou 
douze jours îesbouiilons d’écreviffes aucas 
que ce malade les foutienne bien.Pour cet 
effet on aura un petit poulet que l’on 
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farcira d’orge , & d’une once de femeiîy, 
ces froides concalfées ; on y ajoutera fîx 
écreviflès de riviere , fi elles font gref¬ 
fes^ huit fi elles font petites. On y met¬ 
tra auffi de la bourrache, de la chico¬ 
rée, & ducapillaire , de chacune un poig¬ 
née j on fera cuire le tout enfemhle, 

& on fera un bouillon qu’on pren¬ 
dra le matin à jeun après y avoir dé? 
trempé quinze ou vingt grains de tar* 
tre chalibé foluble. 

Pendant l’ufage de ces bouillons le 
malade ulera de l’opiate abforbante& 
ftomachique fuivante* 

O P I AT E. 

Prenez ïeüx d'écrevifiès de riviere, & 
corail rouge préparé , de chacun un fcru- 
puîe j fafran de mars apéritif préparé à 
la rofée du mois de mai, & rhubarbe to- 
réfiée , de chacun douze grains ; mêlez j 
a ve$ une fuffilante quantité de fyrop de 
coings, &.faites une opiate. I 

I- Le malade prendra cela le matin avant 
le bouillon , &c même le foir avant fe 
coucher. On pourra ajouter à la prife du 
foir un peu de narcotique, fi Meilleurs les 
Médecins ordinaires lè jugent à propos. 

On jrepurgera le malade à la fin des 
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touillons ; après quoi oneftayera l’ufage 
du lait coupé avec parties égales d’une 
infufion de capillaire 5 & bien écrêmé.Si le 
malade le (apporte , on le continuera 
pendant trois, femaines, obfervant de' 
purger le malade au milieu, & à la fin, & 
de continuer l’ufage de i’opiatè au moins 
le loir, ; 

, Que fi le malade avoit peine à foute- 
; iiir le lait ainfi coupé , on tentera le lait 
fd’aneflè y 8c enfin fi cela manquoit 
.encore, on fe réduira au petit-lait bien 
clarifié, ferré, & chargé de la teinture de 
fumeterre, qu’on y fera bouillir pendant- 
un quart d’heure. . 

Pour ce qui regarde le régime de vivre 
; il faut ajouter au bouillon du malade 
quelques crèmes fort légères , 8c fort 
cuites, pourvu que le dégoût le permet¬ 
te ; ou en tout cas continuer d’épaiffîr 
le bouillon en y découpant un peu de 
pain. Si l’appétit revenoit, on donneroic 
au malade de Ja nourriture plus folide, 
.au moins le matin s car pour le foir , il 
•faut- avoir foin de ne.charger point TeC- 
tomac. 


A Montpellier le i S. novembre 17 
Jtgné Astruc.. 

C Üj; 


54 Consultations choisies 


CONSULTATION XIL 
Sur une afcite . 

M Onfienr le Curé dé C... eft véri¬ 
tablement atteint d’une hydropy- 
fie afcite.L’enflure du bas-ventre, de les 
jambes, & de lès- cuiffes , en font des 
preuves convaincantes. Je ne fçais pas. 
bien même s’il n’y a pas des eaux ré^ 
pandues dans la cavité de la poitrine j 
mais il y a lieu de le foupeonner. 

Monfteur fon Médecin eft au fait, puif- 
qu’il lui donne des remedes pour ré¬ 
foudre les obftructions qu’il a touchées 
dans les vifceres du bas ventre, & pour 
vuider les férofîtcs qui put été répandues 
dans la cavité de l’abdomen , fur les cuif- 
fes & fur les jambes, & nous ne créions 
pas qu’on doive avoir d’aücre vue que 
celle-là. En effet on auroic beau vuider 
les férofîeés. fi on n’emporte la caufe coii- 
jointe ; les obfhru&ions , s’oppofant au 
cours du fang & à la (éparation des ré* 
cremens , le tiendroient toujours en fon¬ 
te donnerbient toujours occafion au 
dégorgement de la férofitc, . 
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Nous Tommes donc d’avis qu’iî con¬ 
tinue de prendre Topiate dont il ufe, & 
quand il l’aura prife pendant dix ou dou¬ 
ze jours , qu’il prenne autant de teins- 
bouillon qui fuit. 

B O V 1 L L O N. 

Prenez deux livres de rouelle de veae 
fans graillé, que vous couperez par tran¬ 
ches bien déliées ; une poignée de feuil¬ 
les de pariétaire, de dent de lion, èc 
de cerfeuil,que vous hacherez menu ; une 
dragme de rhubarbe en poudre. Mettez 
Une couche des herbes dans un pot.de 
terre bien verni, & par-defïus une cou¬ 
che de tranches de veau que vous fau- 
poudrerez avec la rhubarbe , & ainlr 
de fuite jufqu’à ce que tout Toit employé. 
Lutez un couvercle à ce pot , &c le 
mettez dans un chaudron plein d’eau , 
obfervant que l’eau monte prefque juf* 
qu’au- couvercle. Faites - le bouillir 
pendant quatre heures ; délütezde, & 
paflèz le tout à travers un linge , en ex- 

E rimant fortement , & le faites prendre 1 
; matin à jeun , obfervant de purger an 
commencement & à la fin.' 

Après l’ufage de ce bouillon il reprem- 
C ivK- 
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dra i’opiaté apéritive & purgative que 
Monfieur Ton Médecin lui a fait pren¬ 
dre , & la continuera pendant dix jours. 

Ayant fini l’opiate pour la fécondé 
fois, il prendra pendant dix jours la pur¬ 
gation fuiyantele matin a jeun. 

P O TI O N. 

Tirez par expreffion un grand verre 
<fégales ; parties de feuilles de pariétaire 
& de cerfeuil& y difolvez vingt grains 
de fel détartré, & vingt grains de clo¬ 
portes , qu’il prendra le matin, & deux 
heures après un bouillon. 

Il boira a- fon ordinaire la ptifanae 
fuivante. . - 

PT I S A N N E. 

Prenez deux onces de racines de per- 
fil, & deux onces de celles de fraifiers ; 
vingt paires de fruit de kynorrhodon, 
que vous ferez bouillir dans trois fenil* 
le très-'d’eau de fontaine, y ajoutant un 
moment avant que la tirer du feu une 
dragme de tartre chalibé foluble. Cou¬ 
lez. 

Il ne fé nourrira que de potage à-la 
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viande , de bouilli 5 c de rôti, & 11 e 
mangera que de la viande de boucherie a 
de la volaille,& du gibier,à celui de riviè¬ 
re près, & la viande noire. 

A Montpellier ce:iz. feptembre 1719,. 
fignè Verni.. 


CON S ILIUM XIII. 

De hœraoftyji.. 

*0 Elpirandi difficultas fere Kabîtualis « r 
Jx qua vir çlariffimus pluribus abhinc «r 
. aniiis labo rat , 5 c quæ hæmophtoem levi « 
de causa identidem advocat, videtur«< 
pendere fîmul 5 c à Jfanguinîs dyfcrafia «• 
,&àvitio pulmonibus ipfis innato. Dyf- ce 
crafîaquidem fanguinis in eo confiftit ce; 
quod acrior 5 c fervidior ht,arque ad or- « 
gafmicam fermentationem nimium corn-ce- 
parata : bine èft quod æ^er multum , ce 
' celerem , ac concitatum fanguinem ha* * ce 
beat ; hinc eft quod facile febriculam « 
çontrahat j hinceft demum quod hæ-cc- 
mophtoe dum adeft coerceatur ufu cor- « 
ticis peruvianiin quo vim febrifugam « 
tantum agnofeimus, « ■ • C-v' 
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« Yitium vero pulmonum nihil allai 
« eft quàm anguftia bronchais, vafifque: 

fanguiferis illata a turbercuiis levio- 
« ribus per pulmonum fubftantiam fpat- 
» fis quæcraffiori lyrnphæ natales debent^ 

«- h inc eftquod æger ducit fpiritum: an- 
« helose y ex levi etnam cor ports motu 
* ubi nulla adeft in fanguine præternà- 
» turalis effervefcentia. 

« Ex di&is liquet duabus ihdîcationi- 
» bus curatoriis fatisfaciendum eflf, i D „ 

3 » quidem ut acrior fanguinis diathefo 
» temperetur & corrfgatur , z°. ut le. | 
» viora tubercula quæ in pulmonibus la- 
» tent difcutiantur & refolvantur.Utrutn* 

» que a remediis pauculis moderate ftimp* 
tis, diæra moderàta, 8c ufu purioris 
n calidioris âerfs quem æger telpiratuïus 
efl: expedtaudum videtur. 

» Quod âd diætaiB atcinet, æger in 
». prandio fatîs kute eomedet pro appett- 
>3 tu ; alimenta autem quæ potiffimum 
=> ufurpabit erunt offæ ex jure quod ni- 
» mium fuccofum non fitjcremores orizæ j 
39 probe co£be,& fatis dilutæ;caro vitulina , 
î> eîixa vel aflàra ; pulli gallinæ , capones 
3 » juniores,perdices,turdi,juniores cunicûli, 

3> abftinendoab omnibus aliis. cibariis quæ 
33 duriora > dyfp^pta , & cacochyma (tint 
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asrtquæ fale, pipere ? aut jure nimio con- 
diantur. Poil prandium,fi cœli clemen-•* 
ri a permiferic ambulabit aliqu andin , « 
eitra defiatigationem ramen -, vefperi * 
demum cœnabit parce ex ofïà, ex cre- « 
more oriza?, vel ex jufculo folo. Vinum » 
femper paucaquantitate bibec ad quin- « 
Eam partem ad fummum. Quod fi aër «r 
fans temperatus videremr , poifet per ««* 
lioram equitare per loea planris aroma- « 
ticis confira fed id raro per hiemem «• 
fieri poterie, quonîam æger firigus £aci-« 
le contraint ; at vere proximo efiicacem 
medelàm aiïèret fi; quotidie iceretar. « 
Remedia omnia debent efiè e généré «r 
îenientium , & temperamium , quæ vL- 
tium fanguinis çorrigant-, vel e gene- « 
re attenuanrium y 6c moderate aperien- 
tium , quæ tubercula difeuriant». In « 
bunc finem utîlis erit ufus la&is afinL- 
ni, vel vaccini , mane fumpri, jejuno « 
ventriculo , cum decodione campho- « 
ratæ Monfpeiienas ad æquss' partes « 
cocli, permenfem integrum , cuipræ? 
mitteturmedicatum purgans exinfufio- «■ 
ne dragmæ unicæ rhabarbari’, & un» « 
cis duabus mannæ calabrinæ* Illutl aa~«:- 
t-em remedium , quod in principio adhis.» 
betur a . ut viæ parentut ladi , debem«* 
Cv|| 
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33 repeti qualibet duodecima vel décima 
» quinta die per ufum la&is. 

» Tbto illo tïîeiife quo la&e utetur fii- 
33 met horâ prandii fequentem opiatam. 

OPJ AT A. 

Ei Croci'. marris aperîent. tenuiff, 
triti g. xv. falabfint. g. ym. pulver. can- 
cror fluviatiî. ficcor. g i. M. cum f. q* 
fyrop. de abfinth. f. opiata pro unica dofi, 
33 Pro potu ordinario æger bibec levem 
« admodum deeodionem camphoratæ 
sîMonfpeiienfxs.quæafthmaticis plurimum 
33 prodeft . &quam vîno rubro veteri mo. 
33 dératé temperabît. 

33 Quod fi fbrfan Pezenacii non effet 
J3 herba quæ camphorata dicitur , aut fi 
deficeret quod vis aliud ■ remedium , 
3> operam ægro promitto ut e Monfpel- 
33 lip çitiffime. deferatur , petoque fi- 
3> mu! ut qùalibet hebdomada remedier 
33 rum profedum mihi nuntiet, undé cer- 
33 tiusqubd ûlterius agendum fit poffem 
« illi confulere. 

Datum Monfpellir..., 1719. ^.Astruc, 
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Si 


Tradü&ionde la Confultation précédente.. 
Sur me hemogtyfie .. 

L A difficulté, prefque habituelle de ref- 
pirer dont Moniteur eft attaqué de¬ 
puis plufieurs années: , êcqui eft de tems 
en tems fui vie de. crachement de fang à; 
la moindre'occafion, parou dépendre de 
la mauvaifedifpofinondu fang, & d’un 
vice adhérent aux poumons mêmes.. La 
mauvaife difpofition du fang confifte dans 
fon acrimonie, fa fécherefîe , & fa. difpo¬ 
fition à une fermentation exceffive ; de-là. 
vient que le malade a le pouls fort, vite, 
ôc élevé j. qu’il eft aifément attaqué de 
fièvre,.& enfin que le crachement de 
fang eft arrêté .par l’ufage du quinquina, ? 
dans lequel nous ne reconnoiftons q’une 
qualité fébrifuge. Le vice des poumons 
dont .je parle n’eft autre que la compref- 
fion des bronches 8c des vaiflèaux fan- 
guins caufée par de petits turbereules ré¬ 
pandus dans la fubftanee de ce vifcere, 
qui doivent leur naifiànce à l’épaifTeur de 
..la lymphe. Ils font lacaufe de la diffi¬ 
culté qu’a le malade à refpirer au 'plus 
leger mouvement qu’il fe donne lorfqu’ii 
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n’y a point dans le fàng d’eflrervefcence 
contre nature,. 

il paroîtpat ce que nous venons de di¬ 
re que les indications à remplir font, i 5 .. 
d’adoucir & dé corriger l’acrimonie de la- 
mafle dufang;, & i 9 . de diffiper & de 
réfoudre les concrétions tuberculeufes 
contenues dans le poumon : c’eft àquoi 
on efpere de réuffir par l’ufage du peu de 
remedes que nous allons indiquer , par 
m\i égjme exa&, & par le changement; 
d’un air plus épais en un air plus- pur.. 

Quant au régime, le malade peut man> 
ger à Ton appétit' au dîner ^cependant 
les alimens auxquels il fe tiendra prin¬ 
cipalement feront des potages à la. vian¬ 
de,mais qui ne feront pas trop forts ; les 
crèmes de riez bien cuites & légères'; le 
veaubouiilijou rôti,les poulets , poules, 
Jeunes chapons, les perdrix ,, grives , les 
lapreaux , s’abftenant de tous les alimens 
durcis j groiliers,. de mauvais fuc , & de 
difficile digeftion ,, ou de haut goût. Après, 
fedîner, file tems le permet ,.le malade 
fera un tour de promenade-, mais fans, 
fe fatiguer. Le Louper fera léger ; & coiv 
fiftera en une foupe, de là crème de riez» 
eu feulement un bouillon. Il boira peu 
de vin$.c efl>à-dire un cinquième au gins. 
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Si; Pair étoic aflez doux, le malade pour- 
roit monter à. cheval pendant une heure,, 
& fe promener dans des endroits féconds, 
en plantes aromatiques ; mais cela n’eft 
gueres prati'quable l'hiver les malades 
étant fort fenfibles au froid. Âu printems; 
ce fera un très-bon remède ,;dont il fau¬ 
dra' ufer tous les jours.. 

Tous les remedes dont le maîade-ufera. 
feront de la clâffè des aclouciffans ôc des 
tempérai! s, qui puiffent corriger la dife 
p.oficioii du fang j,ou de celle des atté- 
nuans & apéritifs doux ,,qui fondent les 
tubercules. En- conféquence le lait d’â— 
nelïe , ou de vache, pris le matin à jeun^ 
coupé avec une décoéHon dë camphoratot 
Monfpslienjium en égales parties,, fait très- 
bien; On en ufera pendant un mois en¬ 
tier , commençant par une purgation faite 
d’une infufîon drine dragme de rhubar¬ 
be j dans laquelle on fera diiïoudre. deux 
onces de manne de Calabre, & qu’on- 
réitérera, pendant l’ufage du lait tous les 
douze ou quinze jours. 

PendantTufage de ce lait le malade. 
prendratous les jours avant dîner l’opiate 
fuivante^ 
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OPIATE; 

Prenez fafran de mars apéritif réduit 
fin poudre fubtiie quinze grains -,fel d’ab' 
fynte huit grains ; poudre d’ïeux d’é.cre- 
vifle un fcrupule j mêlez avec unefuffi- 
fante quantité de fyrop d’abfyntlie & 
faites une opiate pour une dote. 

La boilfon ordinaire du malade fera 
...une décoéïion légère de camphorata,, 
qui .fait beaucou p de bien aux- afthmati- 
ques, & à laquelle on mêlera un peu de 
bon vin rouge. Si Ton n’avoit point à Pe- 
zenas la camphorata ou quelqu’autre 
remede, je m’engage à- lui en envoïerde 
Montpellier dès que j’en feraiinforme,& 
je le prie de me donner toutes les fetnai- 
nes des nouvelles de fon état , afin que 
je fois plus à portée dè lé diriger dans le 
traitement de fa maladie. , 

Délibéré à Montpellier le 
" J 735>. fîgné; Astrug , ProfelTeur roïah- 
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CONSULTATION XIV. 

Sur me fille épileptique 1 , 

T L parole par la relation qui nous a été 
1 remife que la perfonne pour, laquelle 
nous fommës confultés a de véritables 
attaques d’épilepfie. Cette maladie eft ca- 
ractérifée par la cbûte fubite de la mala¬ 
de , par la perte de la connoiftance, par 
l’écume qui vient à la bouche mê¬ 
me parle vertige quellerefient, & par 
le bruit qu’elle croit entendre dans la 
tête le jour de ces accidens. 

Cette maladie doit par confisquent re~ 
eonnoître les caufes ordinaires de lepi- 
lepfie , fçavoir les embarras dans le de¬ 
dans delà tête qui interrompent le cours 
de la circulation, & qui obligent le fan g 
à y croupir de tems en rems , fuivana 
qu’il eft trop épais, ou trop raréfié par 
des caufes extérieures^. C’eft à ce féjour 
qui comprime,& qui pefe fur le cerveau, 
que l’on doit attribuer les accidens dont 
nous venons de parler, qui font ordinai¬ 
rement les fymptomes de l’épilepfie. 

- Comme la. malade a. eu des. accident 
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de cette nature depuis l’âge de fix à fept 
ans , il s’enfuit que les embarras qui font 
dans le cerveau font formés depuis allez 
long tems. Il eft vrai que les attaques 
étoient pour-lors & plus légères & moins 
fréquentes. Si elles font devenues plus 
fortes , & fi elles incommodent plus 
fouvent , il faut l’attribuer , ou au pro¬ 
grès y ou à l’augmentation des embarras 
du cerveau 5 oa au moins d’exa&itude dans 
le régime de vivre, ou enfin, au dérègle¬ 
ment de fes ordinaires. 

Dans ces cicconf ances on peut juger 
que cette épiLpfîe fera difîcile à guérir ^ 
©n peut cependant lefpérer, attendu que 
la maladie n eâ point héréditaire, fuivanï 
ce qu’on remarque \ ©n peut au moins 
afFerer que les rernedes que nous coiv 
Veillerons foulageront confidérahlement 
la malade; mais il faut qu’elle s’affujetnlFe 
à les réitérer à chaque faifon pendant 
quelque tems. 

On commencera chaque fois l’ufage 
des rernedes pat une faignée au pied,d’ou 
l’on tirera neuf ou dis onces de fang. Elle 
prendra le jour d’après trente grains d’i- 
pécacuana dans quelques cuillerées de 
bouillon , &, quand leremedè commeit* 
cera d’agir & & à provoquer le vomilfe* 
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ment, elle en aidera. Fa dion par quek 
que verre d’eàu panée, & tiède. Elle fe 
repofera le jour d'après ; mais elle pren¬ 
dra le lendemain une purgation ordinaire 
eompofée avee la rhubarbe, le fel végé¬ 
tal , la manne, & dix grains de poudre 
eornaehine. 

Ayant ainfi nettoyé Feftomae, on en 
viendra à Fufage des apéritifs 9 qu’on 
prendra de la maniéré fuivante. 

O P l A T E. 

Prenez fafran de mars apéritif préparé 
à la rofée du mois de mai trois dragmes ^ 
feuilles de fermé, & Jaîap en poudre , de 
chacun une dragme & demie ; aquila 
dba deux ferupules ; myrrhe choifie une 
dragme ; faites avec le fyrop de chicorée 
cempofé une opiate dont la dofe fera de 
quatre ferupules, tous les matins à jeun* 

On prendra par-deffus cette opîate un 
bouillon à la viande où Fon aura fait 
bouillir une demi-poignée de racines de 
pivoine mâle, & une poignée de creflon 
d’eau.; On continuera ces deux remedes 
pendant dix jours. Si Fon trouve -qu’ils 
fatiguent la makde -, elle fe repofera de 
trois en trois jours. On augmentera , ou 
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■o» diminuera la dofs de chaque jourfuî- 
vant que le remede purgera trop ou trop 
peu. 

Ces remedes finis, la malade fe repo- 
fera quelques jours^ &, s’étant repurgég 
avec la purgation fimple ci-deflus or¬ 
donnée elle commencera l’u.fage du pe¬ 
tit-lait bien clarifié, en y éteignant'une 
ou deux fois un fer rouge & bouilli avec 
une poignée de fumeterre.. Elle prendra , 
sous les matins une verrée de ce per¬ 
lait à jeun, & continuera cette pratique 
pendant dix ou quinze jours. Alors, s’é¬ 
tant encore purgée elle interrompra l’ufa“ 
ge du petit-lait pour ufer pendant huit 
©u neuf jours d’une poudre anti-épilep¬ 
tique telle qu’elt la fuivante. 

£ O L„ 

Prenez; poudre de guttete préparée fur- 
vant la formule de Riviere quinze grains*, 
cinnabre d’antimoine deux grains ; pou¬ 
dre de cloportes & fel d’abfynre de cha¬ 
cun douze grains. Faites avec le fyrop 
d’œillets, ou la conferve de rofès , unboi 
qui fera pris le raatiix à jeun.. 

Ce remede fini, on reprendra peir. 
. dans .quinze autres jours le petit lait 
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tê , obfervarit les précautions ci - deffus 
marquées, & ayant foin de fe purger fur 
la fin comme ci-deffiis. La malade pour- 
ro'it fubftituer le lait d’ânelfe entier au pe¬ 
tit-lait fuppofé que fon eftomac s’en 
accommodât, & le digérât bien 5 c’eit 
fur quoi elle peut fe confulrer elle-me¬ 
me. 

A l’égard du régime de vie , elle s’ab~ 
ftiendra du felé,de i’épicé, de la friture, 
du maigre , des légumes 3 fromages, fa- 
lade, & des fruits cruds. Elle fe réduira 
entièrement à la foupe , au bouilli & au 
rôti. Elle pourra dîner raifonnablement, 
mais il faut qu’elle ait foin de fouper tou¬ 
jours légèrement. Elle agira tout autant 
que fon état lui permettra. Elle évitera 
fbigneufement la triftdfe , Sc la mélan¬ 
colie qui font contraires à fon mal. Elle 
réitérera les mêmes remedes l’automne 
prochain , & dans l’intervalle elle aura 
foin de fe faire faigner au pied , & même 
de fe faire vomir. Ces deux remedes con¬ 
jointement avec l’opiate anti-épileptique 
pétant ce qu’il y a de plus efficace pour 
elle. 

A Montpellier ce 10. mars 1717. 
figné, Chicoyneau ,AsTRyc, 
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CONSULTATION XV. 

Pour une Bemoifette de vingt-deux ans at¬ 
taquée depuis Cage de quatorze am de 
douleurs aux extrémités accompagnées des 
tumeurs aux articulations. 

L Ès douleurs de rhumatifmc dont la 
malade eft attaquée depuis huit ans 
dans les extrémités, & les tumeurs qu’on 
remarque dans les parties affedées , font 
l'effet de la groffiéreté & de la falure de 
la lymphe, qui, ne roulant qu’avec pei¬ 
ne dans les parties affedées, dans les 
membranes , & leur fait perdre la fou- 
plefife quelles doivent avoir ; & parce 
qu’on remarque dans les jointures quan¬ 
tité de glandes , c’eft-là auffi où cette 
humeur féjourne plus facilement, & pro¬ 
duit les douleurs que la malade relient 
avec une difficulté de mouvoir les parties, 
Ç’eft-là auffi la caufe des tumeurs qu’on 
y remarque , puifqu’une lymphe grof- 
fiere peut ofoftruer aifément les petits 
vaifleaux dont les glandes font compofées, 
£ti comme les douleurs attaquent prinr 
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cipalement les articulations, on pour¬ 
voit confidérer cette maladie comme un 
rhumatifme gouteux ; &, comme la ma¬ 
lade eft attaquée de ces douleurs depuis 
l’âge de quinze ans , & que le change¬ 
ment qui fe fait dans nos corps à me- 
fure qu’on avance en âge , & les remè¬ 
des qu’on lui a faits auparavant depuis 
long-tems quelle eft malade , n’ont pas 
pu jufqu’ici procurer la guérifon, cela 
nous fait croire auffi que la mafle du fang 
eft fort gâtée , & qu’il ne fera pas facile 
de venir à bout de cette maladie. 

Il feroit à fouhaiter qu’on nous eût 
înftruit plus particuliérement de fa nour¬ 
riture , pour fçavoîr û elle n’auroit pas 
lûcé quelque virus avec le lait, 6c ft dans 
le tems que fes réglés ont paru , parce 
qu’il y a apparence qu’elle doit les avoir, 
il ne lui eft pas arrivé quelque change¬ 
ment. Or fur ce que nous venons d'é¬ 
tablir il eft évident que , pour guérir 
cette maladie , il faut purifier la mafle 
du fang , redonner à la lymphe la flui¬ 
dité quelle doit avoir , & adoucir les 
humeurs : c’eft ce qu’on tâchera de faire 
par les remedes fuivans. 
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BOL 

Prenez aqdila alba quinze.graîns faî¬ 
tes un bol avec la conferve de rofes. On 
boira par de (Tu s la potion fuivante. 

f O T l O N, 

Prenez fenné mondé & rhubarbe con- 
caflëe , de chacun une dragme ; graine de 
coriandre deux pincées ; faites bouillir 
dans une fuffifante quantité de décoc¬ 
tion de feuilles de chicorée fauvage ; cou¬ 
lez avec expreffion 3 & diffolvez dans 
huit onces de colature deux onces de 
rnanne de Calabre ; faites une potion 
qui fera prife avec le régime convenable. 

Deux jours après cette médecine la ma¬ 
lade prendra pendant vingt jours le ma¬ 
tin à jeun un bouillon fait avec un mor* 
ceau de maigre de veau , dans lequel on 
fera bouillir pendant demi-heure huit 
écreviffes de riviere qu’on aima écrafées 
dans un mortier de marbre, ajoutant une 
poignée en tout de feuilles de bourra¬ 
che & de creffon. On paflera en fuite c,e 
bouillon à travers un linge, & l’on fera 
nne forte expreffion. Si la malade n’eft 
pas 
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pas --échauffée par l’ufage de ces bouil¬ 
lons , on augmentera le nombre des écre- 
-vMTes jufqu’à une douzaine. 

L’ufage des bouillons d’écrevilîes étant 
fini-, on repurgera la malade comme ei¬ 
de (fus , & en-fuite elle prendra pendanr 
quinze jours un verre de lait de vache 
écrémé avec la décoction fuivante. 

DECOCTION. 

Prenez falfepareille coupée menu une 
oriee Faites bouillir dans une livre ÔÇ 
demie d’eau de. fontaine jufqu’à con- 
fiomption d’un quart ; coulez, exprimez, 
& gardez pour J’ufage. 

On prendra une turquette de lait de 
vache en forçant de la mammelle , & au¬ 
tant de cette décoétion , qu’on mettra fur 
le feu fans faire bouillira on ôtera lâ 
peau qui s’y fait jufqu’à ce que le tout 
ibit diminué de la moitié , on coulera 8c 
on . ajoutera un peu de fucre pour la 
-faire prendre. 

Après l’ufage du lait coupé on repur¬ 
gera la malade , & enfuice elle prendra 
lelaitcl'lnefie jufqu aux grandes chaleurs, 
la purgeant de quinze en quinze jours. 
On appliquera fur les tumeurs une em- 
Tome Fil. D 
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plâtre de Vigo quadruplicato mercurio 3 & 
celui, de mucilage. Pendant les chaleurs 
de leté on lui fera boire les eaux de 
Camarès, ou celles de Vais , pendant 
neuf jours, la purgeant au commence¬ 
ment & à la fin. Et fi ces remedes n’ont 
pas foulage confidérâblemém la malade 
nous fommes d’avis que vers la fin de 
feptembre prochain , ayant été purgée 
avec fa médecine ordinaire , & même fai- 
gnée avant la purgation , fur-tout fi elle 
n’eft pas bien réglée, elle prenne la ptifan- 
; ne fijivante. 

P TIS ANNE. 

Prenez falfepareille coupée menu qua<* 
tre onces ; gaïac concafle deux onces ; 
racines de Iquine , & bois de faflàfra? 
auffi concaffé, de chacun une once ; raci¬ 
nes d’iris de Florence & de bardane , 
de chacune une once j antimoine crud ; 
fufpendu dans un nouer., quatre onces j 
faites infufer pendant vingt-quatre heu¬ 
res dans feize livres d’eau de fontaine 
dans un vaifieau exaétemenc fermé ; pais 
bouillir avec les mêmes précautions pen¬ 
dant fix heures , coulez avec éxprelîïon. 
yetfçg fur l,a îïîgtiere q^i refte au fond 
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du vaifîèau une quantité d’eau pareille à 
la première ; faites bouillir pendant dix 
heures ; coulez avec expreffion pour un 
bochet. 

On mettra à part la ptifanne dans deux 
bouteilles de verre bien bouchées , & la 
malade en prendra trois verrées par jour, 
le matin à -jeun , trois heures après le dî¬ 
né , & la troifiéme en fe mettant au lit. 
Elle ufera du bochet pour fa boiflon or¬ 
dinaire. 

PendantTufage de cette ptifanne on 
nourrira la malade foir & matin avec 
du rôti. Après l’ufage de ces remedes 
©il la purgera, & on la mettra dans l’ufa¬ 
ge du lait d’âneflë ju {qu’au grand froid, 
la purgeant de quinze en quinze jours. 

A Montpellier ce 15. juin 1719» 
fignè , Lazermes. 
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Sur a» hêmorrhoidai. 

L E flux hémorroïdal dont Monfieur 
eft atteint depuis long-tems fe trou- 
ve compliqué avec une menace actuelle 
d’hydropifie de i’hâbi.tude du corps , & 
avec un dérangement d’eftomac qui lui 
eft habituel. Çes trois maladies jointes 
enfemble augmentent le danger , & en 
même tems la difficulté qu’il y a de fe 
déterminer fur les remedes qui lui font 
les, plus convenables. 

On ne s’étendra pas ici en raifonne- 
mens fur la caufe de fon niai , il eft trop 
éclairé pour ne pas la connoître lui-mê¬ 
me. Ainfi il fuffit de marquer qu’il y a 
trois indications principales à remplir. 

La première eft de réfoudre, & de dif- 
fiper, par de doux & légers apéritifs, le* 
obftru&ions qui fe trouvent dans le mé- 
fentere,ou dans les vifeeres du bas-ventre. 

La fécondé eft d’adoucir le fàng qui 
eft âcre , & d’y rétablir les parties bai- 
famiques qui y manquent. 
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la froifiéme eft d’adoucir l’impreffion 
que les excrémeins font fur le bouc du 
rectum } & de prévenir les excoriations 
qu’ils y caufent. 

Sur ce plan on commencera à fe pur¬ 
ger d’une maniéré fort douce , & qui ire 
puiflfe point irriter le fondement. On laif- 
fë le choix à Monfieur d’un fimple dé¬ 
layant de deux onces de caffe dans une 
livre de petit-lait clarifié , pour en faire 
deux prifes, ou le même délayant rendu 
un peu plus efficace par l’addition de 
quarante grains de rhubarbe fur les deux 
prifes. 

S’étànt ainfi purgé le malade prendra 
pendant neuf ou dix jours la poudre 
Juivante le matin à jeun. 

P O V D R E. 

Prenez fafran de mars apéritif prépa¬ 
ré à la rofée du mois de mai quinze 
grains *, rhubarbe en poudre vingt grains-, 
caffîa lignea auffi pulvérifè cinq grains ; 
mêlez. On peut réduire cette poudre en 
©piate par l’addition du fyrop de chicorée 
compofé. 

On prendra par-deflus cette poudre 
un bouillon fait avec un morceau de 
D iij 
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veau avec lequel on fera cuire les fenil, 
les de bourrache , de chicorée, de mil- 
lefeuille , & de plantain , de chacunes 
une demi-poignée. Quand le bouillon fe¬ 
ra cuit, & qu’il aura été coulé , on y 
ajoutera quatre ou cinq onces des fuc» 
des plantes fuivantes. 

SV C. 

Prenez des. feuilles d’ortie , de mille- 
feuille , de plantain, une quantité fuffi- 
fante ; mettez-les entre deux plats, & 
faites les macérer à un feu doux juC- 
qu’àce quelles foient flétries, & cuitesj 
exprimez alors la férofité qu’elles -ren¬ 
dront. C’eft le, fuc dont on fe ferviraà 
la dofe prefcrite. 

On prendra cette opiate avec le bouil¬ 
lon pendant neuf ou dix jours , comme 
nous avons dit ; mais on pourra fe re- 
pofer de tems en tems , fi on le trouve 
néceflaire. 

Ces remedes étant finis, on fe purge- 
fa comme ci-deffus & on prendra en- 
fuite pendant quinze jours le lait de va¬ 
che coupé avec parties égales d’une dé- 
co&ion de millefeuille & de plantain. 
S’écant repurgé encore après le lait, 


t i M é d i c t K t. 79 
on reprendra l’opiate 6c les bouillons dé¬ 
jà marqués pendant dix autres jours, 
après quoi on reviendra pour la fécon¬ 
dé fois à l’nfage du même lait. 

Pendant le cours de ce remede le ma¬ 
lade prendra de tems en rems des lave- 
mens faits avec une décoélion émollien¬ 
te, auxquels on ajoutera un peu d’hui¬ 
le d’olives , ou d’amandes douces, tirée 
fans feu. Que fi le lavement ne peut point, 
être reçu , il fe réduira à des petites 
injections d’huile d’ceuf, ou d’un nutri- 
tum un peu liquide , qu’on préparera 
avec un peu de faturne battu avec l’hui¬ 
le d’amandes douces. 

S’il ne dormoit point ,ii faudroit ufer 
des narcotiques , à commencer par les 
plus doux ; tels font le fyrop de pavot 
blanc, & le laudanum liquide. 

Il faut fur-tout joindre un bon régime 
avec ces remedes, c’eft-à-dire que le ma¬ 
lade doit le réduire au rôti, 6c au bouil¬ 
li , aux foupes 6c crèmes de ritz bien cui¬ 
tes , s’interdifant toutes fortes d’autres 
alimens , & obfervant meme de manger 
peu de viande. Il doit fur-tout avoir at¬ 
tention au cours des urines , & pour 
cet effet les hâter par une petite pti- 
fanne diurétique, au cas qu’elles fuffent 
lentes & pareffeufes. D iiij 
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Au refte il faut ferrer le lait de vache 
qu’il prendra en y. éteignant deux ou 
trois fois-un fer rouge. 

A Montpellier ce io; avril 1-7 lûj 
fignè Chicoyneau , Astruc. 


CONSULTATION XVII. 

Sur des férus de fang. 

F Dur remédier aux pertesdbmla ms* 
lade eft attaquée depuis quelque 
tems, il faut avoir en vue de foutenir 
1’œconomie des digeftions, de procurer 
une louable fluidité à. la malle du fang, 
èc de l’adoucir. Nous efpérons que ces 
indications feront remplies par le rnoïen- 
des^ remedes fui vans. 

On commencera par lui donner tren¬ 
te grains d’i'pecacuanhaen poudre dans 
quelques cuillerées de bouillon ; on 
foutiendra le vomilfement par des tafles 
d’eam tiède , Sc on fera prendre un bouil¬ 
lon trois heures apres la poudre. On 
laifïèra repofèr la malade pendant deux 
jours après lefquels on; la purgera de la; 
maniéré fuivanre* 
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PV R G AT 10 N. 

Prenez tamarins une once ; fenné 
mondé une dragme j rhubarbe & Tel 
végétai 3 de chacun une dragme }j*rame 
de lin une pincée} faites bouillir légère¬ 
ment, puis iiifufer pendant la nuit dans 
une fuffifânte quantité d’eau de fon¬ 
taine dé maniéré qu’il refte un verre de 
Colature, dans laquelle vous dhîôudréz 
une once & demie de fyrop de chicorée 
compofé, & dix-huit grains de rhubar¬ 
be en poudré. 

La médecine ainfi compofée fera don¬ 
née le matin, & on y joindra un bouil¬ 
lon trois heures après. 

Immédiatement après elle uféra pen¬ 
dant dix mâtins de fuite de î’opiate fûi- 
vante, avalant par deflus chaque p'rife 
un bouillon fait avec un jeune poulet, 

les feuilles de millefeuille, de pim— 
pineilé , & d’agrimoine , en tout Une 
■ poignée. On aura foin de réitérer la. 
purgation après la dixiéme prifè. 

O P I A T E. 

Prenez conferve de grande confoude 

D v 
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une demi-once ; tartre martial foluMe 
Sc corail rouge préparé, de chacun deux 
dragmes ; fang dragon , & cachou brut, 
de chacun deux dragmes y ipecacuanha 
une dragme ; faites avec le fyrop d’abfyn- 
te une opiaté qui fera partagée en dix 
prifes égales, pour un pareil nombre de 
matins. 

Elle prendra en fuite pendant une ving¬ 
taine de matins un grand verre de petit- 
lait de chèvre, que l’on clarifiera avec le 
jus de citron , & même avec le blanc 
d’œuf. On éteindra dans la colature 
quelques pièces de fer rougies au feu, 

„ & on y diflbudra les fucs de chicorée 
amere, Sc d’aigremoine bien dépurés, de 
Chacun une cuillerée Sc demie , & un 
gros de fucre candi. On repurgera la 
malade au milieu & à la fin de l’ufage 
du petit-lait. 

Le printems prochain elle pourra faire 
lés mêmes remedes , & prendre dans le 
fort de l'été les eaux de Vais , obfervant 
de fe purger avant 8 c après leur boiifon. 

‘ ? La malade gardera un exaét régime de 
vie -, elle' évitera les alimens de 'haut 
goût a le maigre , la fàlade , les fruits 
cruds, les mouvémens violens de l’efprit, 
6 c toutes fortes d’alimens indigeftes ? ou 
«chauffons ; elle fe nourrira avec de la 
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foupe à îa viande , un peu de bouilli, 
& de rôti. 

A Montpellier ce 30. feptembre 1720, 
Jioné Montagne. 


CONSULTATION XVIII. 

S ht des vapeurs, 

MEMOIRE. 

O N demande Ci les eaux de Balaruc 
tranf’portées , ou quelques autres 
remedes, feroient convenables à une Da¬ 
me âgée de quarante-huit ans, d’un tem¬ 
pérament fanguin , & phlegmatique , 
naturellement fort graffe.qui,après avoir 
été dans fon jeune âge fujette à diffé- 
rentes fluxions,lefquelles ont difparu de¬ 
puis long-tems , & après avoir accouché 
heureufement, fe trouve depuis dix ans 
fujette à des vapeurs accompagnées de 
maux d’eftomac prefque continuelle¬ 
ment , de naufées , de votniflemeiîs , de 
vertiges , de maux de têce, & de douleurs 
vagues, qui fe font fentir par intervalles 
D vj 
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8 c alternativement aux diverfes parties 
du corps, avec des fourmillemens qui 
font fuivis d’une diminution du fenti- 
mem., . 

R JE* P O N S E. 

Je répons en premier lieu que les- 
eaux de Balaruc ne peuvent faire que 
beaucoup dé bien en pareil cas , parce 
quelles font très-propres à remplir en 
même tems deux indications principales, 
fçavoir de nettoïer les premières- voies , 
qui paroiffént évidemment embarraflées , 
8 c dé fortifier les premiers organes de 
la digeftion, dont le reflet t: doit être 
fort affaibli par les ' matières épaiffîs & 
gluantes qui y croupi fient , & s’y fer¬ 
ment fans celle. En fécond lieu il faut 
ebfervér que les deux indications men¬ 
tionnées me font pas lès. feules à rem¬ 
plir , étant fort aifé de juger par l’em- 
feour bernent des premières voies , & 
par le dénombrement des fymptômes 
rapportés , comme aufïi par langueur 
de la malade , que la malle du fang 
doit avoir été ëpaiffie, & plusieurs d’en¬ 
tre les couloirs du corps obftrués, en con- 
féqueiice de divers rgerémens 8 c ex- 
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erémens retenus dans la malle du fang. 

Il eft très-facile de déduire cette mul¬ 
tiplicité d ? accidens ; mais céft à quoi les 
eaux de Balaruc ne fçauroient entières 
ment pourvoir ,. ne produifanr ordinai¬ 
rement leurs premiers & principaux ef* 
fets que dans l’eftomac Sz les boyaux ^ 
enforte quelles ne fe mêlent que très- 
rarement avec là malle du fang. Il fau¬ 
dra donc latisfaire à cette nouvelle in¬ 
dication j fi fom veut obtenir une curé; 
radicale.. 

Les remedes dont nous-nous fervons- 
en pareil cas , font les apéritifs & les- 
atrénuans joints aux purgatifs , fur'la na¬ 
ture d'efqaels il feroit plus aifé de fe dé* 
terminer, fi on nous- avoit inftrait par 
la relation couchant ceux qui ont été misu 
en ufage leurs effets. Cependant 
voici l’opiate ufitée pour préparer & net¬ 
toyer les premières voies, divifer la mal- 
fe, & déboucher les couloirSi 

O P I A T E. 

Prenez conferve déracinésd’aunée une 
once ; fafran de mars apéritif une demi- 
once \ feuilles de fenné „ rhubarbe , & 
ïeux cPécrevilfes en poudre , de chacun 
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deux dragmes ; Tel d’abfinthe , antimoi¬ 
ne diaphorétique , 8 c crème de tartre, 
de chacun demi-dragme ; jalap une 
dragme & demie 5 diagrede quatre fcru- 
pules. Faites avec le fyrop de chicorée 
compofé une opiate dont la malade fera 
ufage tous les matins, buvant deux heu¬ 
res après un bouillon altéré avec les 
feuilles de crelTon d’eau , & de chicorée 
fauvage, & fe promenant doucement & 
fans fe fatiguer. 

Il faut continuer Popîate pendant dou¬ 
ze jours, îaiffant néanmoins un inter¬ 
valle, c’eft-à dire fe repofant de trois en 
trois jours ’, félon l’eflèt du remede ; 
d’ailleurs, afin qu’elle pafiè plus aifé- 
ment-, s’agifTant d’une perfonne grade, 
pleine , qui mange ordinairement-avec 
appétit , je ferois d’avis de lui faire pren¬ 
dre un vomitif, & enfuite un purgatif ; 
par exemple de donner le matin trente 
grains d’ipecacuanha dans un peu de 
bouillon, 8 c, quand ce remede commen¬ 
cera d’agir, de faciliter le vomiffement 
par quelques verres d’eau tiède. Le len¬ 
demain , ou le jour d’après, fi la mala¬ 
de étoit fatiguée par le vomitif, on lui 
feroit prendre la ptifanne purgative fui- 
tante. 
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P V R G A T I O N. 

Prenez déco&ion de polypode de ché¬ 
rie & de chicorée fauvage fix onces ; in- 
fufez dans la colatüre fenné mondé s & 
anis, de chacun une dragme & demie ; 
rhubarbe choifie, fantal , de chacun une 
dragme. Diflolvez dans la colatüre faite 
avec expreffion , une once & demie de 
manne de Calabre, & trois dragmesd’é- 
leduaire diacarthami. Faites une potion 
qui féra prife le matin. 

Le jour fuivant la malade fe mettra 
dans l’ufage de l’opiate comme ci-defïus. 
Deux jours après l’avoir finie il faudra 
la purger comme ci-deflus, & prendre 
enfuite pendant trois jours confécutifs 
les eaux de Balaruc , qu’on peut faire 
tranfporterobfervant de les faire chauf¬ 
fer avant de les boire. On en boit envi¬ 
ron trois pots , ou neuf livres chaque 
matin, & dans les deux dernieres ver- 
rées du dernier jour on y (Meut une pri¬ 
fe de fel polychrefte. 

Cependant il eft efTentiel pour l’effet 
de tous ces remedes de garder un bon 
régime , l’expérience nous faifant voir 
. que fans cette précaution les meilleurs 
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remedes deviennent inutiles, ne faifanr 
qu’un bien paffager, & qu’au contraire 
le feul régime fans aucun autre fecours 
nous délivre fouvent des plus grands- 
maux , pour peu que l’on s’obferve ex-' 
a&ement.. 

Il faut que là malade fe défaflê' de¬ 
là mauvaife & pernicieufe coutume de 
manger fouvent, 8 c durant l’exhibition- 
des remedes qu’elle s’abftienne de man¬ 
ger falé maigre, Sic. des paffions de 
Èame, & des? fatigues du corps.: : * 

Délibéré à Montpellier ce n. mars; 
1717. figriè Astrug. 


GONSÜLTATI ON XIX. 

Sur me colique etejfôniac. 

M E MO I RE. 

L -^ dont Monfieur efï attâ- 

qué depuis- environ deux ans eft Une 
colique d’eftomac qui le prend par inter¬ 
valles , & qui commence toujours par 
une douleur & un gonflement à cette 
partie fuivie de beaucoup de vents qu'l 

fait par la bouche. 1 




DE M ïBKIHi; 

Les matières- indigeftes & glaireuse 
qui commencent cette maladie,.le mêlant 
avec la bile, & le fuc pancréatique cau¬ 
sent des fermentations dans le bas-ven¬ 
tre qui font fuivies de Ion gonflement, & 
d’un borborigme qui donne au malade de- 
cruelles douleurs. Partie des matières 
pafîànt dés premières voies dans-le fang, 
y caufe des fermentations qui font 
fuivies de douleurs aux épaulés & fur % 
poitrine fans pourtant aucune altération v 
ni aucune fiévre,qu’un peud’émotion dans» 
les plus violentes douleurs,qui l’obligent 
quelquefois de palîer les nuits fans dor¬ 
mir. Les matières ont produit des obf- 
truâdons dans le foie & dans la rate,aveç. 
douleur à cette derniere partie, fans pour¬ 
tant une grande tenfion. Les remedes 
dont on s’eft fervi pour combattre cette 
maladie , 8c qu’on a fait prendre au ma- 
lâde le printems dernier , confident dans, 
les bouillons apéritifs * les opiates lasa 5 * 
rives , apéritives, 8c ftomachiques , & 
enfuiteles eaux dé Bâlaruc , qui'lui firent 
rendre une grande quantité de matières 
glaireufes, argilleufes, 8c noirâtres com* 
me de l’èncre , après quoi ce malade de- 
meura environ un mois fans avoir, 
d’accidens, fe trouvant beaucoup foula.- 
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gé : mais, comme il a le ventre fort 
parelTeux, demeurant quelquefois deux 
jours fans aller à la Telle, il fe fait des 
amas qui le jettent dans les accidens ci- 
delTus mentionnés. Pour les prévenir , ou 
en arrêter le colïrs & les progrès, on lui 
ordonne l’ufage des pilules gourmandes. 
On lui a auffi ordonné les eaux'de Vais 
& les étuves de Saint'Laurent, pour for¬ 
tifier Ton eftomac , & diffiper quelques 
douleurs rhumatiques qui lui reftenEaux 
épaules & fur la poitrine , après quoi on> 
doit prendre les bains & les eaux de 
Vais , fi le Médecin le trouve à pro¬ 
pos , ufer auffi du thé , de de la décoc¬ 
tion des herbes vulnéraires.. 

REPONSE. 

La douleur de gonflement d’eftomac 
dont le malade fe plaint par intervalles, 
depuis environ deux ans , font des mar¬ 
ques certaines d’une colique de cette par¬ 
tie, qui vient, félon toute apparence de 
ia difficulté que le fang trouve à parcou¬ 
rir ce vifeere membraneux. Lorfqu’à l’oc- 
cafion de quelque caufe extérieure la cir¬ 
culation eft gênée, il s’y forme une ef- 
pece de phlogofe, les vaiffeaux trop rem- 
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plis produifent le gonflement, 8c l’irré- 
gularité avec laquelle les arreres battent 
produit la douleur. Ces deux fymp- 
tômes font fuivis de quantité de vents 
qui fortent par la bouche , parce que 
la phlogofe du ventricule raréfie l’air con¬ 
tenu dans la cavité , & l’oblige de for- 
tir par l’endroit le plus libre. Sur la fin 
de la colique les vents moins raréfiés 
prennent la route des boyaux à mefure 
que Peftoroac fe dégonfle, & qu'il re¬ 
prend fon mouvement périftaltique natu¬ 
rel. On fient pour-lors des gonflernens 
6c des borborigmes dans tout le ventre, 
qui viennent à notre avis des mêmes 
vents plutôt que des matières fermenta- 
tives „ puifique le tout fie pafle fans au¬ 
cune marque de fièvre. Les douleurs 
des épaules 8c de la poitrine „ les infiom- 
nies,& la conftipaiion peuvent fie dé¬ 
duire de la même conftitution du fiang 
épaiflî ? qui roule avec peine dans diffé¬ 
rentes parties du corps , à proportion 
que la phlogofo de l’eftomac s’eft aifli- 
pée d’elle même. Les obfiruâions qu’on 
a remarquées dans les vilcéres du bas- 
ventre , fiur-tout au foie & à la rate, ne 
permettent pas de douter de l’épaiffiflè- 
ment du fang , & tous ces fymptomes 
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joints enfemble pourroient former dans 
la fuite un caraétere de vapeurs , fuppo- 
fé d’ailleurs que le malade fe trouve 
d'une Humeur mélancolique , Sc Facile à 
prendre l’al arme fur fon mal. Ainfi r 
pour prévenir les» fuites, on doit avoir 
en vue de délaïer le fang, & de lui don¬ 
ner fa fluidité naturelle y par le long ufa-'- 
ge des remedes^ fuivans.. 

3 A r E M Z N T. 

Prenez décoét’on ordinaire pour der 
lavemens ra fraîchi iîa ns & laxatifs une 
livre ;■ éatholicon fin une once ; miel 
rofat deux- onces faites un lavement , 
qui fera pris le foir, St réitéré toutes : 
lés fois que le ventre fera pareffeux. 

Àprè# le lavemenr rendu, on ouvrira 
la veine de fuir dès pieds , pour ên ti¬ 
rer huit à neuf onces de fàiig , & 1 on 
réitérera cette faignée dans le moment 
que la colique commencera , 8c fe. fera 
fentir. 

On aura foin dé lé faire purger avec 
lès pilules gourmandes* propofces dans 
la relation , fi mieux l’on aime eni-' ' 
ploïerle. boius & la potion qui fuivent. 


D e Me i>>£ ci m æ. 5>3 
'BOL. 

Prenez aqmlé dba lublimé trois fois 
quinze grains. Faites avec un peu de caiTe 
.fraîchement mondée un bol qui fera pris 
le matin, avalant par-deïfus la potion 
lui vante. 

B V RG AT I0n. - 

Prenez rhubarbe concaflfée grofïïére- 
menc, & enfermée dans un nouet, une 
dragme .4 fenné mondé une dragme Sc 
demie ; fel végétal un fcrupule y faites 
infufer fur les cendres chaudes pendant 
la nuit dans une fuffifante quantité de 
décoétion de fommités de petite abfynte, 
& dilïolvez dans fix onces de colature 
faite avec expreflion deux dragmes d’é- 
leéfcuaire diacartham'i , & une once de 
fyrop de fleurs de pêcher. Faites une po¬ 
tion pour l’ufage ci-deflus indiqué. 

•Le lendemain de la purgation on pour¬ 
ra commencer les eaux de la Marquife 
de .Vais, dont on boira deux neuvaines, 
à la dofe ordinaire , mettant quatre ou 
cinq jours d’intervalle d’une neuvaine à 
l’autre. Si après la bâillon defdites eaux 
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de Vais le malade étoîc prefle de fes dou* 
leurs a on pourroic eiïayer les étuves pro- 
pofées de faint Laurent , mais nous ju¬ 
geons que pendant les grofles chaleurs de 
leté , rien n’eft plus propre à délayer 
fon Lang a après les boi(Tons des eaux de 
Vais , que les bains domeftiqües, dont 
on prendra dix ou douze de fuite ,■ fup- 
pofé qu’on ne fe fente pas prefle de dou¬ 
leur. Il faudra refter une heure dans 
chacun fans y fuer , ni fans y avoir 
froid. 

Au commencement du mois de fep* 
tembce prochain , aïant réitéré la faig- 
née du bras ou du pied, fuivant l’avis du 
Médecin ordinaire, on vuidera i eftomac 
des matières glaireules qu’bn y fôupçon- 
ce par cette potion. 

POTION. 

Prenez ipecacuanha réduit en poudre 
fubtile quinze grains -, eau de fleurs d’o¬ 
ranges trois cuillerées Rajoutez un peu 
de confection d’hyacinthe , & faites un? 
potion qui fera prife le matin à jeun. 

Si on n’a pas afifez vuidé l’eftomac pat 
cette dofe a on l’augmentera jufqu àvingt- 
anq grains , & même jufqu a trecte, 
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& le lendemain de cette potion on re-* 
commencera les apéritifs en bouillons* 
ou en opiate , qu’on a déjà pris le prin- 
tems dernier , après quoi on reboira auf* 
fi les eaux minérales de Balaruc, dont on 
s’eft déjà bien, trouvé. 

Quoiqu’on ne nous marque pas la 
maniéré de vivre du malade, ni quelles 
font lés caufes qui donnent occafion à 
fes attaques de colique, nous lui con* 
ferlions de s’obferver fur fon régime de 
vie, de maniéré qu’il puilfe éviter ce qu’il 
aura fait la veille' de fes attaques. Il ne 
doit jamais furcharger fon eftomac, il 
mangera feulement peu , & fouvent des 
alimens de bon fuc, évitant les ragoûts 9 
les fritures , les pâciflèries J & les herbes 
crues. Il fera un exercice modéré. 

A Montpellier ce 19. juillet 17 10. fignê t 
D e 1 d 1 e p,. 
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qfONSU LT AT ION XX. 

Sur me fluxion kda joue. 

L Es différentes fluxions Survenues de¬ 
puis trois ans fur la joue gauche de 
Madame de R * * *. furent d abord oc- 
cafionées par l’air froid > où l’on s’expo- 
fa Ja tête trop découverte. Dès lors la 
trânfpirâtion, ne pouvant fortir libre¬ 
ment par la partie chevelue, fit retour for 
la face , & gonfla la joue en queftion» 
Les douleurs de tête qui redoublent en 
hiver , & lorfque le tems eft péfant, 
font des marques certaines que le cours 
de la trânfpirâtion n'eft point encore 
rétabli & il fernble d’abord fur ce 
principe que rien ne peut mieux conve* 
nir que la douche des bains dé Balaruc, 
pour laquelle la malade étoit venue en 
cette ville. Cependant, comme les fré¬ 
quentes Luxions de la bouche ont attiré 
ui e lupp a ration confidérable dans le tif- 
fu des gencives de la mâchoire fupérieu - 
re qui ^répond préciféroent à l’endroit 
de la fluxion, & qu’il y a encore lieu 
de 
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He croire que cetce fuppuradon a formé 
quelque clapie fiftuleux, nous craindrions 
que dans une faifon auffi avancée où fe 
trouve à préfent celle de Balaruc , ces 
remedes ne portaffènt préjudice àlafup- 
puration , &.il nous a paru bailleurs 
que la malade étoit a&uellement trop 
échauffée pour fuppbrter la chaleur des 
douches. 

Nous fomœes donc d’avis qu’on s’eiî 
retourne chez foi pour travailler à calmer 
le grand mouvement du fang , & à gué¬ 
rir le mal des gencives par le fecours des 
remedes fuivans. 

LAF EME JS! T. 

Prenez déco&ion ordinaire pour ïa«v 
vemens rafraîchira ns & laxatifs une li¬ 
vre jcaile récemment mondée une once; 
miel rofat deux onces ; faites un lave¬ 
ment qui : fera pris à- la commodité de la 
malade, & réitéré toutes les fois que 
le ventre fera pareflèux. 

Après le lavement rendu, on ouvrira la 
•veine de l’un desbras 3 pour en tirer la?quan¬ 
tité de'huit à neuf onces de fang, fuppofé 
que les régies ne coulent point. Que il 
ç’eil précifémentle tems ou elles doivent 
Tome FIL £ 
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Jer , ou quelles coulent eu effet, oâ 
fera la faignée au pied , après laquelle 
on prendra fpn tems pour fe purger avec 
.cette potion, 

F V R G A T 1 Q N. 

Prenez rhubarbe concaffée groiîîére- 
ment , & enfermée dans un nouet une 
jdragçne ; fenné mondé une dragme & 
demie ; fel végétal un fcrupule $ faites im 
fufer dans une fufHfante quantité de dé* 
codion de chicorée fauvage , & dilïol- 
vez dans ïïx onces de colature faite avec 
expreffion } manne de Calabre, & fyrop 
de chicorée compofé, de chacun une on*: 
ce ; faites une potion qui fera prifeavec 
les attentions convenables. 

Le lendemain de la purgation, oâ 
prendra le matin à jeun un bouillon de 
poulet farci de demi-once de femences 
froides mondées & concaffées,Demi-heu~ 
te avant retirer le pot du feu , on - y 
mettra bouillir la troinéme partie d’une 
poignée de chacune des herbes fuman¬ 
tes, bugle, fanicle , ôc creffon. d’eau. 
Lorfqu’on retirera le pot du feu on y 
jettera une pincée des herbes vulnéraires 
.dèspfâp. continuant pendant douze à 
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quinze jours, au bout defquels on Ce re¬ 
purgera comme devant. 

L’afage des 'bouillons étant fini on 
prendra pendant fept à huit jours un 
bain entier domeftique d’eau tiède , oû 
l’on reftera -une heure à chaque fois 
Tans y {lier , ni fans y avoir froid , ayant 
foin pour cela d’y ajouter de nouvelle 
eau 'froide ou chaude fuivant le besoin. 

'Pendant le cours des remedes ci def- 
:fus marqués la malade fe contentera de 
’preflèr doucement deux fois par jour fa 
■gencive pour en faire fortir le pus j mais, 
les bains étant finis-, il faudra que le 
Chirurgien ouvre Pabfcè-s avec la lancet¬ 
te, emporte les bords calleux, s’il en 
rencontre, Bc cautérife la carie , fuppo- 
fé qu’il y en ait ; après quoi la douceur 
de la fialive, aidée de quelque léger gar- 
garifme, conduira très-aifément la plaie 
à cicatrice. Parmi ces gargarifmes , on 
n’emploiera d’abord que l’eau d orge 8c 
le miel, tandis que la ftippuration fub- 
fiftera, après laquelle on ajoutera audit 
gargarifme un tiers d’eau-de vie. On con¬ 
duira la plaie à parfaite cicatrice par le 
film pie lavage de la bouche , ou les eaux 
de Balaruc. 

A la fin du mois d’août, ou au commen- 
Eij 
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cernent du mois de feptembre prochain ; 
fi la malade eft encore échauffée , on réi¬ 
térera les bouillons ci-deffus, ou bien on 
leur fubftituera une écuellée-de lait de 
vache coupé avec une légère infufîon des 
plantes vulnéraires, de Suiffe. 

Que fi elle ne fe fent point échauf¬ 
fée , & que les régies ne coulent point 
autant, & auffi long-tems qu’elles le de- 
vroient , on ufera de quelques légers 
apéritifs, en bouillon, ou en opiate, 
fuivant l’avis'du Médecin ordinaire ; après 
quoi on pourra venir prendre les douches 
de Balaruc, 

Cepéndant on doit toujours ob fer ver 
régime de vie convenable , fe privant 
..des alimens poivrés , falés, épicés,de di£- 
ficile digefHon , & fur-tout de la falade, 
Bu, refte un exercice modéré convient 
dans le cas préfent, encore plus un ef 
prit exemt de toute forte contention. 

Délibère à Montpellier le 2S. |oi« 

472.0. JîgwDzwim, 
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CONSULTATION XXI. 

Sur une goûts femme 

P Uifque les ïeux font d’ailleurs fort 
beaux, 6c fort clairs , 5c qu’on n’y re- 
marque aucun vice apparent, il y a lieu 
de penfer que c’eft réellement une goû¬ 
te feraine. 

Entre les différentes c^ufes qui peu¬ 
vent produire cette maladie, ou parâlyfîe 
du nerf optique , Ton croit devoir fe 
déterminer pour le relâchement , atten- 4 
du que la relation nous apprend que le 
malade a les ïeux naturellement fort hu¬ 
mides , ce qu il efl certain que le mal a 
commencé, §c a été- fortifié , par les 
fàignées confidérables qu’on lui a faites. 

Dans ces circonftances l’on doit por* 
ter toute fon attention à deflecher le 
nerf optique trop humide, & à lui re¬ 
donner par ce moïen la tenfioii nécef- 
faire pour la libre dîftribution des efé 
pries animaux dans la rétine. 

Pour réufïïr dans ce deflein,ïl faut que 
le malade s’affujettifle pendant quelque 
teins aux eaux minérales chaudes , fup- 
E iij 
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pofé qu’il y en ait à fa portée ; en tour 
cas ou lui concilie d’aller à celles de- 
Banieres, dont les effets nous font con¬ 
nus. 

On prendra ces douches fur la tête 5c 
fur le front j on les réitérera pendant 
cinq à fix jours , une ou deux fois par 
jour, fuivant l’effet qu’elles produiront, 
& l’on obfervera en les prenant toutes 
les précautions accoutumées». 

La faifon eft peut être déjà trop avarw 
cée pour en ufet cette année ; mais au 
moins ne doit-il pas manquer de les env 
ploi'er le printems prochain.. 

Pendant cet hyver il doit avoir foin 
de fe tenir purgé tous les mois avec une. 
purgation faite avec deux dragmes de 
fenné, une dragme de. rhubarbe , autant 
de.fel végétal& une once & demie 
de manne , à laquelle on ajoutera dix 
grains de jalap pour évacuer la férolité. 
On prendra cinq jours de chaque mois 
l’opiace qui fuit. 

O F I A T E . 

Prenez fàfran de mars apéritif, éthiops 
minerai & poudre de cloportes , de 
chacun quinze grains ; fel d’abfynthe > 
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& diagrede foufré , de chacun huit 
grains , mêlez avec une fuffifante quan-' 
tiré de fyrop d’à chicorée compofé , 8c 
faites une opiate pour une feule prife. 

On prendra cette opiate- le matin k 
jeun , & on boira par-deffus un boûil- 
ion à ia viande ou Ton aura fait boüil- ; 
lir une poignée de creffon d’eau. On 
aura foin de garder la chambre , 8c dé 
le tenir chaudement pendant l’ufage de 
cette opiate , & même un jour après. S’il 
en relTent un bon effet on pourra l’em- 
ploïer deux fois le mois. L’on fera bien 
d’en venir à une légère ptifanne fudori- 
fique, qui defféchera plus efficacement» 
PT l S A N N E. 

Prenez falfepareille 8c fquine , de cha-' 
cune une once ; rapure de bois de gaïac 
8c de faflfafrans , de chacun une on~ 
ce 8c demie ; antimoine crud con- 
cafie grofîîéremeut , 8c fupendudans 
ün nouer deux onces 5 faites infu* 
fer fur les cendres chaudes dans fix livres 
fl éau de fontaine pendant vingt-quatre 
heures , puis bouillir à feu doux jufqu’à 
la confomptioh de la troificme partie ; 
ajoutez fur la fin de l’ébullition , fenné 
mondé trois dragjçnes j gardez la cola: 

E iv 
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ture pour l’ufage dans des bouteilles bieS 
bouchées. 

On boira de cette ptifanne trois verres 
par jour . un le matin à jeun , un quatre 
heures après le dîner,& l’autre le foir en 
le couchant.Uon continuera cette ptifan¬ 
ne pendant neuf jours de fuite,obfervant 
de garder la chambre pendant ce tems- 
là. Pendant le tems que le malade ne fe¬ 
ra point d’autres remedes , on lui eon- 
ieille de boire le matin à jeun une ou 
deux taflès d’une infufion de feuilles de 
fauge en maniéré de thé , à laquelle on 
ajoutera un peu de fucre. 

L’on croit au (H qu’il feroit im portant 
qu’il voulut s’affujettir à un cautere en¬ 
tre les deux épaules , ou à un des bras, 
& qu’il eût foin de l’entretenir pendant 
long- tems. G’eft un rernede incommode 
à la, vérité , mais dont on a vu de grands 
effets en pareil cas. 

Du refte le malade doit obferver un 
régime de vivre exacl, c’eft-à-dire qu’il 
doit fe réduire à l’ufage de la foupe, dti 
bouilli, &.du rôti , s’abftenant abfolu- 
ment du maigre , du falé, de l’épicé, de 
la friture , delà falade, des légumes &; 
;des fruits cruds. 

Il boira le vin trempé* II, aura grand 
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fom l’éviter le froid & le ferein , êc de 
ne point fatiguer fa vue pendant long- 
tems, mais fur tout il évitera de lire le 
i foir à la chandelle. 

On ne cjoit pas devoir lui confeiller 
aucun remède pour appliquer delfus les 
ïeux , car quand la caufe du mal eft forl 
profonde , ils ne profitent pas. 

À Montpellier ce 7. novembre 1720? 
- figné Asmuc. 


CONSULTATION XXIL 

Sur un mal de tête. ' 

T A fituation 011 fe trouve le malade 
JL j pour qui nous femmes confultés eft 
très-fâcheufe. Il eft expofé depuis long- 
terns à un mal de tête qui a dépendu 
originairement d’un yice vérolique mais 
qui n’a pas pu être emporté par les re~ 
medes qui ont détruit le virus 5 . ce qui 
femble prouver qu’il s était formé dès ce 
terns là quelque dérangement.dans'quel¬ 
qu’une des parties folides du cerveau. O23 
ae peut pas dire fi c’eft une carie dan§ 

Et 
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la table interne du crâne , ou fi ce font 
fimplement des turbercules dans la dure 
ou dans la pie raere : mais une douleur 
auffi opiniâtre fuppofe infailliblement 
quelque vice fixe. Les tefticules ont été; 
suffi confidérablement altérés ,& , quoi- 
qu ? ils foient a&uellement dans un meil¬ 
leur état, ils ne font pas. encore gué¬ 
ris. Les vapeurs dont le malade eft in¬ 
commodé font d’une efpéce particuliè¬ 
re , & dépendent de la même caufe qui; 
produit le mal de tête, & qui donne lieu 
de tems en tems à des engorgemens de 
fang dans le cerveau qui’ font plus ou 
moins coufidérables, & plus ou moins; 
longs , & qui par-là caufent des acci- 
dens plus ou moins fâcheux.. 

Ces trois fortes d’incommodités font 
anciennes dans notre malade : quoiqu’el¬ 
les aient originairement dépendu d’un 
virus vérolique , il n’étoit plus queftion 
pour y remédier que d’employer les re- 
medes ordinaires , parce que les fric¬ 
tions que l’on avoit déjà mis en ufage 
deux différentes fois avoient emporté là 
vérole , mais les nouveaux accidens qui 
font furvenus obligent à fuivre pour 
le préfent d’autres vues.. 

Le malad a depuis trois mois: une ef- 
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pece de fièvre lente avec des redouble- 
mens qui réfiftent à l’ufage du qùinqui- 
na,ce qui donne lieu de craindre qu’il ne 
fe fafle quelque dépôt dans quelque partie 
intérieure , ou que le fang ne fè charge de 
quelque pus en circulant,dans quelque 
vifcere.Le mal de têteinvétéréque le mala¬ 
de relient fait appréhender pour l’intérieur 
du cerveau. Outre cela le malade a dé¬ 
jà les jambes enflées, & l’enflure com¬ 
mence a s’étendre jufqu’aux cuifles, ce 
qui eft une fuite de la colliquation que 
la fièvre caufe dans le fang. Toutes ces 
circonftances doivent faire regarder l’état 
du malade comme très - dangéreux. On 
doit pourtant efpérer que fa jeunefle 3 & la 
force originaire de fa confritution , pour¬ 
ront le tirer d’affaire ; mais il faut bien 
qu’il fe garde d’aller boire les eaux de- 
Yiejil eft très-apparent qu’elles le feroient 
enfler par tout , & le jetteroient dans 
une hydropifie univerfeile : il faut de 
même proferire toute autre forte d’eaux 
par la même raifon. 

Les remedes qu’il prendra intérieure-, 
ment doivent fe réduire à i’opiarefuivan- 
te y dont- il ufera pendant long-tems, 
pourvu quelle ne le fatigue pas trop. 

E v) 
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O P 1 AT E. 

Prenez antihedique de Potérius, feî 
admirable de Glauber rhubarbe en pou¬ 
dre , de chacun quinze grains 5 ajouter 
douze gouttes de baume de copahu 5 mê¬ 
lez , Sc ajoutez en incorporant une fuf- 
fifante quantité de fyrop d’abfynthe. Fai* 
tes une opiate pour une feule prife. 

Si la fièvre n’étoit pas forte oii ajou? 
teroit à chaque prife dix ou douze 
grains de poudre de cloportes ,011 même 
de poudre de crapaut defTéché,qui eft en* 
cote plus efficace pour vuider les eaux 
qui enflent les extrémités inférieures. 

Pendant l’ufage de ce remede on pur¬ 
gera le malade de huit en huit , ou de 
dix en dix jours avec la rhubarbe , le 
fel végétal, & la manne , fans aucun re- 
jmede plus piquant. 

Ori continuera cette opiate pendant 
un mois. On la prendra tous les jours , 
ou de deux en deux jours , fuivant l’ef¬ 
fet quelle produira*, on la prendra le 
matin à jeun , & l’on bcdra par-deflus 
un bouillon fait avec un jeune poulet 
■farci de ritz , & bouilli avec une poi¬ 
gnée de fumeterre. Il fer oit important de 



¥5 1 MüDîCl 8î. 't 

fccmtrir les poulets dont on fe fervira avec 
line pâte çompofée de chair cuite de vi¬ 
père , ou de couleuvre , & de farine d’or¬ 
ge ; il n’eft rien qui renouvelle & 1 qui 
purifie davantage le fang. 

A l’égard des remedes extérieurs nous 
eroïons qu’on doit appliquer aux jambes 
des feuilles d’hiéble cuites Sc attendries 
au four, & réduites en bouillie dans un 
mortier. On les étendra en forme de 
cataplafme, 8c on les tiendra arroféea 
avec parties égales de bonne eau-de-vie y 
8c d’eau fécondé de chaux. 

Si l’endroit du grand mal de tête ei ï 
fixe, 8c cantonné , on fera bien d’y ap¬ 
pliquer un cautere , 8c de l’y entretenir 
autant qu’on le pourra : mais , fi le mal 
de tête eft vague , ou fort étendu, on ap~ 
pliquera ce cautere fur la fontanelle, oue 
bregma , 8c on l’entretiendra de la mê¬ 
me maniéré. 

On joindra à Pü-fâge de ces remedes un 
régime fort exa&. On tiendra le mala¬ 
de aux crèmes de ritz , aux foupes , aux 
panades, aux œufs frais, 8c autre nour¬ 
riture pareille. On lui défendra l’ufàge 
de la viande , qui ne fert qu’à entretenir 
la fièvre. Lerfqu’il fera hors du redou¬ 
blement , çn le mettra au fimple bouil- 
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ïon, A l’égard de la boiffon il uferade l’ini 
fufion de fcolopendre, quieft très-diuré^ 
tique ÿ & qui agic fans agiter le faiig, 

À Montpellier le 13. juin 1 y 2I , 
Jignéi Astruc ,, Baranci. 


C 0 US U LT ATI O N XXIII. 

En forme de lettre fur de légères attaques' 
d’apoplexie avec menace d’hemipblegie. 

J ’Ai examiné, Monfieur , avec atteivï 
tion la maladie de Madame votre fil¬ 
le 3 il me paroic par tous les fymptômes 
qui l’accompagnent que fon cerveau fou£- 
fre. Quoiqu’on ne puiflè pas déterminer 
le vice qu’il y a dans cette partie, je 
foupçonne pourtant qü’il y a quelques 
embarrasou quelques vaifïèaux , dont 
les tuniques ont été forcées par un coup 
violent des humeurs qui les aura rendu 
variqueufes.La pefanteurde tête qu’elle a, 
& la foibleflTe qu’elle fient au bras Sc a là 
jambe gauche , font a {fiez voir que le mal 
doit être dans le lobe gauche du cerveau. 
Ce n’eft pas que l’eftomac n’ait quelque 
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part au fréquent retour de ces accidëns-t 
mais il me paroîtquela principale caufè 
eft dans le cerveau , & que l’eftomac n’y 
contribue qu’en épaiffiflant les humeur* 
par les indigeftions. Je ne vous cacherai 
pas que cette maladie eft fâcheufe ; qu’il 
poutroitarriver malheureufement quels 
cerveau pourroit fe gorger tout à-fait 
dans un accident , ôc qu’alors Madame 
de * périroit indubitablement ; mais- 
cependant j’efpere qu’en faifant des re- 
medes ou pourra prévenir les-fuites-fâ~ 
cheufes de cette maladie , non-feulement 
parce que la malade eft encore jeune * 
mais fur-tout parce qpe cette maladie eft 
récente Â cet effet je crois qu’il faut 
brifer un peu le fang de cette jeune Da^ 
me , afin de le rendre plus fluide ; réta¬ 
blir les digeftions, &|fortifier le cerveau. 
Ainfi dès cette ordonnance reçue vous 
purgerez Madame avec fà médecine ordi¬ 
naire , & deux jours, après elle prendra 
le matin à jeun deux dragmes de l’opiate 
fin vante. 

O ? I A T Er 

Prenez fafran. de mars apéritif préparé 
a la rofée du mois de mai une demie on- 
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ce ; fenné mondé, rhubarbe , & racine# 
de pivoine mâle en poudre,, de chacun 
deux dragmes ; éthiops minéral préparé 
fans feu ; gui de chêne 3 de chacun une 
dragme & demie - t racines de valériane 
anti-heéfcique de Poterius, jalap, & dia- 
grede, de chacun une dragme ;réduifez 
le tout en poudre , 8 c faites avec le fy- 
rop d’abfynthe une opiate pour Pufage» 
| Elle prendra quelque tems après un 
bouillon fait avec un jeune poulet, dans 
lequel on fera bouillir une poignée de 
feuilles de chicorée, & trois ou quatre 
feuilles de bétoine. Elle continuera lu- 
fage de ces remedes pendant neuf jours 3 
après lefqueîs elle fe repurgera , & par¬ 
tira enfuite pour Balaruc , où elle boira 
lés eaux pendant trois jours à la manie-: 
re ordinaire 3 & enfuite elle y réitéra 
pendant quatre jours pour y prendre le 
matin un bain entier dans la cuve , & le 
loir elle fe fera doucher la tête , la nu¬ 
que , & toute i'épine du dos. 

Lorfqu elfe fera de retour chez elle ÿ 
oiv la repurgera avec fa médecine ordi¬ 
naire , 8 c enfuite elle prendra le lait d’â- 
ïielTe pendant trois femaines prenant dë 
deux jours 1 un le foir en fe mettant au 
lit deux dragmes de l’opiate fuivante. 
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O T I AT B. 

Prenez quinquina réduit en poudre 
trois dragmes ; ïeux d’écreviffes de riviè¬ 
re , corail ïouge préparé, & racines 
de pivoine mâle , de chacun deux drag- 
mes ; racines de gentiane une dragme s 
faites une opiate pour l’ufage avec lé 
fyrop dabfynthe. 

Après Pufage du lait on repurgera la 
malade , ce qu’on fera auiîî pendant le 
refte de l’hiver , de vingt en vingt jours. 
Elle gardera exactement un régime de 
vie convenable , ne mangera rien d'ai¬ 
gre , de crud, ou qui foit indigefte x fe 
privera des fruits , des confitures , des 
légumes , de la viande de Cochon ; fe 
nourrira avec du bouilli, 8 c du rôti, 
foupera de bonne heure, & légèrement, 
& tâchera de prendre fes repas à la mê¬ 
me heure, afin d’aider la digeftion. 

- Voilà, Monfîeur, ce que je crois qu’on 
doic faire à prefent à Madamévotre fille. 
Si dans la fuite il arrivoit quelque chofe 
de nouveau , faites-m’en part, je vou- 
drois que vous demandaffiez à Monfieur 
fou époux fi on n’a rien à craindre de 
ion côté , c’eft-à-dire s’il n’a pas eu 
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Quelque maladie de galanterie ; ôr^s’ileîl 
a eu , s’il a été bien traité ÿ afin qu’on 
foit en fureté de ce côté-là,parce quefion. 
en avoir quelque foupçon on tâeheroii 
de s’éclaircir, & fi fon mal venoit dg 
cette caufe, je vous affine qu’avant la 
fin de cette année elle feroit guérie. Je 
fuis fâché que votre indifpofition m’ait 
privé du plaifir de vous voir. Je fuis avec 
tout l’attachement poffible, Monfieur 3 
votre, &c»- 

A Montpellier le n. novembre 1721-; 
fîgnê , La zïrme. 


CONSULTATION XXlT r 
Sur me êpiïepfîe •v'eroliqtte ; 
MEMOIRE. 

L E Monfieur pour lequel on déman^ 
de avis eftun jeune homme de vingt- 
neuf ans , d’un tempérament mélan¬ 
colique , qui avoir atteint fa vingt-qua¬ 
trième année fans avoir jamais eu de ma¬ 
ladies confidérables 3 lorfqu’environ dans 
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ce tems-là fe trouvant à Touloufe , oû. 
il faifoit fes études en droit , il attrapa 
dans un commerce un chancre vérolique 
qu’il avoit à- la couronne entre le gland 
ôc le prépuce. Il fe mit entre les mains 
d’un Chirurgien de cette ville-là , qui, ne 
remarquant point dès-lors ; d’autre acci¬ 
dent de vérole 3 fe contenta de lui faire 
prendre l'a panacée mercurielle pendant 
quelques jours & d’appliquer quelques 
remedes fur la partie malade , qui firent 
difparoître le chancre quelques jours 
après qù’il eut fuppuré, & le malade fe 
crut entièrement guéri. 

Il s’en revint chez lui deux mois après 
fans avoir eu d’accident fâcheux que quel¬ 
ques pullules qur commencèrent de pa» 
roître avant fon départ, mais qui grollï- 
rent fenfiblement depuis fon arrivée. Il 
en avoit au vifage/ôc par tout le relie du 
corps 5 ce qui détermina le Médecin du 
lieu j qui le voyoit alors 9 à lui faire ufer 
d’une ptifanne fudorifique , 8 c fans autre 
fecours les pullules fe delfécherent , & 
difparurent^ 

Monlieur paflà environ quatre ans 
fins qu’il parût de nouveaux fymptômes^ 
8 c fans éiluïer aucune efpece de maladie ? 
lorfque fe trouvant un matin à. l’Eglife^ 


ftl '6 Consultaïions choisies 
il y tomba dans une attaque d’apople¬ 
xie qui dura tout le jour , & depuis cet¬ 
te première attaque furvenue depuis 
près de dix-huit mois , il en a eu quan¬ 
tité d’autres qui , prefque toujours, ont 
été épileptiques $ les convulfions & les 
mouveroens convulfifs s principalement 
de la mâchoire inférieure s’étant mis delà 
partie ; &, quoique j’ai été témoin de 
la derniere qu’il eut il y a quelques jours 
ou je ne remarquai aucune rigidité dans 
les parties, pendant plus de trois heures 
qu’il refta fans connoififance , les cou- . 
vulfions furvinrent après , & durèrent 
un fort long-tems, jufqu’à ce que le 
malade fût entièrement remis. Il pafie 
rarement un mois fans en avoir quel¬ 
qu'une , & fouvent il en a plu fleurs 
dans la même femaine, quoiqu’on l’ait 
fait purger bien fouvent pour les préve¬ 
nir , & qu’on lui ait fait ufer du tartre 
ftibiév, & d’autres remedes , tels que les 
eaux & la douche de Balaruc, qui l'in- 
commoderent, bien loin de le foulages 
On a pourtant infifté fur les évacuans, 
parce que le malade eft vorace , & qu'il 
ne fe ménage pas. On fe doute par les puf- 
tules qui furvinrent quelque -tems après 
la guérifon du chancre qu’il y a du virus 
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Sans la mafle, & l’on préfume que les 
attaques d’épilepfie en font une fuite , 
d’autant plus qu’elles n’a voient jamais pa« 
ru auparavant , qu’il n’eft perfomie dans 
la famille de près ni de loin qui y ait été 
fujet , non plus que fa nourrice , & que 
le malade na jamais eu ni chute niblef- 
fure , ni ulcère, qu’on püilïè foüpçonnec 
d’en avoir été la caufe, & l’on feroit ten¬ 
té de le faire palier incelïamment par le 
grand remede fi un confeil plus fage le 
trouve à propos, & fi l’on n’aime mieux 
emploïer d’autres fecours, 

REPONSE 
Il n’v a aucun lieu de douter que la 
tnafie du fang -de ce malade ne foit infec¬ 
tée par le virus vérolique , puifqu’il a eu 
tm chancre vénérien à la partie après un 
commerce impur , & que les remedes 
qui ont été mis en ufage pour détruire 
le virus ne font pas allez efficaces pour 
produire cet effet j les ptifannes fudorifi- 
ques étant infuffifantes pour corriger le 
virus , ou pour le châtier , ne faifant 
tout au plus que pallier. Il n’y a que les 
friéHons mercurielles qui foient capa- 
bîes*de déraciner ce mauvais levain. Âin- 
û on ne peut que confeiller au malade 
fie palfer par cette épreuve j mais ce 
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doit être avec im très-grand ménage¬ 
ment ^ enforte qu’aptes une préparation 
convenable , & un peu plus longueque 
de coutume a on ne donne que des pe* 
tites fridions fort éloignées les unes des 
autres^par .exemple en lai liant entre deux - 
fridions un intervalle de cinq à Cix jours s 
& continuant jufqu’à ce que le corps foit 
entièrement couvert. La néceffité d’éloi¬ 
gner les fridions eft beaucoup plus gran¬ 
de dans le -cas préfent que dans les or¬ 
dinaires 3 parce que le virus attaque 9 
four ainfi parler , les nerfs dans leur ori¬ 
gine , & que le mercure détermine les 
Lumeurs à fe porter plus rapidement 
vers le cerveau ; enforte, qu’il feroità 
craindre que le malade dans le tems du 
traitement ne tombât dans des accidens 
épileptiques funeftes^fi les fridionsne font 
bien ménagées. Le z 5. feptembre 17x4» 
Chicot n eau . 




CONSULTATION XXV, 


Sur me lèpre, 

E E’pondant, Monfieur, à celle que' 
vous m’avez fait l’honneur de m’é¬ 
crire touchant la lèpre dont cette femme 
eft attaquée , je crois qu’il feroit inutile 
d’entrer dans le détail des caufes qui peu¬ 
vent avoir produit cette maladie. Outre 
que vous les expliquez très-bien , il fuf* 
fit d établir qu’elle dépend d’un grand 
épaiffiflement, <k de lacreté du fang & 
de la lymphe, mais de façon que cette 
dernière qualité prédomine , comme ii 
eft aifé d’en juger par la nature des fymp- 
tômes ; & c eft ce qui fait que les reme- 
des propres à dépurer le fang , quoique 
très-bien indiqués ne réuffiflènt pas dans 
ces fortes de cas, parce qu’ils animent 
trop , fans pourtant réfoudre les con¬ 
crétions qui fe forment en différens lieux. 
Le malheur eft qu’il eft confiant pat 
expérience que ces lortes de concrétions 
font irréfolubles , & qu’il en eft de ces 
èpailMèmens comme de ceux des tu- 
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sieurs chancreufes , qui ne font qug 
s’aigrir , ou s’effaroucher par i’ufage 
des réfolutifs': & c’eft pour cette ràifon 
que nous avons recours dans ces occa-, 
fions à la cure palliative , qui confîfteà 
adoucir, & à délayer par le mqïen du lait 
& des bains domeftiques, J 5 ai traité dans 
le cours de ma pratique deux ou trois 
lépreux qui ne pouvoient recevoir du 
foulagement que par les re.medes men¬ 
tionnés, je veux dire en leur donnant le 
lait pour toute nourriture , & leur... fai- 
faut prendre un grand nombre de bain$ 
domeftiques. 

: Je fer ois donc d’avis que la malade "l 
apres un léger purgatif, fut mife incef T , 
famment dans l’ufage du lait prs omni ali¬ 
menta , & qu’après * en avoir ufé pendant 
une quinzaine de jours , vous la fîffiez 
baigner matin & foir dans un bain tiè¬ 
de pendant quinze autres jours, conti¬ 
nuant toujours fon lait , & qu’ayant 
cédé neuf ou dix jours de fe baigner , el¬ 
le renouveliât les bains pendant quinze 
autres jours, pourfaivant de même juf- 
qu’à l’automne , & entremêlant les pur¬ 
gatifs fuivant l’exigence dès cas ; & que 
vers la mi-feptemhre , outre le lait, on 
Jui fît ufer del’éthiops minéral & de l'an¬ 
timoine 
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timoine diaphorétique, quinze grains de 
chacun enveloppés dans un peu de con- 
ferve d’enula câmpana 3 les avalant en 
forme de boîus, & buvant fon lait par. 
deffûs. Au refte ce lait du matin devroit 
être coupé&- écrémé avec parties égales 
d’infufiori de vulnéraires, y mêlant après 
l’avoir préparé environ trois onces de 
inc de fumeterre , ou de crefton bien 
dépuré ; ce qui doit être continué pen¬ 
dant un mois. Vous verrez auïïï fi après 
avoir bien adouci le fang il ne faudroic. 
pas donner les bouillons de vipere. Je 
vous rends mille grâces pour la continua¬ 
tion des marques de votre amitié , qui 
me fera toujours chere ; je vous prie de 
me la conferver, & d’être perfuadé que 
je fuis & ferai toujours du fond du cœur, 
Monfieur , votre très-humble , &c. 

Ce 14. juin 172.;. fîgné Chicoyneat?» 

m 




Tome Vit, 


m.% Consultations -choisies 


CONSULTATION XXVL 

Sur une hydropyfie,. 

M Onfieur de * **. étant attaqué du. 

ne hydropilîe afci.te en fuite d’uae 
jfiévre tierce pour laquelle.j’avois inutile¬ 
ment ordonné les hydragogues & les 
.apéritifs, je fus eonfuîter cette maladie à 
Montpellier avec Meilleurs Vjerny & La- 
jserme , avec lefquels nous conviâmes 
.rfes.remedes fuivans. 

Des que Monfieur fera arrivé chez lui 
pour peu qu’on remarque de l’élévation 
.dans fou pouls, on le .fera faigner le len¬ 
demain matin de l’un des bras, & M le 
purgera le jour fuivant avec une pti- 
fanne en deux vertées compofée de deux 
dragmes.de fenné, une dragme de rhu¬ 
barbe , -une once de tamarins., uneorr 
ce & demie de manne > & deux onces 
d’infulion de rôles pâles.On pourra ajou* 
ter fi l’on veut cinq à Ik grains de jalap,. 

il prendra .enfuite pendant huit jours 
les bouillons de veau au bain-marie , 
deux par jour > foïr & matin , qu’on 
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préparera avec deux livres demajgre ât 
veau , mie dragme de rhubarbe en pou*' 
dre , & une poignée de chacune des 
herbes fuivantes , chicorée , pimprenelle, 
piilenlit , miliefouille , •& demi poignée 
de cerfeuil., quon hachera bien menu, *011 
coupera le veau par rouelles , ée on fe¬ 
ra une couche defdites herbes , faupou¬ 
drées delà dragme de rhubarbe en pou¬ 
dre, & de deux dragua es de fel admira¬ 
ble de Gîauber , & une couche de veau 
alternativement , après quoi Ton ajoute 
un verre d’eau commune, ■& environ 
trente cloportes en vie. 

L’ufage des bouillons finis, on réitére¬ 
ra la purgation, pour ordonner pendant 
"une femaine un grand verre de petit-lait 
chaque matin, qu’on ferrera , en y fai- 
fa nt éteindre un fer rouge, de auquel 
on ajoutera deux onces de foc d’api fau- 
vage. On renouvellera la purgation 6 c 
les bouillons ci-deffus , comme précé¬ 
demment , après quoi l’on en viendra à 
«ne opiate apéritive 6e hydragogue telle 
qu’elle a été déjà ordonnée , fçavoit 
avec diagrede cloportes , acier , jaîap, 
éec. Moniteur boira à fon ordinaire d’une 
légère décoétion de capillairesmêle¬ 
ra avec un peu de vin. Il fe nourrira 
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.avec foupesbouilli & rôti, viande de 
Èçucherie , volaille & gibier , s’abfte- 
4 ïant de ragoûts * pâtés, fritures , fala- 
des , &c. 

, Délibéré à Montpellier le août B 
ïytOifignè Verni , Lazerme. 


CONSULTAT ION XX Y IL 

Sur une hydropfîe.» . ; 

MEMOIRE* 

L A maladie dont Monfieur qft atta* 
qué confifte dans une enflure des ex¬ 
trémités inférieures .qui paroît cet été 
pour la troifiéme fois. Il avoit joui d’u¬ 
ne fanté très-heureufe fans avoir été at- ( 
teint d’aucune maladie confi_dérable, lors I 
qu’au mois de mai 1715. il s’apperçur 
pour la première fois de 1 enflure des 
jambes, dont il fe mit peu en peine par¬ 
ce qu’elle ne fut accompagnée pour lors 
ûaucun autre• accident, & qu’elle dif* 
parut fans remede dans près de vingt 
jpurs.Il en fut attaqué .dans le même* 1 
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teros Tannée derniere , &, comme ce 
fut avec les mêmes circonftances 5 il fut 
également- en repos. Cette enflure a re¬ 
paru quelques jours après les -dérnieres’ 
fêtes de Pâques, & le malade s’eft ap- 
perçu qu elle étoit plus considérable, in" : 
dépendemment de fa durée plus longue - 
qu'elle n’avoit été auparavant.il n’y avoit 
eu jufqu’ici que les jambes d’attaquées j 
la cuilfe du côté gauche s’eft enflée cet¬ 
te année ci - t le malade s’eft trouvé plus 
péfant, & depuis environ trois lemaines- 
il a refleuri des douleurs vagues &c pro¬ 
fondes dans-la cuifle & la jambe du cô¬ 
té gauche ,■ & un mal de tête auquel if 
n’avoit pas encore été fujet. Il s’eft plaint; 
d’ailleurs de beaucoup de rapports , qui, 
quoique le laiflant jouir de fon appétk.- 
ordinaire, Tobligeoient fouvent à rendre 
par le haut des matières bilieufes. Nous- 
en avons inféré un dérangement dans la 
digeftion que nous avons regardé com ¬ 
me la fource des autres Çmptômes, &: 
qui nous détermina il y a quelques jours 
à.confeillèr au malade de le tranfporter- 
à Balaruc. Il y prit la douche »,îes eaux 
& les demi-bains pendant trois jours con- - 
fécurifs ; il en eft revenu n’ayant plus-, 
de mal de tête ^digérant, mieux qu’à. Ton- 
F iij, 
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dinaire , mais, également attaqué, des en-* 
Sures & des douleurs aux extrémités, 
llles avoient diminué d’abord après.les. 
demi, bains , &: nous fi aurions accufé 
que la foiblefle des folides des parties, 
malades , fi le retour des férofités fie? 
nous avoient fait foupçonner que la 
eaufe de ces fymptômes venoit de plus, 
loin.Les enflures du malade,qui difparoif- 
fent prefquele matin, font très eonfidéra-»' 
blés le foir. L’hydropifie, dont le pere de- 
Mon fie ur eft mort quoiqu’il n en de¬ 
vint fenfiblement at taqué qu’en fuite d’uni 
grand chagrin, qu’il reçut ,. & lés-vices, 
"de ladigeftion du malade,nous confirmant 
dans notre foupeon. 

Nous avons exadement vifité le bar- 
"ventre quoique nous, n’ayons point, 
trouvé de tenfion , ni de dureté fenfibte- 
dàns aucun des vifcéres , nous ne dou¬ 
tons- point qu’il ne s’y, forme déjà des; 
embarras produits par un chyle groffier, 
& mal digéré, que nous reeonnoiiîonr 
pour la fource. des accidens mentionnés. 
& qui menaceroient le malade de fuites' 
férieufes, s’il ne fe hàtoit de les préve¬ 
nir par dés feeours convenables. Nous 
aurions cru les lui procurer en lui faifant 
«fer. pendant long-temsdes, apéritifs lé.*' 
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ggrs , des délaïans , & des Hydragogues,, 
& à l’égard dés remedes extérieurs, nous 
aurions fait appliquer aux parties enflées* 
en forme de cataplafmedes feuillesd’hyé- 
ble cuites, & attendries au four , réduk 
res en bouillie dans un mortier , & ar-** 
rofées avec parties égales d’eau-de-vie , 
& de fécondé eau de chaux. On auroit 
encore déterminé le malade à aller au- 
fort de l’été fe mettre dans le fable de la 
mer ; remedes qu’on auroit ménagé fui- 
vant fon état , & dont on auroit déjà 
commencé l’ufage , fl l'on n’eût jugé' 
plus à propos de régler nos lumières fur 
celles d’un Çonfeil fage, & de sulfurer 
par-là de la voie la pîusfore & là plus, 
prompte pour le bien rétablir.- 

Faic à Montagnac ce 15. mai 172,7. 

REPONSE. 

L’enflure de la jambe & de la cuiflè du 
côté gauche, que Monfieur a eu trois an¬ 
nées confécutives au mois de mai, mais 
quieft plus confidérable cette année qu’c¬ 
elle n’avoit été les deux précédentes,vient” 
de l’épaiffiflement dnfang, &du peu de' 
reflbrt.des parties aflè&ées.ll paroît pour- 
F iv- 
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tant que l’efiomac a quelque part dans 
cette maladie par le dégoût qu’il a eu, 
iScpeut être que l’enflure n’a été plus con- 
fidérable cette année-ci que les deux an¬ 
nées précédentes, que parce que les cru¬ 
dités ont augmenté Fépaif&flement des 
liqueurs. 

Cette enflure n-’eft pas dangéreufe , 
mais elle pourroic le devenir , fi elle aug- 
snentoit, & qu’elle gagnât la cavité du 
bas-ventre. Il faut donc en empêcher les 
progrès & le retour, en re&ifiant les 
digeftions, & redonnant aux parties af¬ 
fectées le reflott quelles: ont perdu 
comme on a remarqué quelque rougeur 
à la jambe enflée, ce qui ne vient pour¬ 
tant que de la fatigue du voiage, on eft 
d’avis que, dès que le malade fera de re¬ 
tour chez lui, il fefafle tirer trois petites 
palettes de fang du bras. Le lendemain il 
fera purgé avec la médecine qui fuit*. 

? V R G AT 1 o m 

Prenez fenné mondé deux dragmes» 
tartre foluble une dragme ; graine de 
coriandre une pincée \ faites bouillit 
dans une décoction de feuilles de chico? 
rée fauvage. Diflbivez dans fis onces-de 


DE MEDECINE. l%9‘ 

eslature deux onces de manne de Cala¬ 
bre ; coulez avec expreffion , & délaie® 
rhubarbe en. poudre un fctupule , jalap 
en poudre fept grains ; faites une po¬ 
tion. 

Deux jours après il prendra- un bouil¬ 
lon préparé de la maniéré qui fuit. 

n au il l o m 

Prenez une livre. & demie dé maigre, 
dé veau coupé par tranches. Une poudre; 
faire avec quarante gtains de tartre cha- 
libé,& autant decloportesi,de m i _ d£agme; 
de rhubasbe & autant, de fel de tamarifc*. 
une poignée, de feuillesde chicorée fauva- 
ge,& deux pincéesde cerfeuil. Hachez bien; 
les herbes;, & faites-en une couche dans- 
un pot de terre, vernilfé.. Mettez par-- 
delfus une autre tranche de veau fau- 
poudrée avec la poudre qui eft ci- del~ 
fus en fuite, une autre couche d’herbes 
par-deffus une. autre tranche de veat^ 
fàupoudrée j continuez de même jufqtra; 
ce que vous ayez emploie toute la vian?- 
de & lesdterbesobfer.vant que la pre¬ 
mière & la.derniere couches foient faites 
avec des herbes j ajoutez deux ou. trois. 
suilLerées. d’.ean. de fontaine ; bouchess 
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bien le pat , & faites bouillir pendant 
cinq heures au bain-marie ; paiïez enfui- 
te à. travers une ferviette , &. exprimez- 
très - fortement. Vous aurez deux prifes- 
de bouillon que le malade prendra , W 
première ,1e matin àfondever l’au ¬ 
tre à quatre, heures du foir. If pourra- 
manger un morceau- à huit; heures- dm 
loir, comme une- aile de. poulet. 

Il faut prendre ces.bouillons pendant 
actif. jours con féru tifs , enfuite fe pur¬ 
ger , &. le lendemain du jour de la mé¬ 
decine , le malade prendra le matin a fon, 
lever un verre de-petit-lait tiré du lait de- 
vache , & clarifié, avec le blanc d’œuf, 
dans lequel on éteindra un fer rougi au- 
feu; On y ajoutera deux cuillerées de; 
làcre ôc deux ou trois onces de fus 
d'api' fauvage bien , dépuré.. Le malade - 
preftdrade perit-laitpendant douze jours S9 
enfuite les bouillons au bain marie pen¬ 
dant; neuf jours après lefquels ilife- re~ 
purgera 5 . & enfuite il prendra le petits: 
lâir préparé comme deifus pendant quin¬ 
ze jours , & fe repurgera,. 

Pendant les- chaleurs de Pété Hifaà 
prendre jlé bain du fable de la mer pen ¬ 
dant. qqàtre: ou cinq,jours , pourvu qufl' 
ai^gas- de rougeurs.àvfa jambe j csé 
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s?ir y en avoit , il n’y faut pas aller. En 
automne il reprendra les bouillons au 
bain-marie, & le petit-lait chalibé avec 
les précautions marquées ci-deflus , en- 
fuite l’opiate qui fuit pendant neuf jours- 
de fuite. 

O P l AT E. 

Prenez fafran de mars apéritif préparé' 
à la roiéedu mois de mai ,mne demi-on- 
eé j fenné mondé deu-x dragmes ; poudrer 
de cloportes & de caffia lignea, de cha¬ 
cune une dragme & demie; antimoine* 
diaphorétique , fei de tamarifc , jalap 
& diagrede ,. de chacun une dragme ; 
cannelle- une demi-dragme ; faites une» 
opiate de tous ces ingrediens bien pul- 
vérifés , en les incorporant avec lefyrop-* 
des cinq racines. Ladofe de lopiate fera* 
d'une dragme & demie. 

Le malade prendra un-bouillon de pou ¬ 
let à la chicorée une heure aptes qu if 
aura pris l’opiate , & fe purgera- à la fin„- 
Pendant l’hyvèr il prendra pendant dou¬ 
ze jours de fuite vingt grains d’acier bien 
préparé dans la première cuillerée de 
foupe qu’il mangera à dîner ^enfuite ib 
fs- repurgera dans quinze jours 5 après» 
£ v j/ 
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quoi il le reprendra ce qu’il fera j-u#» 
qu’à.trois reprifes. Le primems prochain 
il reprendra: les bouillons au bain-marie/ 
le petir-lait chalibé , & l’opiatte avec les 
mêmes précautions. 

Le malade fe nourrira avec de bons, 
alimens, du bouilli, & du rôti. Il mange¬ 
ra fur-tout de la volaille,. &• du gibier/ 
11 ne fera pas maigre , ne mangera d’au¬ 
cun ragoût, ni de viande falée -, ii fe pri¬ 
vera du fruit* des falades „ du laitage, 
généralement de tout, ce qui eft aigre, 
ou crud ; il boira peu de vin , toujours 
trempé& évitera les grandes fatigues». 

À Montpellier ce 27.mai â 1727./^ 
Xe&ni Lazerme. 
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CONSULTATION XXVIIL 

Sur des insomnies , dégoût , douleur néphré*- 
tique )t & beaucoup d’autres accidens » 

MEMOIRE 

I L y-a* environ cinq à fix ans que Ma¬ 
dame la M'arquife de ..... eft déchue* 
de la bonne farité donteîle avoir joui juf- 
qp alors, & qu’elle eft- infailliblement: 
tombée dansd’état-cù je l’ai* trouvée de¬ 
puis près dé quatre mois, que-j’ai l’hon¬ 
neur d’être auprès d’elle. Comme elîe- 
avoit confuîté nombre d’habiles Méde¬ 
cins } il n’en, fut point qui ne reconnût 
que les fréquentes infomnies , le dégoût,. 
& le peu d’aîimens avec le (quels elle fe- 
foutientles douleurs néphrétiques, & 
les urines chargées de beaucoup de fa¬ 
ble, auxquelles, elle eft fujette quelques, 
jours avant fes réglés , une falive très- 
falée , qui: donne ce goût à tout ce qu’el- 
le prend, des maux de tête , & de légè¬ 
res fueurs qui paroiflent par intervalles 
um extrême maigreur au Madame fe: . 
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trouve réduite , & la foibleflé de fés-: 
jambes qui ne peuvent prefque plus 1&; 
foutenir ; il n’en fut point , dis-je } ,qui ne 
reconnut, que- tous ces accidens qui fe 
fontinfenfiblementfuccédépanoient d’um 
fang qui fe deflechoit, fe rendok âcre 
& le dépoaillôit totalement de ion bau¬ 
me. Parmi ce qui donna lieu à ce chan- 
gement ,, on apprit que les : veilles, les^ 
excès dans les- repas, fur-tout pour les- 
d'ifîerëns vins, & pour les liqueurs ; Fù-r 
iage du caffé qu’elle fait faire, extrême¬ 
ment fort, faifant meme ordinairement^ 
cent quatre-viagr grains pour une talîe 
quelle prend fou veuf, deux fois par- 
jour;enfin uaefprit d’un caraétere très- 
vif, occupé depuis un te ms de beaucoup, 
de réflexions férieufes, en éroient les prin-- 
cipales caufes*..On lui. confeiila un régi¬ 
me convenable , & les remedes qu’on ju¬ 
gea les plus propres pour la rétablie j - 
mais, outre qu’ils n’ont jamais été exécu¬ 
tés qu’im parfaitement que Madame 
quoique, réglée, aujourd’hui pour le vin 
dont elle ufe fort, fobrement , & pour ' 
les liqueurs dont elle s’eft abfolumenr 
privée , prend toujours fon caffé, avaV 
fouvent de l’eau de méliflè quand elle- 
fe fenc mal d’ellomac 3c na pas.- e»* 3 
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D’Heure réglée pour le coucher , Tes acci- 
ië ns fe font foutenus , & H s’y eft-joint 
plufieurs dartres qui ont paru en diffé¬ 
rentes parties, & qui ,.ayant été frotées 
avec l’huile de tartre par défaillance, dis¬ 
parurent un t-etpsi mais font revenues de¬ 
puis en plus-grand 'nombre. 

J ai tâché de rétablir îa.fanté dé Madà- - 
me par lès\ diffirens fecours que-fa ri¬ 
gueur dé la faifon a pu me permettre , 8 c?, 
après avoir principalement' iniifté fur 
tout ce qui'concerne le régime , j’ai com¬ 
battu les aecidëns auxquels Madame elfe 
fujetre à. mefure. qu’ils m’ont paru pref- 
faus. , renvoïant àia fai fom préfente à at- 
quer direâement lâ caufe , & à la réta > 
blir parfaitement. C’eft dans cette vue" 
que fai employé de rems en tems les- 
remedès généraux , que j’ai fait ufer 
pendant neuf .jours avec quelques fuc— 
e-cs d’une opiate abforbante & ftomachi- 
le , pour le dégoût & lés pélantears 
deftomac que Madame, reflèntoit .dès.-, 
qu’elle avoir mangé. J’ai ménagé les nar¬ 
cotiques, paifqu’outre que Madame y? 
©toit autrefois familiarifée ^j’étois dans- 
f obligation d’excéder beaucoup les dofes, . 
& je n’èn voïois prefque point d’efréc. 
J’ordonnai pendant près de trois femaif 
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nés des crèmes de ritz.avec le collet-de 
mouton pour les infomnies , les dou¬ 
leurs aux reins, maux de tète, bouche 
falée, & principalement pour nourrie 
.Madame, quiavoit un dégoût général, 
&' ne prenoir prefqu aucune efpece de 
nourriture. ^aurais pu ajouter quel- 
qu autres petits fecours, tels que les pti- 
Jannes rafraîchiflfantes l’eau de poulet*. 
&c. fi le dégoût & les. maux d’eftomae 
ne m’eufifent retenu , Ôc fi je n’avois été 
Bien près du printems pvéfent, auquel 
j’ai réfervé. d’en venir a des remedes 
plus fouvetains* tels que font, les bouil¬ 
lons ra fraîchi flans 1’ufàge du lait pen¬ 
dant plufieurs mois, que Madame pren¬ 
dra par degrés pour en venir au plutôs 
à la diete blanche, à mefure que Ton 
eftomac que nous ferons attentifs à 
foutenir par les. fecours des purgatifs & 
des abforbans„pourra le permettre;, & 
enfin par. les bains domeûiques & les 
eaux minérales.,. & autres fecours que 
nous ménagerons-pour en revenir au lait 
l’automne prochain. -Nous nous expli¬ 
querions plus au long fur nos voes pat- 
ticulieres , ff les confeils plus fages dont 
on vient nous féconder ne dévoient nous, 
feaïet une. route que nous fumons avefi: 
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«fautant plus de déférence que nous îk 
préfumons rrès-fure pour le rétabliflè-, 
menc de Madame la Marquife. 

Paît à M ». », ce 15.. mars 171?» 

.S JS* FO NSE. 

Pour délivrer Madame la Marquife 
de.... des infirmités dont elle eff travail¬ 
lée j on ne doit regarder , on ne peur 
même avoir en vue , que de donner une 
plus grande fluidité, à la maflè de fon 
fang , de le tempérer, 8 c d^en adoucir 
la falure. 

On ne doit cependant pas divifer Tes 
liquides par des remedes propres à-rom¬ 
pre leur tiflu trop ferré , puifque leur 
épaifliflement neconflflepas tant dans des- 
molécules moles & péfantes que dans de&- 
principes fçcs & réfineux, dépourvus de 
la iérofité qui leur doit fervir d : e véhi¬ 
culé , & dïïpofés à. prendre feu à la 

moindre occafion. 

Le caractère dé fon efprit & de fon. 
tempérament , les in.fomni'es dont elle 
eft. fatiguée , & le deflechement de fes- 
parties, ne marquent que trop là confti- 
tuxion naturelle a ou du, moins la difgcv 
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fition que Tes humeurs ont contraéleet 
Le laie femble avoir le cara&ere qu’il faut 
pour remplir coucescesindicarions.il con¬ 
tient une férolké homogène à celles des* 
liqueursqui en peur divifer les prin¬ 
cipes en les ,décrempant • il porce avec 
fui des parties douces & balfamiques pro¬ 
pres à adoucir leur faîure, qui augmen¬ 
te de jour en jour, puifqmèlle ronge la* 
fubftance de là peau, & y produit des 
dartres. 

. Mais il faut que le lait pitifîè être tranf- 
mis dans les vaiffeaux deftinés à appor¬ 
ter les liqueurs avec toutes fes bonnes* 
qualités, Ôc qu’il ne reçoive pas demau- 
vaifes impreffions dans fon efïomac ,, 
puifque v s’il s’aigriïïoit dans cette parriejl 
ne manqueroit pas de donner une piusr 
grande conftftence à fon fang., & en aog- 
menteroir l’acrimonie s ,de manière qua- 
vant de la mettre à l’ufage de ce renie- 
de , nous eftimons qu’il faut réparer le 
dérangement de fes digeftions , dont le 
défordre eft bien marqué par le grand 
dégoût, & par l*àverfion quelle: a pour 
les bons aîîmèns. 

On aura beau- pourtant emploïer des 
remedes pour rétablir fon eftomac , ff 
Madame. n y obfervé un bon régime de vi- 
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We , &£. elle ne met Ton efpritdans une 
fiiüation tranquille ; un défordre dans la. 
maniéré de vivre , ou- les chagrins & les-, 
contentions d’efprir,entretiendront le vi¬ 
ce des digeftîons , l’un en les troublant ^ 
& l’autre en fufpendantle cours de l’ef- 
prit animal , 8t en reropêchant de cou- 
îer dans l’eftomac , pour en monter le- 
reflort } & pour animer la coébion.Mais 
forfqu’ell'e aura donné à fon efprit le re¬ 
pos dont il a befoin , & qu’elle aura pris 
une forte rélolution de vivre avec régu¬ 
larité, nous efpérons qu’on diffipera tou¬ 
tes fes indifpofitions par l’üfage des re~ 
medes fui vans. 

On purgera Madamela Marquife de. .. 
avec là médecine dont elle a accoutu¬ 
mé de fe purger ; elle prendra enfuite. 
pendant douze jours le matin à jeun 1& 
bouillon qui fuit. 

B O V ï L EO KT. ' 

Prenez un jeune poulet, que:vous fe¬ 
rez- bouillir pendant trois heures dans la * 
quantité d’eau qu’il faut pour ' faire une- 
prife de boni lion ,puis vous y ferez botiil- - 
lîf pendant une heure'une poignée en/ 
mut.de feuilles d’aigremaine de de. pim- 
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prenelle ,. un pugil des fommités d’h-y~- 
pericum féches &c fleuries , & flx écrevife 
les de riviere lavées dans l’eau bouillan¬ 
te & écrafées dans un mortier. QuanJ 
le bouillon, fera.fait ÿ .& coulé , on y fera, 
fondre quinze grains de tartre martial 
foluble , & on repurgera au bout. 

Après l’ufage de ces bouillons on ac¬ 
coutumera fon eftomac en lui- donnant 
pendant huit jours un verre de lait de 
vache écrémé & coupé avec une taflede 
caffé ; puis on lui donnera le même lait 
le matin ; & le foir , à. la place du fo«~ 
per,, on lui fera manger une crème de 
riez ou une foupe au lait , enfuite on 
\lui donnera une foupe à la viande à fon 
dîner y & à quatre heures après midi, elle 
mangera un bifeuir, & boira un verre 
de lait par-deflus , qui ne fera ni écrémé 
ni coupe,& continuera de vivre de cette 
maniéré jufqu’à la mi juin. 

Alors on la baignera, à trois, reprîtes- 
différentes ,..neuf jours de fuite à chaque 
reprilè le matin en fortant du lit, dans 
l’eau douce un peu plus que tiede ; Sc 
elle reliera une Bonne heure dans cha¬ 
que bain, obfervant de mettre un inter¬ 
valle de huit jours, d’une, reptife. à L’au? 
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Ayant fini les bains , elle ira à Mont-* 
ftin , où elle boira à fion ordinaire les 
«aux de Meyne ; 3 c le matin elle en boira 
au commencement fix verres, 8c dans 
la fuite neuf tout au plus. Elle en conti¬ 
nuera l’ufage pendant un mois, & on 
la -purgera avant que de les commen¬ 
cer 3 & quand elle les aura finies. 

On appliquera fur fes dartres une 
pommade faite avec deux onces de 
pommade à la fleur d’orange , deux 
dragmes de fleur de fcmfre 5 deux 
dragmes de précipité blanc , Si une drag- 
îne de ftorax bien mêlés» 

Délibéré à Montpellier le 16. mars 
27 fignè V e a n y. 
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CONSULTATON XXIX. 

Sur une x fièvre lente j .tenfîon de l'abdomen,^ 
informes ,£*r autres JÿmptSmes en fuite 
d’une grande, maladie. 

Ï L parmt par le détailles accidens con¬ 
tenus dans le mémoire que la maladie 
de Madame a été une fièvre maligne, ou 
pourprée, qui d’abord étoit cachée fous 
le voile d’une dyfenterie. L’on voit clai¬ 
rement que les crudités des premières 
^voies ont porté dès leeommencement un 
caractère de malignité , qu’elles ont-ré¬ 
duit le fang dans, un état de fonte & de 
difiolution , & qu’elles ont extrêmement 
dérangé le Tefiotc des principaux vifceres 
■du bas-ventre par leur difpofition muria¬ 
tique & corrofive. 

Pour remedier aux progrès confidéra- 
blés qu’a déjà faits cette maladie , on 
doit avoir en vue de rétablir les fonc¬ 
tions de îeftomac , & des autres piin* 
cipaux vifceres du bas-ventre , de leur 
redonner le reCort qu’ils ont perdu ; d’a¬ 
doucir l’acrimonie des humeurs, & de 
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-lsi.tr fournir des fubifances onctueufes & 
balfâmiques. Nous efpérons que ces in-; 
dications feront remplies .en emploïant 
le fecours que nous allons propofer. 

On pourra commencer par purger fub; 
vant cette formule. 

P V R G AT 10 N.. 

Prenez pulpe de caffe récemment mon¬ 
dée fix dragmes ; .rhubarbe & mirobo- 
lans Qtrins , de. chacun deux fcrupules $ 
fom mités de petite abfynthe une pincée j 
faites bouillir dans 1 eau de fontaine, & 
diilolvez dans huit onces de colature * 
fyrop de chicorée :C©mpofé , tk infufion 
de rofes pales , de chacun fix dragmes ; 
faites une potion à prendre le matin avec 
le régime convenable. 

On donnera le foir pendant le tems 
convenable cette potion. 

P O T î O N.< 

Prenez eau de plantain trois cuiîle~ 
réss ', diafcoruium , & confection d’hya¬ 
cinthe „ de chacun une demi dragme; 
fyrop de pavots blancs trois dragmes^ 
teinture anodyne douze gouttes} mêlez. 
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& faites une potion qui fera prife àl’hett* 
re du fommeil. 

Madame ufera après la purgation de 
l’opiate fuivante. 

O ? IATE. 

Prenez confe&ion aikermes ,& con- 
ferve vieille de rofes , de chacune. trois 
dragmes ; cachou brut , corail rouge 
préparé , & balauftes en poudre , de 
chacun deux dragmes 8 ç demie ;4peca* 
cuanha deux fcrupules ; faites avec une 
fuffifante quantité de (ÿrop de rofes fé- 
ches une opiatè, dont la dofe fera d’une 
ou deux dragmes. 

On ajoutera à chaque dofe de cette 
opiate , ou un demi grain de laudanum , 
ou douze ou quinze gouttes de teinture 
anodyne. On pourra, fi on Je juge con¬ 
venable „ abandonner la potion narcoti* 
que du foir, &c fe fervir de l’opiate, à la¬ 
quelle onajouteroit , ou le laudanum, 
ou les gouttes anodynes. 

Pendant le même tems la" malade ulê- 
ra trois fois par jour de la teinture de 
cachou. Ce remede fe préparera en fai- 
fant prendre une ébullition convenable 
à une dragme de cachou brut réduit 
en 


B b M EDîtlN!. Î'4Ï 

«n -poudre , dans une chopine d’eau de 
fontaine. On coulera cette teinture , 6 c 
l’on en fera prendre une tafle chaque 
fois. On verra les effets que produiront 
les remedes propofes , 6 c , fi l’on juge 
que la malade peut fupporter des bouil¬ 
lons dé poulet, on les emploiera. Ce? 
bouillons feront faits avec un jeune 
poulet farci de rîtz , ou de graine de 
pavot blanc feulement. 

Pendant l’ufage de ces bouillons on 
continuera auffi l’opiate le foir avec le 
narcotique , on purgera fulvant le be- 
foin 4 on pourroït enfin , fuppofc que 
Madame eût füpporté les bouillons lui y 
donner un lait coupé avec l’infùfion de 
"vulnéraires de Suifle , & Ce régler fur 
les effets pour continuer ce remede ^ oa 
l’abandonner. 

Il e:ft difficile de déterminer un plus 
long ufage dès remedes , on doit fuivre 
les variations de la maladie ^ 6 c nous 
•iaiffons ces attentions à Meflieurs les 
Médecins ordinaires , qui fe comporte¬ 
ront dans ces cireonftances fuivant leur 
prudence confommée- 

A’ Montpellier Ce 1 6. feptembre 
Jtgnè Làzerme , Montagne, 

Terne VU. G 
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CONSULTATION XXX. 

%n forme de lettre fur des fuites très-fe-> 
rieufes et après une fupprefion de menf 
trues , 3 dr un traitement contre les réglés 
de l'Art. 

T’Ai lu , mon éher !vfonïîeur, s avec at- 
J tentionla lettre que vous m’avezfait 
l’honneur de m'écrire au fùjet d’une jeu¬ 
ne demoifelle de vos parentes , qui ,,eii 
conféquence d’une fuppreffion de menf- 
trues occafionnée par l’épreuve d’une 
grande humidité a déjà elfuïé deux tu¬ 
meurs allez petites , l’une fur l'omo¬ 
plate, qui ,étant venue, à Suppuration, le 
accompagnée d’une petiteJ&évre , s’eft ai¬ 
sément confolidée î l’autre aïant paru 
quelque tems après cette première au- 
deiîous de la mammelle droite avec une 
petite grofleur au-deiius 3 a pareillement 
iuppuré, &fuppure encore depuis deux 
ou trois mois , de façon que la fuppura- 
tion a donné lieu à la fonte de cette 
derniere grofleur. Mais dans ces circons¬ 
tances , un Chirurgien , ptéfurçant que 
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tout ce dérangement étoit caufé par 
des obftruétions des vifceres , ôc ayant 
en conféquence fait ufer d’une opiate 
compofée des apéritifs & des purgatifs 
tin peu trop piquans , fans avoir fait 
précéder fuivant les régies une prépara^ 
tion convenable, par la voie des apé¬ 
ritifs doux > légers , & humeftans; je ne 
fcais même s'il n’a pas omis les remedes 
généraux , fçavoir la faignée & la purga¬ 
tion dont ii 11’eft fait dansivotre lettre au¬ 
cune mention , & ayant par je ne fcais 
quelle raifon ajouté à l opiate l’un des 
plus forts aftringens, il eft malheureufe- 
ment arrivé que ce remedea irrité--fi vio¬ 
lemment les parties folides , & en même 
tems excité une fi grande commotion , 
ou confufion dans les humeurs que la 
féparation & la décharge des récrémens 
des excrémens , & l’évacuation con¬ 
venable du fiiperflu n’ont pu fe faire „ 
en for te que ce fu perdu , & les matiè¬ 
res excrémenteufes fe font jettées furies 
nerfs deftinés au mouvement des cuifi. 
fes & des jambes, ou fur les tendons qui 
lèrventà la même fonction, & que ce 
dépôt empêche le cours libre des efprits 
& du fang dans ces parties , ce qui fuf- 
fit pour rendre raifon de la perte du 
Gij 
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mouvement de ces parties, & en raêaie- 
téms du tiraillement des fibres tendineu¬ 
ses , & des douleurs que cette Derooi- 
Selle y refient ; & c’eft auffi ce qui vous a 
déterminé fans doute, Moniteur, a prei- 
crire fort à propos les bouillons de veau 
avec le crefion , le cerfeuil , & la rhu¬ 
barbe au bain-marie , & à l’extérieur les 
petites fomentations émollientes , pour 
tâcher de calmar les irritations des foli- 
des , & les trop grandes agitations des 
fluides, fans néanmoins perdre de vue 
la néceffité d’ouvrir , & dépurer avec 
modération & douceur ^ c’eft ce que je 
me fçaurois que fort approuver , étant, 
très convaincu que,ce font les véritables 
Indications qu’il faut fuivre dans iescîr- 
conftances qui fe ptéfentent jufqu à ce 
que le mouvement s la confufion, & 
les érétifmes , ou tiraillemens excités par 
de violens purgatifs de concert avec une 
tranfpiration retenue foient appaifés. 

.Dans cette vue vous me permettre? 
de .vous repréfenter eu premier lieu que, 
fuppofé qu’on nait point encore tiré de 
fkng du bras à cette Demoifelie , qui 
,eft dans l’âge de vigueur, & dont les 
forces ne fcaureient par conféquent être 
çp.uifées, il feroit 3 ce me femble, fort à 
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propos d’emploïer ce fecours pour facili¬ 
ter le cours circulatoire de cette maîtrefo 
le liqueur, dont l’arrêt dans les vaif- 
feaux des extrémités inférieures entrer 
tient leur immobilité , & les tiraille - 
mens. L’évenereent vous fera juger s’il 
ne feroit pas utile de la réitérer avec les 
précautions prefcrites-par les réglés de 
l’Art. 

Ên fécond lieu, je crois que l’une des 
raiforts pour lefquelles les purgatifs irri- 
tansde l’opiate n ont pas agi comme iis 
le dévoient y c'eft-à dire qu’ils n’ont pro¬ 
curé que des évacuations très-médiocresy 
par rapport à leur force, 8 c ont jetté de 
la confulion dans les humeurs y , & par¬ 
ce qu’ils ont trouvé l’eftomac , & les 
premières voies fort embarralfés par des 
glaires, & par une elpecede cote qui les 
a arrêté ; enforte que leurs particules les 
plus fubtiles, & fort âcres , venant à fe 
mêler avec celles du chyle*, & étant en¬ 
traînées dans les vaiffeaux , ont dû ré¬ 
pandre l’acrimonie dans toute la maflè 
& y caufer le trouble & le défordre dont 
il s’agit. Ce qui paroît marquer évidem¬ 
ment l’amas des glaires épailTes dans l’ef¬ 
tomac 8 c le grand dégoût qüe la mala- 
dea pour le bouillon de viande- 

G iij 
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Si cela eft ainfi que je viens de Téta? 
biir , n’y a-t-il pas une néceffité. abfo>- 
lue de lui faire prendre le lendemain de 
|a faignée un. vomitif , par exemple une 
once de demie d’aqua,benedi<fia Rullandi,, 
avec autant de manne choifie , dans un. 
véhicule .ordinaire, ou fept ou huit grains 
de tartre fiîbié , ou enfin une demi-drag- 
me. d’ipecacuanha,, pour bien nettoïer 
le premier organe de la digeftion , 8 c 
pour préparer ainfi les voies tant aux 
alimens qu’aux remedes ? Sans cette pré¬ 
caution je crains que. les crudités ne fub- 
fifient », qu’elles n’augmentent , & que- 
tous les remedes akérans qui pafièront 
fur cette cole indigefte n’y prennent un; 
mauvais.caraétere , & ne foient rendus: 
Inutiles ou nuifibles, ou ne fafient en¬ 
fin que très-peu.d’effetj je vous enlaiftè; 
le juge; Vous; pouvëz mieux connoître- 
que qui que ce foit fi la malade ëft en» 
état de foutenir cette évacuation -, mais, 
après y avoir fait toute l’attention pof- 
fible,& furie fimple expofé, je la crois- 
nécefiaire, & , qui plus eft, je fuis perfua- 
dë qu’elle la fouriendra plusaifémenrque 
la. continuation de la. maladie., & des re- 
medes qui ne font que l’altérer,. 

Par. les mêmes raifons les purgatifs. 
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médiocres en lavage me fembient'être? 
d’une néceffité indifpenfable, & je ferois^ 
d’avis qq’immédiatement après celui dont- 
nous venons de parier , elle prît pen¬ 
dant trois jours confécutifs ou du moins 
de deux joursTun^ chaquematin à jeun** 
deux verres de ptifanne* roïale ou laxa¬ 
tive , compofée de demi’once de fenné^ 
fel végétal, & femence d’anîs, de cha¬ 
cun une dragme , , & la moitié d’un ci¬ 
tron coupé par tranches j le tout fouf- 
frira *une légère ébullition dans deux- 
grands verres d’eau de fontaine pour 
deux dofes , ajoutanrà la première deux 
onces de manne, & à là fécondé une 
once de fyrop de fleurs de pêcher ,.pour 
prendre le matin à jeun , à la diftance 
de quatre heures l’un de l'autre^n bouil¬ 
lon à la chicorée entre deux. 

Ces remedes fuffiront, fuivant les ap¬ 
parences , pour fraïer la voie aux alté- 
rans, ou légèrement apéritifs , & aux 
fudorifîques, qui font, autant que j’eu 
puis juger,, les mieux indiqués. 

Je ferois donc d’avis que , outre les 
bouillons dont elle ufe le matin à jeun , 
elle bût pendant le cours de la journée 
environ un pot , ou cinq à fix grands 
verres d’une gtifanne compofée des raer- 
G üij 
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«es-de fraifiers , de garence, de lapathtfm 
acutum, & cfenula campa lia de cha¬ 
cune une once , qu’on feroit bouillie 
pendant trois quarts d’heure dans huit 
ou neuf onces d’eau de fontaine , y jetr- 
fant fur la fin deux dragmes de nkre pu-? 
rifié, & autant de fel de tartre ; la cola- 
ture fèrvira pour en boire trois grands 
verres le matin y Sc autant l’après-dîner , 
à demi-heure de diftance l’un de l’autre y 
Sc à deux heures loin de la nourriture, 
continuant de même pendant neuf ou 
dix jours , Sc la rendant un peu purga¬ 
tive, le troifiéme, le fixiéme , Sc le der¬ 
nier jours-, en faifant difioudre dans le 
pot defiiné pour la journée une^once 
de fel végétal,, & retranchant une drag- 
me de claacun des fels mentionnés , & 
pour-lors la Demoifelle boira ce pot le 
matin à jeun dans une heure Sc demie 
de tems. Durant tout le cours de cet 
ufage il faut faire chauffer la ptifanne 
Sc la boire auflï chaudement qu’il fe 
pourra. L’épreuvè de ce remede finie, on 
travaillera à dépurer le fang- par la voie 
de l’infenfible cranfpiration en faifant 
ufer à la malade pendant dix-huit à vingt- 
jours d’une ptifanne ludorifique compo^- 
fée. comme ci après,, de façon quelle. 
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en boira trois grands verres de dix à 
douze onces chacun , & de la valeur en 
tout d’une bouteille d’Angleterre qui 
fait trois, turquettes de ce pais, deux 
verres le matin , à jeun, à la diftance 
d’une heure l’un de l’autre, 8 c letroilîé- 
roe entre le dîner ôc le fouper, toujours 
à deux ou trois heures loin de la nour¬ 
riture. 

PT 1 S AN N 

Prenez racines defalfepareille , & de' 
Iquine coupées menues , dè chacune' 
quatre onces *, bois de gaïac 8 c de falTa—- 
firas , 'de chacun deux onces ; mercure 
crud fttfpendu dans un nouée, 8 c anti¬ 
moine crud fufpendu dans un autre' 
nouet, de chacun quatre onces ; faites- 
infufer fur les cendres chaudes pendant" 
douze heure?dans vingt livres d’eau der 
fontaine , & ajoutant' vers le milieu de ' 
l’ébullition , racines- d’enula campana ,, 
d’hellebore noir, & de valériane fauva- 
ge, de chacune fix tftagmes , & fur la ; 
fin feuilles de fenné mondées - turbitb 
gommeux-, fel végétal', 8 c réglifîe , de 
chacun une once. On gardera là cola— 
ture dans des bouteilles bien bouchées^ 
G v 
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pour s’en fervir comme on vient de îè? 

dire. 

En même tems elle ufera pour fa hoif- 
fon ordinaire d’une petite ptifanhe faite: 
avec le marc de là précédente fur lequel; 
il faut verfer dix à douze livres- d’eau> 
de fontaine , qui bouilliront: pendant: 
trois ou; quatre heures , & feront enfuite 
titrées , ou, coulées pour sjen. ferr- 
vir.. 

Cette féconde épreuve terminée il fau¬ 
dra fe repurger, & même en cas que le- 
fang fût fort agité ou échauffé , la fai- 
gnée du. bras médiocre-précédera ie pur- 
gatif- 

Ces remedés- paroiflent être fuffifans-; 
pour bien nettoie r & débar rafler, non- 
feulememdes premières voies , mais en¬ 
core tous lès vaiflèaux , & pour bien pu¬ 
rifier toutes,lés humeurs,, auquel cas il- 
ne s’agiroit plus que de tempérer le 
mouvement qu’ils pourraient avoir exci¬ 
té par l’ufagedu lait d’âneflè,ou dulait.de 
vache coupée écrémé avec la ptifanne de 
chiendent ,., mais en cas d’inefficacité , je 
vous avoue que je n’en connais pas de 
plus effeéUfs pour dégager les nerfs,aufli 
bien que tous lés autres conduits 
pour rétablit le. reflott des-, parties que. 
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lès fri&ions mercurielles ’adminiftrées 
fuivant notre nouvelle méthode , enlaif- 
fant des intervalles d’une fri&ion à l’au¬ 
tre , & mettant durant le cours du 
traitement la malade à la diete blanche, 
fi tant eft quelle puilîe la fupporter -, en- 
£11 pour derniere reffource les eaux & 
les bains de Bàlaruc. Je remets le tout 
à votre prudence & à vos lumières, vous- 
priant de- me conferver toujours la mê¬ 
me amitié, & de me croire de cœur 
•& d’ame , Monfieur votre-&c. 

Délibéré à Montpellier le 3 o.-novem* 
bre 1729. Signe , Chicoyneau. 


G ON SU LT AT ION XXXI. 

Sur un rhumatlfine a ~ 

L Es douleurs rhumatiques que Mâde~- 
moifelîe de.. . a depuis neuf mois au-i 
defîous de la mammelle droite,qui s’éten¬ 
dent derrière le dos • & montent jufqu’ââ 
la clavicule , & à l’angle fupérieur de l’o— 
moplate font l’effet dë-l’èpaiffifTement-de^ 
la lymphe y occafionné-par l’air f roid u# 
G vj : v 
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la malade s’expofa l’hiver dernier étant 
greffe. Il pourroit bien auffi fe faire que 
le laitpourroit y contribuer , & les doub¬ 
leurs que la malade fent aux jambes de¬ 
puis- les couches: femblent confirmer ce 
ioupçon.. Comme la malade a voit joui: 
d’une fanté parfaite avant-fon mariage,, 
que ces douleurs n’intéreflent aucune 
partie interne , qu’elles n’ont produit au¬ 
cun fymptôme. fâcheux , on a tout lieu, 
d’efpcrer qu’on en délivrera la malade 
pourvu .quelle.veuille faire les remedes 
qui lui font ordonnés, car quoique cette: 
xnakdie ne, paroiffe aucunement dan- 
géreafe elle pourroit le devenir-dans, là 
fuite , fl* on la négligeoit..On eft d’avis. 
que la malade.'.fe faffe tirer- trois palettes 
de fang du bras. Le lendemain on la pur¬ 
gera. avec la médecine qui fuit». 

T VRGATIQN. * 

Prenez fermé . mondé deux dragmes- ; 
rhubarbe choîfie ' coqcaffçe une dragme 
8 c demie ;-fel végétât une dragme- ; 
graine dé ebrriândre une pincée-, faites, 
bouillir légèrement dans une décoûion 
de chicotéefàiiv-age , & diiTolvez.dans fix 
©nees de eolature exprimée deux onc.es. 
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de manne de Calabre ^faites. une-potîoix: 
qui fera prife avec le régime, convena¬ 
ble.. 

Deux jours après cette médecine, Ist 
malade prendra le matin à jeun unbouifo 
Ion préparé de la maniéré qui fuit... 

B Q. V î: L LQ 'N~ 

Prenez un jeune poulet farci avec déf¬ 
ini-once des quatre femences froides cou-- 
calice -faites-le. écumec^Se enfui te bouiK 
lir pendant deux heures dans l’eau de 
fontaine pour avoir une prife de- bouil¬ 
lon , ajputez-y; enfuite des. racines de 
chicorée fauvage. mondées.- & de cel¬ 
les de lapathum acutum aufîi mondées ^ 
de chacune une once -, cinq écreviffes de 
riviere lavées dans beau bouillante * 8 & 
écrafées dans * un mortier de marbre , 
bouchez bien le pot , & faites- bouillis 
doucement pendant, une heure , ajoutez 
fur la fin une poignée en tout de feuil¬ 
les de bourrache & de chicorée,que- vous 
lai fierez., bouillir un moment, pafiez à- 
travers une ferviette & exprimez for? 
tement; 

Il faut continuer. Tufage de ces Houili 
Ions pendant, dix jours 3 .& fe purger en-* 
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fuite avec la médecine ordonnée ci dèf 
fus. Deux jours après cette dèrniere mé¬ 
decine la malade prendra lé matin à jeun* 
l’opiate préparée de la maniéré qui fuit#,. 

Q P I A T E. 

Prenez r tartre martial foîübîe,& rhubar¬ 
be choi fie en poudre, de chacun une de- 
mi-dragme; poudre dé cloportes un fera* 
pnle;fei d’ablÿnthe un dèmi-fcrupule;fai- 
tes avec le fyrop d’abfynthe une opiat^ 
pour une dofe. 

Il faudra prendre par-dêflus cette 
opiate un bouillon de poulet à la chico¬ 
rée , & en continuer l’ùlage pendant dix 
jours ; après cetems on repurgera-la-ma¬ 
lade avec ifa médecine ordinaire, & le 
lendemain on< lui fera prendre au lit uiv 
verre de lait de vache fraîchement trait 
êi écrémé, y ajoutant un tiers de. ptifan* 
ne de falfepareilîe. Pour faire cette ptî- 
fànne on fera, bouillir démi-once de fal- 
fepareille fendue & coupée par mor-- 
eeaux dans un pot d’eau de fontaine juf- 
qu’à la confomptioii de là quatrième 
partie; on ajoutera une cuillerée de fucre 
au lait pour 1 adoucir. 

Le tems du lait écrémé, fera de quinze; 
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jours, après lefquels la malade fë repur¬ 
gera avec fa médecine ordinaire, & en- 
fiiite on lui donnera le matin au lit un- 
verre de lait d’a.nefle fraîchement traies 
adouci avec un peu de fucre quelle pren¬ 
dra pendant un mois , fe purgeant à la; 
fin avec fa>médecine, ordinaire. 

La malade gardera un bon régime dés 
vie ; elle fe privera-du maigre ,.des ra? 
goûts ,.des viandes faiées-, des fruits, Sc 
de toute forte de crudités..Elle fe nourri¬ 
ra avec. des foupes de.viande ,.du Hpulli,., 
& du rôti, & fur-tout dès* que le froid 
commencera à venir, elle aura foin de fe 
bien couvrir ,, elle portera fur la chair 
une matelotte, de flanelle fine & légère: 
appellée migrionette , afin de faciliter la* 
tranfpitation , puifqu’-on a. lieu de foup-» 
sonner que le froid auquel elle s’expo- 
fâ l’hiver dernier n’a produit fes- doub¬ 
leurs qu’en arrêtant la. féparation de ceu 
te humeur. 

A, Montpellier le 30* août 172^» 
fignè Margot, Lazerme*, 
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Sur des dartre sau vifage & anx-mains.. 

L Esdartres donc Monsieur... eft at¬ 
teint ne peuvent,& ne doivent même' 
être attribuées qu’àd’épaiffiflèment & à la- 
iàlûre de la matière del’infenhble tranf- 
piration , qui , ne pouvant pas paflèr ai- 
ïément par les petits tuiauxqui lapor- - 
tent vers les pores de la peau , s’y arrê¬ 
te , & non-feulement la ronge s 8 c l’ul- 
cere y .mais encore s’v condenfe y 8 c 
forme la dartre crouteufe qu’on y apper- ‘ 
coït. Cette- matière de l’infenfible trans¬ 
piration tire fon origine de la lymphe 
de la mailedu fang , & on ne peut con¬ 
cevoir quelle ait trop de conhftence/ - 
que parce que la fource 8 c l’origine a le" 
même vice. 

De maniéré que pour délivrer le eon- 
fuîtantde cette indifpoflriom, qui /pouf 
le dire en paflant , eft plus fatiguante 
que dangéreufe , il faut donner une 
plus grande fluidité à la lymphe de fon 
^ng,> & il en. faut émouflèr la faiure 3 . 
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Se lui redonner le baume quelle a per¬ 
du. 

Or nous eftimons qu ? on pourra rem¬ 
plir ces indications par la méthode fur- 
van te. 

On le purgera dès quil fera arrivé dan& 
le lieu de fa réfidence avec la médecine 
qui fuit.. 

PV R G A T IO N. , 

Prenez une once de tamarins que 
vous ferez bouillir un petit quart d’heu¬ 
re dans deux verres d’eau de fontaine >' 
retirez le pot du £en, Se jetiez dans» 
cette décoction deux dragmes de feiiné* 
& demi-poignée de fleurs de violettes 5 &c 
îaiflèz infufér le tout pendant la riultr 
le matin , coulez». Faites fondre dans la» 
colature deux enees de manne : } & re¬ 
coulez. 

tl prendra un verre de cette méde¬ 
cine à fîx heures du matin , l’autre à 
huit. A dix on lui donnera un bouil¬ 
lon 3 . de il dînera h une heure après 
midi. 

Lorfqu'il aura été purge, il prendra» 
pendant un mois le matin à jeun um 
grand-vetre- dé. lait d’âneflè avec demi- 
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cuillerée de fucre tout chaud ,, comme' 
on fort de le traire de l’animal, & on 
ne le purgera, qu’à la fin à moins que- 
£on eftomac n’indique qu’il en a be- 
foin. 

Il prendra , non-feulement le lait: 
d’à ne fie le matin, mais il prendra enco¬ 
re le foir à la place dè fon fouper une 
foupe faîte avec du lait de vache.. 

Déplus , pendanti’ufage du lait il 
prendra de trois en trois jours , trois- 
heures après avoir mangé la- foupe au 
lait rôpiate fui vante. 

0 PI A T E». 

Prenez antimoine diaphonique, & 
poudre de viperes, dé chacun un fcra- 
pule ; éthiops minéral quinze grains -, 
faites avec le fyrop de rofes féches. une 
opiare. pour une dolê. 

Après l’ufage dû lait il fe baignera 
îè matin à jeun pendant neuf jours dans 
l’eau douce tîedè jufqu’au cou , ou il 
reliera une heure chaque fois , & , quand 
S en fera forti , & qu’on l’aura elTuïé , il 
avalera deux taflès d’infüfion de bon 
thé. 

Mais iL continuera^de prendre de. trois; 
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en trois jours i’opiate ci-deiTus avant 
que de prendre le thé. 

Ayant fini les- bains , il f Te repofera 
fix jours , 8 c prendra les eaux de Cama- 
rès pendant neuf jours-,douze verres cha¬ 
que matin emquatre reprifès différentes s .. 
ohfervant de faire fondre deux onces de 
manne dans le premier verre dnpremier 
jour , & deux dans le dernier verre du 
neuvième jour.. 

Les eaux de Camarcs finies , il fè re¬ 
pofera fix jours, 8 c reprendra les bains 
êèl’opiate ci defîûs de la même* manié¬ 
ré que nous l’avons marqué, & quand- 
if aura fini la fécondé épreuve des bains ^ 
if prendra une' autre neuvaine des. eaux 
de Camarès. 

Si les dartres fé fbutiemient après Tu— 
fàge de ces remedes, on ne doit plus 
douter qu c il n’y ait un, levain particu¬ 
lier dans là mafîè du fang, qui a produit, 
le mal, 8 c qui le foutient j mais alors 
le malade fera bien préparé pour foute- 
nir le remede fpécifique , qui feul peut 
fàper la racine de cette infirmité. 

Lorfqu’il aura; pris fbn lait,,& dans 
le tems qu’il prendra fon bain, il peut 
appliquer le foir en fe couchant la pom¬ 
made, ci-defiaus pour les. dartres*. 
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P O MMA DE 

Prenez de la pommade à la fleur <Tb- 
range deux onces, de fleurs de foufre-de* 
mi-once, de ftorax en larmes mis en pon¬ 
dre une dragme;mêlez bien le tout exac¬ 
tement ; faites une pommade. 

Il doit ob fer ver un bon régime dé 
vivre, ne fe nourriflant que de. foupés 
à la- viande , de bouilif & de rôti, & ne 
manger que de la viande de boucherie^ 
dé la volaille 8c du gibier, ne ,bu- 
vant que de l'eau à fon ordinaire. 

À Montpellier le 15. feptembre 17ip 
fyté > Verni* 
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Sur des -vapeurs* 

L F.s 'vertiges & les ébîouiffemens dont 
Monfieur eft travaillé depuis quatre 
mois , accompagnés par fois de trem¬ 
blement dans des jambes , par fois de 
maux de cœur , de luffbçations , ne 
font point des accidens d’apoplexie , ni 
des accidens qui puiffèn.t être fuivis de 
cette maladie. 

Les attaques d’apoplexie ne menacent 
p.as fi fouvent, & pour légère que foit 
l’attaque , elle laiiïe toujours quelque 
roauvaife impreflion fur quelque partie, 
& ne fe diffipe pas fans le fecours de 
quelque remede. 

Ces accidens qui lui font tant de 
peine ne font que des vapeurs, qui font 
plus fatigantes que dangéreufes , qui 
portent avec elle l’effroi & l’épouvante , 
& qui ne fçauroient avoir de fuite fu- 
nefte, & qui n’abandonnent ceux qui 
en font atteints, que lorfqu’ils les re¬ 
gardent avec indifférence, & avec mé- 
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.pris, ôc comme un ennemi foible, Ôc 
qui ne fçauroit leur nuire. 

Cette infirmitéeft une fuite d’un fang 
fec Sc réfineux , peu propre pour circuler 
^dans le tiffu des parties -, mais très-dif. 
jpofé à .prendre feu à la moindre occa- 
sfion. 

Une malle de fang airifi conftituée £ 
circule avec peine dans les parties ,, mais 
telle paffe avec encore plus de peine dans 
des vaiffeaux de la tête à caufe des dé¬ 
tours tortueux qu elle parcourt , & par 
don poids & par fon féjour, elle empê¬ 
che les efprks animaux de fuivrë leur 
coûte naturelle^ &les met en trouble & 
en confufion ; de-là le trouble delà vue, 
de vertige , Ôc conféquemmentla foiblef- 
fe 8 c le tremblement de jambes , parce 
que les efprits n’y font point portés 
pour en monter le reffort. U s’agit de re¬ 
chercher quelle eft la caufe de cet épaif- 
ftfièment pour la pouvoir combattre par 
des remedes convenables , ôc tarir la 
ifource de ces indifpolïtions. 

Le malade convient lui-même , 8 c & 
-a raifon , que fon mal a été produit par 
une trop grande application aux affaires, 
rien n eft plus propre en eftèt pour dé¬ 
ranger l’eftomac, ôc pour épaifïir le fang 



DE M T -R E C I N -E . 167 . 

que les contenfions d’efprit , elles fuf- 
pendent l’efprit animal dans le cerveau , 
l'empêchant de -fe porter dans l’eÂ 
tomac pour animer les digefBons, il faut 
qu’il y furvienne un trouble, & dès— 
lors l’.eflomac fournit à la malle des li¬ 
quides un chyle mal conditionné , qui , 
au lieu d’entretenir fa 'fluidité naturelle , 
augmente fa confidence. 

Monfîeur répandra que , 'bien loin de 
fe trop appliquer À prêtent , il ne le 
peut plusfaire ; mais n’a-t-il pas feule— 
tuent changé d’objet ? fon mal ne l’ap- 
plique-t-il pas trop j ne lui fait-il pas 
faire des réflexions trilles 8 c trop fé- 
rienfes ? 8 c fon efprit, continuellement 
.attentif aux fuites de fon indifpofition 
ne fufpend-t-il pas les efprîts dans le cer¬ 
ceau, 8 c ne fait-il pas ce que l’appli¬ 
cation qu’il a eu aux affaires domediques 
a déjà fait? 

Si cela eft ainfi ,comme je n’en doute 
pas , on a ;beau lui donner des reme- 
des pour redifier les digeflions, 8 c pout 
.donner de la fluidité à fes liquides, tous 
les remedes feront inutiles , parce que 
la caufe qui produit ces vapeurs croiffant, 
.elles foutiendront toujours la maladie. 
Il faur donc qu’il donne à fon .efpris 
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le repos .qu’il a perdu 3 qull celte de. s’al- 
larmer, & de craindre, qu’il fe détour¬ 
ne des idées fombres & trilles dont il eft 
occupé par d’innocens plaifirs, & par des 
amufemens honnêtes ; & 3 lorfqu’il fera 
parvenu à ce point de tranquilité, on ré¬ 
parera les délordres de fa machine par 
l’ufage des remedes fuivans. 

On le purgera avec deux verres de îa 
ptifanne fuivante , dont fl prendra un 
•verre le matin à fept heures, le fécond à. 
neuf, à onze un bouillon 5 & il dînera, 
à une heure après midi 

P V R G A T I O N. 

Prenez une once de tamarins j faites- 
la bouillir légèrement dansnne livre d’eau 
de fontaine j puis mettez-y infufer pen¬ 
dant la nuit deux onces de fenné mon¬ 
dé ; fel végétal une dragme & demie ; 
dilfolvez dans la colature manne choilîe, 
& fyrop de rofes folutif de chacun une 
once & demie .j faites une potion poux 
deux dofes. 

Ayant été purgé il prendra pendant 
douze jours, le matin à jeun ,1e bouillon 
ci-après, & on le repurgera de même à 
la fin. 

30 V lie 
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M O V I L LO N, 

Prenez demi-livre ,de cou de mouton 
que vous ferez écumer dans la quantité 
d’eau quil faut 'pour faire une prife de 
bouillon , jettez-y fix dragmes de la ra¬ 
cine denuiacampana } êc faites-les bouil¬ 
lir pendant trois heures > puis faites «y 
bouillir pendant une heure une poignée 
de crefibn d’eau } & une pincée de feuilles 
de méliflê féches , & fix écrevifiès de ri¬ 
vière lavées dans l’ea» bouillante , 8 c 
écrafées dans un mortier , & quand le 
bouillon fera fait 8 c coulé, faites-y fon¬ 
dre trente grains de tartre martial folu- 
jble. 

Après l’ufage des bouillons il prendra 
pendant douze jours le matin à jeun un 
grand verre de petit-lait bien dépuré, 
& clarifié avec le blanc de deux œufs, 
dans lequel on éteindra quatre gros 
clous rougis au feu, on y fera fondre 
une dragme de fucre candi, & on y 
ajoutera' deux ou trois cuillerées de fue 
de fumeterre bien dépuré, & il fe rer 
purgera au bout. 

Leprintems prochain 11 reprendra le£ 
bernes bouillons , & enfuite le petif- 
Tome FIL H 
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laie, comme il eft ,ci-delïus ordonné. 

Puis il prendra le bain entier par trois 
reprifes différentes dans l’eau douce tiè¬ 
de neuf jours de fuite chaque fois , ob- 
fervant de mettre un intervalle de huit 
ou dix jours d’une reprife à l'autre. 

A la mi-juillet prochain ? il prendra 
pendant neuf jours les eaux de Vais de 
la fontaine la Marquife , dou?e grands 
verres, chaque matin en quatre reprifes 
différentes , obiervant de fç purger avant 
que.de les commencer, & loriqu’il les 
aura finies. 

Huit ou dix jours après avoir fait 
cette neuvaine a il reprendra encore les 
mêmes eaux de la meme maniéré. 

Il doit fou per très-légérement, & , s’il 
fe peut , ne point fouper. du tout. Sa 
boitlon ordinaire doit être une infufion 
de fer rouillé 3 fans vin- , parce qu’il 
s’aigrit aifément dans Peftomac. 

Il doit s’abftenir de la falure jk du 
fromage , en un rnot il ne doit être nour¬ 
ri que de fo.upes à la viande , de bouilli 
& de rôti ; & il ne doit manger que dé 
la viande de boucherie 9 de la volaille, & 
du gibier. 

A Montpellier çç % novembre 172.7. 
fisns - Verni, 
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Siir des vapeurs, 

L Es étonnemens fon dai ns , les faififle- 
mens ou çtourdiflêrnens dont Mon¬ 
sieur le Baron eft attaqué fi fréquem¬ 
ment le jour & la nuit depuis plufieurs 
années , précédés d’abord ou dès leur 
nâiflance par des vertiges , accompagnés 
conftamment, & fuivi clu fentiment de 
ia terreur , d’une profonde contention 
d’efprit, & d’une crainte quafi conti¬ 
nuelle de périr fubitement 5 ces acci- 
dens , dis-je / auxquels on donne commu¬ 
nément le nom de vapeurs , foit parce 
qu’ils furvieniient & fe diffipent suffi 
promptement qu’une vapeur , foit par 
rapport a l’opinion du vulgaire qui les 
attribue à certaines fumées, ou exha- 
laifons, qui, s’élevant de la région in¬ 
férieure, c’eft à-dire des entrailles , & 
fur tout de l’eftomac à la région fupé- 
rieure , ébranlent les nerfs dans leur 
origine, dérangent ou fufpendent le 
cours des efprks, obfcurcillent l’enten¬ 
dement & les lumières deîaraifon; en? 

H ij 
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fin ces fortes d’accidens , qui font beau¬ 
coup plus incommodes & fatiguans quils 
tig font. dangereux, ne . reconnoiflènt 
pour leur caufe prochaine & immédiate 
qu’un arrêt, irrégulier & pafiàger d’un 
fang réfîneux , ceft-à-dire épais & in- 
Hammable. ou füfceptible d’une grande 
.raréfaction dans les vaifieaux du cerveau 
par conféq.uenjt une forte diftenfion 
de ces mêmes vaifleaüx , qui doivent 
prefler irrégulièrement ,& violemment le 
genre nerveux ; ce qui fuffic pour erq- 
pêcher 1# liquide fpiritueux de couler 
dans certains nerfs tandis qu’il fe répand 
^veç plus d’abondance & d’impécuofité 
dans pleurs autres , d’où naiftent ces 
efpéces d@ mouvement convuififs inté¬ 
rieurs 3 ces étonnemens , ces tiraille- 
meus , ces troubles & ces faifilfemeos 
qui jettent l’ame dans une I Ci grande 
jconfternation 9 & qui obligent ceux qui 
en font £ttaqués à demander du fecours 
avec le même empreflèment que s’ils 
croient dans un danger certain de périr 
Subitement , quoique l’expérience jour¬ 
nalière ? §ç des épreuves ü fouvenc réi¬ 
térées , doivent leur faire comprendre 
que leur crainte & leur.inquiétude font 
- jrèpjp^l fondées J ou que la plus petite 
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rnaladîe , & le moindre accès de fièvre;' 
méritent plus d’attention que ces fortes 
de vapeurs. 

Les caufes originaires de ces accident 
font ordinairement de grandes & pro¬ 
fondes contentions d’eiprit, ou occupa¬ 
tions de l’ame qui fufpeadent le cours 
des efprits animaux , ôc tiennent les 
fibres du cerveau extrêmement tendues, 
enforte que le fluide fpiritueux, ne pou¬ 
vant fe répandre dans les organes de la 
dîgeftion ,de la-circulation , &-du-mou*' 
vement volontaire , le reffort de tous 
ces organes refte dans une efpece d'inac¬ 
tion , ou d ? immobiîité , qui donne lieu 
au chyle.au fan g, & aux autres humeurs 
de s epaiffir , & de devenir, pour ainff 
dire , réfineux. Le défaut du reffort , de 
fofcillation, ou de la contraction alter¬ 
native des parties foîides caufant celui 
de 1 agitation des liquides , les princi¬ 
pes ou particules dont ces derniers font 
compofés ne feauroient être divifés , ni 
s’unir fe confondre intimément les 
uns avec les autres ; mais fur-tout l’hu¬ 
midité , ou l’eau que nous avalons tous 
les jours j ne fe mêle point avec la maf* 
fe des humeurs, elle ne fait que fuma-* 
ger, ôc s’échappe aifément par les voies 
H üj 
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des urines , de la falive, ou de la trans¬ 
piration -, de-là vient que le fang dans 
cet état eft fec , vifqueux , âcre s gluant 
fort propre à s’arrêter , & à irriter ou 
ébranler fortement les parties dans lef- 
quelles il fait quelque féjpur. 

Il feroit fans douté inutile-de s’étend 
dre plus au long fur cette matière , ce 
que nous venons d’établir étant plus 
que fuffifant pour faire connaître les 
caufes prochaines & éloignées de la 
maladie dont il s'agît, Sc en même tems 
îa route,qu’il faut fuivre pour y remédier^ 
pui que , s’il eft vrai que l’épaififfement 
1 acreté & la féeherelîè du fang , lui don¬ 
nent lieu de s’arrêter dans les vaiifeaur 
du cerveau -, s’il eft évident que l'inter-, 
ruption du cours, des efprits , & le dé¬ 
faut de reftort des parties folides pro- 
duîfent ces mauvaifes qualités des liqui¬ 
des ; enfin., s’il n’eft pas moins certain 1 
que les grandes & profondes contention* 
de famé foient îa fou.rce de cette inter¬ 
ruption , & de la diminution durelfort, 
ou de l’inaétion des folides j il ne fera 
par conféqaent ni moins vrai, ni moins 
certain , ni moins évident , que , pour 
détruire & diffiper tous ces accidens, 
il faut commencer nécelfairement par ta- 
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fir cette four ce qui les a fait naître , & 
qui celle ce les fomenter , feavoir ces 
attentions outrées 5 & ces craintes de 
périr continuelles , qui, non-feulement 
lîifpendent l’influx des efprits, & le 
jeun ou mouvement alternatif des fo- 
lides , mais encore l’attion des reme- 
des , & les rendent abfolument inutiles ÿ 
iouvent même plus nuifibies que profi¬ 
tables. Il faut donc mettre tout en œu¬ 
vre pour fe diftraire,pour bannir ces idées 
ïriftes & funeftes, 8 c pour en adopter 
de nouvelles qui forent capables d’amn- 
fer graçieufefflent l’efprit, de l’égayer 5 & 
de le dilater , à quoi il n’eft pas pof- 
iîbîe de réuffir , fi Monfieur le Baron 
n’eftfortement perfuadé , comme il doit 
l’être , & comme nous le fommes , que 
fes étonnemens & ébranlemens font une 
cfpece de mai très-léger, qui ne fçau- 
roit avoir aucune fuite dangéreufe., puif- 
que 5 malgré les nombreufes attaques 
qu’il a efluïées , il ne laide pas d’avoir 
fos forces naturelles, & d’être en état de 
faire toutes fes fonctions,en un mot d’agir, 
de parler, de manger , boire , 8 ç dor¬ 
mir , comme s’il jouiffoit d’une fanté 
parfaire , ce qui ne.peut s’accorder avec 
des idées d’une maladie périlleufe , & 
H iv 
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qui devroit au contraire lui infpirer Té 
la fermeté , du courage , le tranquille 
1er , & le porter à méprifer un fi foible 
ennemi. 

Mais pour parvenir plus aifément à 
ce but, je crois qu’il fèroità propos d’u- 
fer de quelques remedes propres à hu-; 
naeéter la maffe du fang , à la rendre 
plus coulante , à tempérer fon acrimo- 1 
nie , à calmer fa raréfadion s & à fort*-; 
fier les digeftions. 

Pour cet effet, Moniteur peut com¬ 
mencer dès à préfent par fe faire tirer 
Huit à neuf onces de fang de l’un des 
pieds. Le lendemain il fe purgera avec 
deux verres de ptifanne laxative , faite 
avec demi-once de ■fenné, une| dragmé 
de femence d’anis, autant de fel végé¬ 
tal , & un citron coupé par tranches ,> 
faifant bouillir le tout légèrement dans 
deux grands verres d’eau de fontaine 
pour deux dofes , ajoutant à la premiers 
deux onces de manne , pour prendre de 
bon matin a jeun quatre heures après , 
la fécondé fans addition , & entre deux 
un bouillon de veau ou de poulet altéré 
par une poignée de bourrache ou d© 
creffon de fontaine. 

Après ces remedes généraux > il prem*; 
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Üra tous les matins à jeun à la place du 
déjeuné un bouillon fait avec un poulet 
farci de demi-once des quatre femences 
froides, & d’une dragme de graine de 
pavot blanc , ajoutant fix à fept écrevif- 
les de riviere bien lavées dans l’eau 
chaude s & écrafées ou réduites en pâte 
dans un mortier , le bouillon ne bouih 
Üta que trois quar ts d’heure , Ôc demi- 
heure avant la fin , on y jettera une poi¬ 
gnée en tout de chicorée , de capillai¬ 
res avec une pincée de cerfeuil, ôc au¬ 
tant des fommités 4e millepertuis , & 
le bouillon étant coulé on y difioudra, 

■ v ^ n g c grains de nitre purifié r on conti¬ 
nuera ces bouillons pendant douze jours ÿ 
après lefquels il fe repurgera comme- 
ci-devant. 

Ges bouillons finis le malade paffèr# 
à l’ufage d’un grand verre de lait de va¬ 
che coupé ôc écrémé avec parties égales- 
d’eau de fontaine , par exemple dix à 
douze onces de chacun- qu’on réduira 
à la moitié en écrémantmêlant enfuit© 
à cette moitié environ trois onces de 
fuc de chicorée amere , ou encore mieux, 
de celui de fumeterre bien dépuré , pouc 
prendre le matin à .jeun au lieu de dé- 
. jeûner , continuant dans cet ufage peu- 
B 1. 
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dant quinze à vingt jours , au boiitdef-b 
quels, il faut encore réitérer le purga¬ 
tif. 

Ces remedes n’empêcheront pas que 
’Moniïeur ne prenne par intervalles , pat 
exemple, de deux jours l’un,un bolus fîo- 
machique , & anti-épileptique compofé 
de la racine de valériane fàuvage réduite 
en poudre de quinquina alkoolifé , de 
chacun deux dragmes, du Tel d’abfynthe, 
8 c de la poudre de guttete, de chacun 
un fcrupule , du cinnabre d’antimoine ; 
& de fel volatil de crâne humain , de 
chacun dix grains. On incorporera tou¬ 
tes ces drogues,avecnine quantité fuffi fa ti¬ 
re de conietve d’aunée pour en former 
deux ou trois bolus, qu’il faut avaler 
le matin à jeun , & le bouillon, ou le 
lait coupé, par-dédits. 

Si ces remedes ne furhfoicnt pas pour 
remplir toutes les indications mentionées, 
je ne vois point d’autre parti à prendre, 
que d aller dans b tems des grandes cha¬ 
leurs à Meine pour y boire les eaux pen¬ 
dant deux ou trois neavaines , laiflànt 
un intervalle de fept à huit jours entre 
une neuvaine & l’autre , pendant lequel 
MonHeux prendra le bain domeMque , 
©bferyant de rendre les eaux un pe u 
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purgatives le premier & le dernier jour 
de chaque femaine , par le moïen d’une 
prife de fel polychrefte , qu’on diflbudra 
dans un verre des mêmes eaux. 

Mais encore -une fois le changement 
des idées , & le mépris des. ac-cidens en 
queftion , produiront des effets plus cer¬ 
tains que tous les remedes que nous 
pourrions propofer. 

Ce 3. avril 1715?. C.Hiep.yNEAjTtf 


CONSULTATION XXXV. 

Sur un Ÿijfemem Ae fan g. 

L È piflèment de fang dont Monfieur 
de .. . éft attaqué , efl-une fuite des 
varices qui fe font formées dans l’inté¬ 
rieur de la veffie , en conféqnence des 
différentes gonorrhées qu’il a eti autre¬ 
fois On ,ne (çaqrok l’en délivrer qu’en 
fourniffant au fang , aux urines qui 
en dérivent , des parties -fluides, ; &baT 
fàmiques , capables d’en détruire toute 
l’âcreté ; & en redonnant aux folides ce 
qu’ils ont perdu par leur érodon , & $ 
force de prêter,” H vj 
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O n remplira toutes ces indications par 
l’ufage des remèdes- fuivans-. 

Dès que Moniteur fera arrivé chez lui, - 
Sc qu'il fe fera repofé un jour, on le daig¬ 
nera de 1 un des bras, & il fera purgé 
le lendemain avec les purgatifs les plus 
bénins , tels que la manne & la caffè 
dans une décoCMon de chicorée. 

Le jour d’après Moniteur prendra uà 
bouillon fait avec un poulet farci avec 
l'orge , fk les femences froides ,& les 
herbes rafraîchiflantes,comme chicorée, 
bourrache , laitue , une poignée de 
chacune, L’ufage en fera continué pen¬ 
dant neuf matins , après quoi Mon¬ 
iteur fe purgera de nouveau comme la 
première fois- , pour venir en-fuite à l'a* 
fage du lait d’ânefîè, dont il faudra d’a- 
bord avaler une turquettele matin, 8 c 
dans quelques jours une autre le fois 
en fe couchant, pour prendre énfuite dé 
celai de vache encore un grand verre fut 
les quatre heures, & manger une& deux 
fois par jour des-foupes faites avec le 
même lait de vache. 

On per liftera dans l'ulage du lait juf- 
qu'aux chaleurs de l’été. Alors on ufera 

f endant dix à douze jours dés dem 1 *-* 
ains dçmeftiques 9 on prendra enfuit® 
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tme nouvelle fois les bouillons de poulet, 
êc on achèvera d'ëmpîoïer le refte des 
chaleurs à prendre pendant environ un 
mois les eaux de Maine , fe rranfpor- 
tant pour cela fur les lieux. 

Après ces eaux on reviendra au- lait 
de la même maniéré que ci-devant , 
obfervant de ne rien négliger touchant 
les opiates absorbantes , la réitération 
des purgations , &c les autres moiens 
qui font nécelîaires pour en faire durer 
l’ufage pendant tpute^ l’automne. 

Monheur ne boira point de vin pour 
là boilïon ordinaire , ou n’en prendra 
qu’avec beaucoup d’eau quand il fe 
laffera des ptifannes, Il fe privera des 
àlimens épicés , êc fera très-attentif à 
jouir d’un parfait repos n & d’une ailiette 
d’efprit fort tranquille. 

Délibéré à Montpellier le iB. avril 
t-jiÿ. /igné Lazerme 3 Montagne, 
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CONSULTAT! O N XXXVI, 

'■Sur une diarrhée & des obftruBïons du bas- 
ventre d’un jeune enfant « 

TQOur délivrer le petit De ..'de U 
X diarrhée dont il eft travaillé. depuis 
ong-tems, 8 c pour réfoudre les obftruc- 
tions fenfibles qui font dans fon bas- 
ventre , il faut rectifier fes digeftiens, 
& donner une plus grande fluidité à 
fes humeurs , & il y a lieu de croire 
que îorfque fon eftomae fera bien réta¬ 
bli , & que fon fang paflera plus fa¬ 
cilement dans le tiflu des vifceres 3 il ne 
fe produira plus de cours de ventre ,-ôc 
ne fe formera plus d’opilations. Or nous 
eftimons quon remplira ces indications 
par l’ufage des remedes fuivans. 

Quand il fera de .retour chez lui s 
il] prendra neuf différentes fois la po¬ 
tion fuivante le matin à jeun , avalant 
deux heures après l’avoir juife une pe¬ 
tite prife de bouillon', on obfèrvera 
quand il aura pris trois fois de fuite 
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Ja potion de le laiÆèr repofer deux joura. 

POTION ,i 

Prenez trois cuillerées de déco&ioii 
3 e petite abfynthe , dans laquelle vous: 
délaierez une once de fyrop de chicorée 
compofé , douze grains de tartre martial 
foluble 3 & fix grains de rhubarbe en 
poudre , faites une potion pour une 
dofe. 

Après l’ufage de ce remede on lui fe* 
ra prendre pendant fix jours le demi- 
bain dansl’eau douce un peu plus que tie- 
de , où il reliera une petite heure cha¬ 
que fois,ou bien on lui fomentera le bas- 
ventre avec unè décoétfon de feuilles de 
mauve , & de celles de laitue y à la¬ 
quelle on ajoutera un peu de . vinai¬ 
gre* 

les demi-bains finis s en lui redonne¬ 
ra la potion ci-delTus de la même maniè¬ 
re que nous l’avons marqué* 

Il prendra enfüite pendant douze 
jours la poudre ci - après le matin a 
jeun dans une cuillerée d’un bouillon 
fait avec un quart de livre de collet de 
mouton, une petite poignée de feuilles 
de chicorée fjiuvage, & deux ou trois 
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pincées de menthe, avalant le refte <fe 
bouillon par deflus. 

Prenez douze grains de corail rouge 
préparé, douze grains d’os de Seiche cal» 
. ciné , & douze grains de rouille de fer 
préparé a la rofée : & on le purgera au 
bout avec dix dragmes de manne, & dou¬ 
ze grains de rhubarbe en poudre quon 
délayera dans un petit verre d’eau. 

Il y a lieu d’efpérer que par l’ufage de 
ces remedes il fera délivré de fa diarrhée , 
& que fes entrailles feront débouchées , 
ëc pourdors , pour le mettre en chair , 
on lui fera prendre, pendant un mois, le 
matin à jeun , un verre de lait d’ânetTe 
avec un peu de fucre, tout chatid comme 
il fort des mammelles , Sz on le repur¬ 
gera au milieu & à la fin. 

On le nourrira avec des loupes à la 
viande, du bouilli , & du rôti, & ji 
ne mangera que de la viande, de la vo¬ 
laille , & du gibier. 

A Montpellier ce y. août 17'19. figns 
Y E R-JM* 


Bï MïBECINL Igf 


CONSULTATION XXXVII. 

En forme de lettre fur me menacé d'aÿer- 
■plexie. 

M Onfieur , vous me demandez mon 
fentiment pour un Monfîeur d’un 
tempérament robufte , âgé d’environ 
foixante ans , & fort vif dans toutes fes 
actions, qui a beaucoup travaillé& qui, 
en confcquen.ce d’un grand froid qu’il 
eut à la mefîe du matin de Noël dernier, 
eut le lendemain une efpéce d’attaque 
cathareufe qui approchoit fort de l’a¬ 
poplexie , fans pourtant qu’il perdît 
connoiiTance -, mais aïant grande difficul¬ 
té de parler ^ la moitié de la face enflée & 
relâchée , ce qui s’eft prefque remis par 
la faignée ôc la purgation convenables 
dans pareil cas. 

Je vais à préfent vous dire mon lèn- 
timent. Le froid eft fuffifant en épaiffif- 
fant le fang pour l’occaflonner à s’em¬ 
bourber dans les petits conduits du cer¬ 
veau , & à boucher l’origine des nerfs, 
deftinés aux mufcles de la face. Je n« 
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m’arrêterai pas à vous en dire davantage, 
vous fçavez qne T’irrication des parties! 
folides excire une grande commotion ou 
confufibn dans les humeurs, & de-là 
le relâchement de la partie affrétée, ce 
qui fufSc pour rendre rai Ton de la foi- 
bieflè de ladite partie. 

Vous avez déjà rempli les premières 
indications, & vous nie permettrez de 
vous repréfen'ter que, fuppofé que les 
forces iubfiftent , & que vous n’aïez pas 
fuffifamment faigrié , l’ouverture delà 
veine dù pied me parent nécdîake, 8 c 
c’eft ce que je ' laiffe à votre i'age condui¬ 
te; elléfatilitera la circulation de cette 
irsaitreffe liqueur , dont l’arrêt entretient 
l’immobilité 8 c le relâchement cfe lapât- 
tie affectée. L’évenemeiît vous fera ju¬ 
ger s’il ne fèroit pas utile de la réitérer 
avec, les précautions prefc rites par lés. 
réglés de l’Art. 

Les premières voies débarraffees des 
glaires , & l’efpeee de cole qui s’y trou¬ 
ve toujours emportée } il me paroît d’u¬ 
ne néceffité abfolue de faire prendre 
«ne ptifanne apéritive faite avec une on¬ 
ce de racine de fraifier , degarence, dV- 
nula campana , & de lapathum acutum , 
qu’on fera bouillir pendant rrois quarts 
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«l’heure dans Sx livres d’eau', jettant fur 
la fin deux dragmes de nitre purifié, & 
autant de felde tartre : Continuant de 
même pendant neuf à dix jours. On peut 
la rendre purgative les troifiéme , fixié- 
me, & dernier jours , en fsifaht dif- 
foudre dans la ptifanne une once de feî- 
végétal , en retranchant la moitié des 
autres Tels mentionnés , & pour-lors 
Moniîeur en boira quatre verres le ma¬ 
tin à jeun , dans une heure & dc-mie de 
teins -, il elt bon qui! l’avale toujours 
tiède , de même que toute les liqueurs 
dont il ufera. 

L’épreuve de ce retnede finie / il me 
parok qu’on doit adoucir la malle du 
iang par la voie de l’infenfible tranfpira- 
tion , en faifant s fer au malade d’une 
ptifanne fudorîfique , compofée d’une 
once de fquine , falfepareille, faffatras , 
& gaïac. , 

Cette fécondé épreuve finie, il faut ré¬ 
purger , fuppofé que le fang ne fut pas 
agité & échauffe , auquel cas on doit 
avoir recours à la-faignée du bras. La fo-ï. 
mentationde la partie affrétée avec l’eau 
de Balaruc ne vous paroit-elle point d’u¬ 
ne néceflité abfolue ? Je fuis furpris que 
vous ne l’ayiez déjà mife en ufage, après 
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en avoir vû des effets furprenans ; ôc fi là 
maladie réfifte,pouvez~vous vous emps- 
cher de mener le malade aux bains de 
Balaruc pour lui faire prendre les eaux 
la douche s & les bains i Du moins ces 
remedes me paroiftènr d’une necelîké 
abfolue , en cas que la maladie réfifte 
aux autres remedes. Je remets pourtant 
le tout à votre prudence , & à vos 
lumières , vous priant de me continuer 
toujours votre amitié , & de me croire , 
Monfîeur * votre &c. 

Délibéré à Montpellier le 8. janvier 
573°. fignè Chicoy^eau. 


CONSULTA T I O N XXXVIII. 

Sur un abfc'es m foie. , 

T L eft confiant par le tempérament vif 
J. & bilieux de Madame que fon fang a 
naturellement tourné du côté du deue- 
chement, & de l'acrimonie & quil 
eft devenu du caraétere de la thérében: 
tîne j fon innattention dans le choix des 
alimens 3 foit pour la quantité , foit pour 
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fa qualité, & la vie fédentaireont aug¬ 
menté le vice des humeurs attaché au 
.tempérament , & en multipliant la gref¬ 
fier été de la mafle , ont porté la même 
impreffion lur la. bile, & ont détermû. 
né des embarras dans le foie 9 qui ont 
fait leur chemin peu à peu. Les vomif- 
femens prefque habituels de matières bi- 
îieufes, les coliques d’eftema.c qui ac- 
çompagnoient fes vomifle.mens", & la cou* 
leur de la bile ordinairement verdâtre 9 
prouvent d’une maniéré évidente , & les 
pbftruâdons du foie que l’on vient d’é¬ 
tablir &ç le dérangement des digeftions 
qui a dûdçs/fuivre. Ou a tout lieu de 
croire que les digeftions devenues lan- 

f uiflàntés ont agi beaucoup, ôc fur la 
ile & fur la lymphe qui fe féparentdans 
Je foie, ÔC qui ont formé des embarras 
plus ou moins confîdérablgs à meftireque 
leur mauvaile difpofition s’eft augmen¬ 
tée. 

Les acçîdens bîfàres furvenus dans le 
cours de la maladie de Madame , le luc- 
,cès' peu brillant des remedes les mieu£ 
appropriés, les reJoqblemens qui ont 
paru fans aucun caraélere de régularité, 
le battement de l’artere céliaque, Top* 
preffion qui accompagnoit ces redouble. 


T9® COHSÜLTÂTIOHS CHOISIES . 

mens , de l'a rénitence douloureufe que 
l’on fentoit à la région du foie ont fait 
foupçonner aux Médecins que cette ma-. 
îadie était d’une nature très-finguliére, 8c 
fuppofoit un foyer particulier, quils ont 
jugé être placé dans le foie. 

Les vomiflèmens abondans de bile, 
îa tenfic-n , & la douleur confidérables. 
qui fe font feiijar actuellement dans l’hy- 
pocondre droit, 8c fous les fauflès cô¬ 
tes du même côté , les inquiétudes ex¬ 
traordinaires de la malade , l’abandon 
de fes forces , le mélange de quelque 
matière purulënte avec les matières bi- 
îieufes & fécales qu’on avoit déjà re¬ 
marquées^ dont l’exiftence femble avoir 
été prefque confirmée par de nouveaux 
examens qui ont été faits avec toute 
l’attention poffible , îa fièvre de la cha¬ 
leur brûlante quiîaccompagné , & enfin 
Tinûti'lité de "toutes les évacuations', pat 
le vomiffement, 8c par les felles, aüffi- 
bien’que de celles des urines , 8c des 
fueurs qui n’ont été que fymptomati- 
ques , nous paroîfiènt établir un abfcès , 
dans le foie auquel lc-s anciennes obf- 
. trudions ont. Sonné lieu, 

Poùr travailler avec autant d’ayântagé 

’quon* peût s : èn'flactef au traitement d® 
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cette maladie, il faut avoir en vue de 
calmer i’orgafme 8c la fougue des hu¬ 
meurs , de les bien détremper , & de 
leur fournir beaucoup de fubftances bal- 
famiques 5c même déterfives , qui puif- 
fent paflfer jufqu’au foïer de la maladie; 
5c de tarir par ce fecours , ou diminuer 
la fource des matières purulentes. Nous 
efpérons que ces indications feront rem¬ 
plies par le moïen des remedes que nous 
allons eonfeiller. 

On continuera les bouillons faits avec 
trois ou quatre écreviffès, & le jarret 
de veau , la graine de pavot blanc, les 
feuilles de pifienlit & de chicorée, Sc 
une pinc'pe de fommités de millepertuis. 
Les effets de ces bouillons , 5c la fitua- 
tion de la malade fixeronr la durée Aç 
leur ufage ; on pourroit même les don¬ 
ner le matin , & vers les quatre heures 
de l’après midi. 

On emploiera auîîî dans le même 
tems, une fois par jour , l’opiate fuivan- 
te , à la dofe d’une dragme j ou dé qua¬ 
tre fcrupules. Si on la donne le matin ; 
Madame boira le bouillon d ecreviffes 
une heure après -, fi on la donne le foir 
on y mêlera le calmant, & on fera pren¬ 
dre par defiùs une çaflç. d’une très-iégg. 
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re infufion des vulnéraires de SuiflTe. Oiv 
ménagera les circonftances delà purga¬ 
tion, qui fera faitte avec une dragtnede 
rhubarbe , autant de Tel végétal, demi- 
poignée de fleurs de pêcher, une dragme 
de graine de lin, & deux onces de man¬ 
ne. On pourra même retrancher de ces 
drogues iî le cours de ventre furvenoit, 

O F IAT E, 

Prenez conferve de kynorrhodbn flx 
dragmes j antihedique de Poterius , & 
çoraii-rouge préparé -, de chacun deux 
dragmes & demie ; diafcordium deux 
dragmes j blanc de baleine une dragme ; 
& demie ; cloportes préparés quatre fcru- 
pules ; baume bec du Pérou une dragme ; 
faites une opiatepour l’ufag.e avec le fy- 
rop de lierre terreftre. 

Dans Puïagg de ces remedes on tâche¬ 
ra de développer lequel des deux produit 
de meilleurs effets ; & on s attachera par 
préférence , ou aux bouillons d’écreviflês, 
ou à l’opiate , fuivant leur maniéré d’a¬ 
gir. Suppoféjque l’on trouve après un 
certain ufage de ces remedes , qui ne 
paflèra gueres-dix ou douze jours , que 
le lait 3 eu fes préparations puiflent avoir 
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leur place , on auroît recours au lait de 
chèvre déctêmé , & coupé avec l’infufion 
•des vulnéraires de Suide ; & fi Teftdmâc 
s’en accommodait, après certains jours 
d’effai, on viendrok au lait d’ânefie , dont 
on augmenterort la quantité & le nom- 
ibre de prifes, fuivant l’état de la mala¬ 
de » obiervanf d’abandonner ce remede, 
fi le cours de ventre fe déclaroic. 

On pourra continuer l’opiate pendant 
l’ufage du lait, & entretnêlet auiïï quel¬ 
ques bouillons d’écreviflès, iî 'n’eft pas 
^permis de prévenir les variations qui 
peuvent arriver ,& auxquelles Meilleurs 
les Médecins ordinaires auront foin de 
remédier. On ajoutera à la première cuil¬ 
lerée du lait danefle, de la grolïeur d’un 
■gros pois du baume de Copahu , ou de 
Canada. 

Madame continuera pour fa boiflbn les 
eaux de Roquetaiîlade. On la calmera 
deux fois par jour , fi la vivacité de la 
douleur le demande , ne permettant pas 
que l’a&îon du premier calmant foie 
tombée pour donner le fécond. La do- 
fie du foir doit être plus forte ellepaf- 
fera celle du matin de deux grains , êc 
l’on verrait donner par moitié plus ou. 
moins celle du matin , aïant toujours 
Tome VIL X 
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.pour réglé l'effet du remede, & la fi. 
xuation de la malade. 

On appliquera extérieurement le liifi. 
meut luivant, 

LJ NI MEN T, 

Prenez huile rofatquatre onces, on¬ 
guent d’althea fix dragm.es ; eau-de-vie 
.une once & demie ; camphre quinze 
grains ; laudanum fix grains ; mêlez fuj- 
vant l'Art , faites un Uniment pour 
.appliquer fur la partie malade , & qui 
fera renouvelle deux fois .par jour. 

On peut faire d’autres applications des 
. remedes émolliensjpour le régime de vie, 
qn aura égard à l’état de la fièvre ; on fie 
fervira des bouillons de crème de rit? , 
ou d’avenat àl’eau /ou au bouillon. Dans 
Ja fuite , fi rien ne s’y joppofe on aura 
recours à quelque petite loupe. On fera 
• des combinaifons de ces alim eus fuivunt 
les circonfiaiiees, 

Délibéré à Milhau ce 2.5, mars 1731. 
[igné Montagne. 

S’il ar ri voit quelque cas qui demandât 
la faignée on la feroit petite \ & avec 
beaucoup de précaution. 
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CONSULTATION XXXIX, 

Sur des attaques épileptiques. 

L Es deux attaques que Monfieur a eues 
depuis peu de tems accompagnées 
détourdiflcmens & de vertiges^ qu’on 
doit regarder comme des vapeurs très- 
fortes , fuppofènt une circulation du 
fang difficile & gênée dans les vaiffeaux 
du cerveau, Le tempérament vif & mé¬ 
lancolique du malade , l’application aux 
affaires du commerce , & le dérange¬ 
ment des digeftions en font les caufes 
éloignées. 

Cette maladie n’efl: pas dangéreufè. 
Elle n’efl: ni héréditaire, ni invétérée * 
ainfî on doit efpérec d’en délivrer le ma¬ 
lade en lui faifanc les remedes convena¬ 
bles , tant pour mettre les digeffions en 
réglé, que pour donner plus de fluidité 
à Ion fang, & fortifier le reffort des vaif- 
feaux du cerveau. C’efl: ce qu’on fe pro- 
pofe de faire par l’ufage des remedes 
' fuivans. 

Dès que Monfieur fera arrivé à i’en- 

I H 
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droit où il doit s’arrêter il fe fera tirer 
trois palettes de fang du pied.' Le lende¬ 
main il fe purgera avec la médecine qui 
Xuit. 

P V- R G A T l O N. 

Prenez fenné mondé deux dragmes 
fbl végétal une dragme -, -fleurs de,pêcher 
une poignée 5 faites infufer à chaud peu* 
4ant la nuit dans douze onces de décoe* 
tion de tamarins ; coules le lendemain 
après une légère ébullition , & partagez 
la liqueur en deux dofes, 3 dans la pre¬ 
mière defcjuelles on ditloudra deux on- 
.-.cesde manne de Calabre. & deux grains 
de tartre ;ftibié. On ne diffoudra dans le 
.fécond qu’une once de la même man¬ 
ne. 

Monfleur prendra -ces deux verres à 
deux heures de diftance l’un de l’autre , 
un-bouillon ordinaire une heure & demie 
après le fécond ‘.verre. S’étant repofé un 
jour après Cgtte médecine, il prendra le 
matin au lit le bouillon fuivant. : 

B O VIL L ON, / V 

Prenez-trois quarterons de maigre-de 
veau , ou de collet de mouton ; faites- 
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les bouillir pendant deux heures dans* 
une grande écuellée d'eau de fontaine 
pour avoir une prife de bouillon. Ajou^ 
tez enfuite trois dragmes de racine de 
pivoine mâle coupée en morceaux'. Deux 
heures après avoir mis là racine, ajou¬ 
tez trois écrevilîes de riviere rougies 
dans leau bouillante, & écralées dans 4 
un mortier de marbre. Laiflez bouillir à. 
petits bouillons-les écreviflès pendant de¬ 
mi-heure, ajoutez enfuite une poignée 
de feuilles de chicorée verte de jardin s , 
& douze cloportes lavés dans le via 
blanc , & écrafés dans un mortier. Laii- 
fez-les bouillir un quart d’heure ; paf- 
fez enfuite le bouillon à travers une 
ferviette ; exprimez fortement pour le- 
faire prendre. 

Le malade prendra ce bouillon pen¬ 
dant dix jours, fe repurgera à la fin 
avec la médecine en deux verres-ordon- 
née ci-deflus , dont on retranchera les- 
deux grains de tartre. S'étant repofé un 
jour il prendra le matin au lit le petit- 
lait préparé de la maniéré fuivante» 

PETIT-LAIT. 

Prenez trois turquetesr de lait de -^ache 
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fraîchement trait. Faites4e cailler avee 
la préfure ordinaire, coupez le caillé en 
quatre morceaux 9 mettez-les dans une 
ferviette que vous fufpendrez en l’at¬ 
tachant à des chaifes par les quatre bouts, 
mettant un plat au-delïous pour recevoir 
la férofité qui en dégouttera pendant la 
nuit. Le lendemain, mettez cette féro¬ 
fité fur le feu. Lorfqu’elle bouillira , cia* 
rîfiez-la avec le blanc de deux œufs fouet¬ 
tés avec quelques-cuillerées de la même 
férofîté comme on clarifie un fyrop. 
Pendant le tema de la clarification faites^ 
y bouillir douze cloportes lavés dans lé 
vin blanc , & écrafés en vie ; pafîèz 
en fui te le petit, lait ; éteiguez-y trois, gros 
clous de fer rouilles , & rougis au feu j 
ajoutez une cuillerée de fucre en pou¬ 
dre ; faices-le prendre au malade, 

Monfîeur prendra le petit-lait pen¬ 
dant douze. jours de fuite , & fe repue* 
géra, à la. fin avec la médecine ordinaire. 
Pendant le tems du petit-lait il preiv 
dra de deux jours, l’un l’opiate fuivante, 

O P I A T È* 

Prenez poudre de guttete douze grains p 
tacinesi de valériane fauvage s dc fuedn- 
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Bîa'iic préparé , de chacun dix grains , 
faites ’ avec une fuffifantë quantité de : 
fÿrôp' d’abfynthe une ’ôpiate pour une- 
dofè. ^ 

jVîonfieur prendra- cëtté opiate le ma- 
tfn immédiatement avant de prendre le : 
petit-lait'. 

Pendant Iliiver il prendra pendant' 
dix'jours de fuite , le matin à jeun, dou¬ 
ze grains de poud’re de guttëte, prenant 
par-deflus une taflê d’infufiôn de feuif-- 
les de méliflè en maniéré de thé * adou ¬ 
cie avec un peu de fucre. S’étant, tepo- 
fé huit jours, il reprendra pendant, dis 
jours la poudre de gxfttete avec l’infiÿ- 
fion de mélifle ^ ce qu’il continuera de 
faire pendant l’hiver , prenant toujouri 
huit jours- dç repos après dix joürs dé’ 
l’ufage de la poudre. Il fe purgera auilï 
lcrfqu’il connoîtra en avoir befoin, ce 
qu’il fer# au moins- une fois> tous les- 
deux mois. 

Le malade fe privera du maigre 3 , des 
viandes falées & épicées , des ragoûts , 
de la chair de cochon, des alimens ai¬ 
gres & cruds , comme la falade, & le 
fromage. Il fe nourrira avec des fois- 
pes à la viande . du bouilli, & du rô¬ 
ti „ ne mangeant que de la viande de 
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boucherie , de bon gibier ,. & fur- 
tout de la jeune volaille engraiffée. Il: 
loupera de bonne heure , & légère- 
aient,,il boira peu de vin toujours 
bien trempé.; il: fe. privera des liqueurs, 
il évitera les veilles, & les. excès -, il 
fréquentera les compagnies, & tâcher 
ra de fe diffiper par des amufemens 
honnêtes.. Lorfqu’il fera beau il fera, 
des exercices , fe promenant à pied ,, 
©il à cheval. 


A Montpellier ce i ;„.novembre 2746. 
LazïRMS. 
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CONSULTAT ON XL. 

Extrait d'une lettre adrejfée au malade de 
la Cmjnltatîon précédente M fujet de la* 
meme maladie .. 

T 70 OS' me marquez , Moniteurque 
V vous avez eu un autre accident au 
déclin de ia lune..Je n’en fuis pas fur pris 
cette maladie eft rebelle ,& reparoît fou- 
vent,.dans le tems qu’on s’y attend le 
moins. Il faut faire quelque chofe pour 
en prévenir le retour.. Je vous confeille. 
de prendre pendant neuf jours le bain 
domeftique , le matin 'à.votre lever s . um; 
fortir du bain , remettez-vous au lit, Sr 
prenez, le bouillon fuivant». 

B O V I L L O A^- 

Prenez un jeune poulet.plumé, & vub 
de. Faites-le bouillir pendant deux- heu¬ 
res dans l’eau dé fontaine pour avoir une 
prifede bouillon. Ajoutez^ deux dragmes* 
de racine dé pivoine mâle, coupée en 
morceaux, &.deux. écreviffes- dé riviere.: 

X v 
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rougies dans l’eau bouillante. LailTez-îes 
bouillir pendant une heure. Ajoutez fur 
la fin une poignée de feuilles de chico¬ 
rée ventes , & trois*, feuilles-de bécèine 
laiflèz bouillir les feuilles un quart d'heu¬ 
re } pafiez le bouillon à travers un linge; 
exprimez pour le donner au malade; 

Après le tems du bain & du bouillon 
purgez-vous avec votre médecine ordi¬ 
naire - repofez-vous un jour 9 & prenez- 
en fuite pendant huit: jours., confécutifs 
l’opiate qui.fuit. 

- Prenez conferve de fleurs de pivoine 
êc quinquina, réduit en poudre , de cha¬ 
cun un ferupuie ; poudre de guttete, ra-- 
eines de. valériane fauvage réd uite en pou¬ 
dre & caficarille , de chacun douze 
grains ^faites- avec leiyrop de pivoine 
une opiate, peur une dofe.. i 

Vous prendrez par-deflus cette opiate 
une bonne tafle d’infufion de feuilles de. 
eitroneliefefi maiïiege dè ïhéa ouci avec 
un peu de lucre. 

Je ; :'fuisl fllavis que vous preniez cette 
opiate; deUx-folsrîe- mois pendant -quel¬ 
que tems. Purgez vous auifl dë tems en- 
tems y. & y .fi vous-vous fentezla têtepe- 
£ànte, faites-vous faigner du pied. Gax‘ 
êsz- un. bon réginje.-de yié j. évitez, tonte- 
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forte d’excès. Je fouhaite que ces reme- 
des réulïïlïent, j’en aurai un véritable plai- 
ût par l’intérêt que je prens à ce qui 
vous regarde. Je fuis avec un parfait at¬ 
tachement , 

Délibéré à Montpellier le 11. juillet 
17 ^ 7 , Jïgnè y Lazerme. 

- .. . 

CONSULTATION XLI. 

Sur le dérangement des dîgefiiens avec lez 
vents & une diarrhée^ 

T Es accidens. qui fatiguent le malade 
JLj depuis long-tems » & qui fonrdeve¬ 
nus plus coufidérables depuis un an , ï& 
téduifent-à dèsr ardeurs de poitrine y qui 
occupent toute l’étendue de cette par¬ 
tie, au. dérangement d’eûomac fuivi dd 
Beaucoup de vents , de cours de ventre* 
& degrouiliemens continuels , fans pour¬ 
tant que l’appétit foit altéré t pendant: 
dèux ans il a été füjet à des accès de fiè¬ 
vres qui l’ont expofé à un long ujàgè 
du quinquina , enfuke à des ophtiuïçî.ç& 
©finiatres , qui fans doute. ont dosüir 
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occafion de faire bien dès remedési. 

Tous ces maux, reconnoiüent pourr 
caufe les mauvaifes- digéftiôns qu’il fait: 
aétuellement.., qui tournent, à: produire- 
quantité dé: vents,, & de. mauvais fucs. 
Us*, font encore entretenus dans cette- 
©bftinarion par îè mauvais état- du fang 
qui eft;épais , fec, acrimonieux, & qui' 
a contraâe ces. mauvaifes qualités par> 
fes,grandes contentionsd’efptit'auxquelles- 
M. s’eft" livré, St par l’ufage immodéré du; 
cafFé.Cét état dulàng a donnérlieu au defr. 
féchement du fyftême desTolides, à.des; 
obftruéfcions des organes de la digeflion „ 
enforte que les fucs -digeftîfs font épais „ 
glùans', &. acrimonieux , &. que lesdi- 
geftions fe. font, imparfaitement ,. d’ou 
îiaiffent tant de vents-, &, de grouille- 
mènsv II réfulteaufli de ces-mauvaifes di¬ 
gérions un chyle mal' travaillé qui en¬ 
tretient journellement; le défordreoù" eft; 
la, maftè des liqueurs., 

Ibn’y, a pas de figne que là. poitrine de 
Mo.nfieur. fôit afîè&ée , puifqu’il n’a 
point craché, le fâng , qu’il ne toufte 
point, &c qu’il a la, refpirarion libre &>: 
dégagée. 

Cette maladie:, qui eft plus effrayante 
que, dangéreufe., réüftera long-tems aux. 
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remedes, & ce n’eft que d'une admihiftra- 
non bage & méthodique des remedesap¬ 
propries ,& d’un boiii régime de vivre- 
exa&ement obbervé:, pendant: .long-' 
tems , que l’on peut: en. efpérer la guéri- - 
bon. 

Les indications qui fè prébentenr à- 
remplir font de corriger les digeftions, de 
donner dé la détrempe à la mafïè du bang,, 
de la div-ifer doucement, & fans- incen¬ 
die., d’en tempérer Tacrimenie., & d’en: 
rétablir 1er baume& enfin dé relâcher 
& d’aflôuplir le fyftême. des bolides.. 
G’eft pourquoi on commencera par une: 
baignée du bras on le- purgera le len¬ 
demain matin avec une once de racine 
de polipodè dè chêne , dont on fera un; 
verre de décodion , oiï l’on fera infuber 
vingt grains dè rhubarbe eoncalTée, de®- 
mi-poignée dè fleurs de pêcher., une pin¬ 
cée de petite abbynthe , Ôc on y difloudrar 
deux onces de manne., Gn paffera tout: 
de fuite à Tubage dès bouillons qui fe¬ 
ront. faits avec- un quart de collet de- 
mouton ,deux écrevifles do riviere ^ une- 
poignée de chicorée amere de jardin 
& une bonne pincée de bommités d’hy* 
gericum fleuries.- 

Ayant pris, ces bouillons dix matins 
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eonfécutifs ", on fe purgera comme de* 
vant pour palier en fui ce à l’ufage des 
bouillons qui feront faits avec un jeune 
poulet, ou avec demi-livre de veau , 
deux écrevifles de rivière , les caifles de 
quatre ou cinq grenouilles, écorchées, un 
gros de racine defquihe, un fcr.upule de 
éàfcarille concaflee une bonne pincée de 
lierre terreftre , & une poignée de chicor 
rée verte de jardin. 

Ayant pris les bouillons dix matins, on 
le-purgera comme ci-devant , & on re¬ 
mettra le lendemain à 1 ufage du petit- 
lait de vache , ou de cftevre. clarifié- 
avec le blanc d’œuf. On jettera dans la- 
clarification une douzaine de; cloportes 1 
lavés 3 8c écrans en vie , & l’ayant 
coulé on y éteindra trois ou quatre clous 
dé la longueur du doigt rougis au feu, 
8e on y ajoutera- deux cuillerées defuc 
de fumeterre, ou de creffbn bien dépu¬ 
ré , & une cuillerée de fbere roïal en 
poudré. On continuera le petit-lait pen¬ 
dant quinze jours , après lelquels on re¬ 
viendra anx derniers bouillons , 8c les' 
ayant pris encore pendant dix jours on 
fè purgera avec la même médecine, 8c 
on reprendra le petit lair comme aupa¬ 
ravant pendant le- même- tems . On re~ 
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viendra encore aux mêmes bouillons, & 
a\i même petit-lait pour la troifiéme fois> 
après quoi Monfieur fe purgera avec la 
médecine ordinaire y 8c prendra tout der 
fuite le demi-bain domeftique pendant fix' 
jours le matin àr jeun-, il y demeurera 
environ une heure, 8c à là fortie il avale-' 
ra une grande rafle d’infufion de mélii- 
fe préparée comme le thé, enfutte pen¬ 
dant fept matins confécutifs , il pren¬ 
dra un bouillon fait avec up jeune pon-- 
lec:, deux écreviiles de rrViexe une 
poignée de creffon d’éaü , & une pin¬ 
cée de menthe de jardin , après quoi 4P 
reviendra aux demi-bains comme au¬ 
paravant , enfuite aux bouillons dépeup¬ 
ler, pendant fept jours , puis aux demi- 
bains, & encore à fept jours dé bouillons- 
finiiïânt par les demi bains au nombre 
dé fix ‘ y après- tous ces remedes Monfieur 
prendra les eaux de Cauteries-comme il 
lés a- déjà- prifes ou quelques autres de- 
même nature qui feront à portée ; il 
aura foin dajouter deux onces de man¬ 
ne au premier verre , 8c autant au der¬ 
nier. Il prendra ees -eaux neuf ou dix 
jours de fuite 8c s'il- s’en trouvoit bien? 
auprès dix ou douze jours il en preadroie; 
&»e. jecondêmeuvaine.^' - -- 1 1 - 
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Vers la fin du mois dé feptembre fflom 
fleur fe purgera comme cBdeftus 
prendra enluite pendant dix matins les 
derniers bouillons préparés comme il a. 
été marqué , après lefquels s’étant pur¬ 
gé , il paftera à Bufage du ; laie, d’àneffe... 
Il le prendra d'abord à îadofe d'environ, 
douze onces ,. y. mêlant deux cuillerées- 
d’eau de chaux un peu de fucrefin,., 
êé il en viendra peu à peu à !a dofê d’u¬ 
ne écuelle ; fi Ton eftomae le lou tient 
Bien il le continuera pendant deux mois , 
fe purgeant toutes lés fois qu’il fendra 
du dérangement dans fon ‘ appétit ou 
dans fon eftomae. Pendant l’ufage de.ee 
lait il prendra, trois jours de la iemaine 
une poudre; compofée de fix grains de 
fafran de mars apéridfs préparé à la ro- 
fée , &. Huit grains de poudre, dé gütte— 
te à la première cuillerée de bouillon de 
fon dîner.. 

S’il arrivoit, contre notre attente,.que 
Monfieur ne pût point fupporter le lait 
d’âneftè , s’étant purgé il reviendrpit au 
petit-lait, & aux derniers bouillons tour: 
comme auparavant. Pendant tout l’hiver 
il .prendra dix ou douze jours de chaque: 
mois huit grains de fafran de mars , apé¬ 
ritif préparé à la. rolée ,, & fix grains- 
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de cafcarille à la. première cuillerée de 
foupe du dîner. 

Tous ces remedes feroient inutiles Æ 
Monfieur en gatoit. Tufage par un mau¬ 
vais régime de vivre , c’eft pourquoi il? 
fe nourrira, de bouilli 6c de rôti, de crè¬ 
me de. rite, de gruau - r il obferyera de- 
fouper légèrement, s’il peut fe mettre à; 
l’eau pour boiffbn ordinaireil:ne fera 
que mieux , eu tout cas il boira-peu de: 
vin , & toujours bien trempé, point de 
liqueurs , ni thé , ni caffè >; ni chocolat;; 
il fe privera de falàde , de fruit crud ,, 
de légumes, chateignes,fromage,ragoût&j 
de toute forte d’efpeee ; en un mot dei- 
tous les alimens venteux, indigeftes , ou 
échauffans. Il obfer.vera.de. donner uru 
peu plus de relâche à fes études qu’il n’a 
feiit- jufqu’à prefent -, il eft même, eflèn- 
tâel qu’il combatte le penchant qu’il ; a à' 
la mélancolie ^par la promenade a^pied* 
ou à.cheval , par les compagnies-propres- 
à le diftraire , 6c enfin par dès occupa-- 
tions plutôt amufanres que pénibles. 

Délibéré à.Montpellîer fîgne Chamm.*. 
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CONSULTATION XL IL 

> Sur un Ver felitaire. 

A Tant examiné avec attention l’étâr 
où fe trouve Madame à l’occafion- 
crun ver felitaire qui là-fatigue depuis 
leugtems ;j’aî cru ; quil n’y'avoit rien de' 
plus propre pour la délivrer de cet enne¬ 
mi domeftique que l’ufage des remedes- 
fuivans.- 

La malade fe mettra d’abord' auï- bouill¬ 
ions de quatre en quatre heures , cbm- 
pofés de maigre de veau,de la moitié d’un 
jeune poulet,. & d’une poignée de credotf 
de riviere'. 

Elle prendra quatre jours le matin à; 
jeun , & quatre heures^ après le bouillom 
la potion^ fuivante. 

• P O TI O N. 

Prenez mi fcrupule de pulpe de coloqüiiï- 
te,de femen contra,& de coraline de cha~ 
cun une dragme ; de l’écorce moyenne 
de meurier^&de racine de fiougere mlâe,. 
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de'chacune deux dragmes-, trois eu qua¬ 
tre tranches d’orange amere,deux gros 
d’écorce de grenadc,une poignée de cref- 
fon de riviere, autant de chicorée amere, 
faites bouillir le tout pendant une petite 
heure fur un feu lent dans un pot de ter¬ 
re bien lutté ,, & délayez dans la cola- 
ture une demi-once d’huile de rhue. 

Le lendemain quelle aura fini i’ufage 
de ce remede , elle prendra, le matin à 
jeun le fuivant. 

Prenez trois-onces d’huile de rhue;, 
dans laquelle on fera bouillir jufqu’à la 
eonfomption d’un tiers*, un fcrupule de 
pulpe de coloquinte , & autant de cora- 
line y & vingt: grains de racine dé briont- 
ne.hachée. Ce remede étant préparé de 
cette maniéré on y éteindra un (crapu¬ 
le de mercure doux bien purifié- 

Elle ufera d’une ptifanne faite avec la 
racine de fougere mâle , l’écorce moyens 
ne de mûrier „ & la petite centaurée- 
On ajoutera à chaque verre cinq ou hx 
gouttes d’efprit de foufre, & la malade 
en boira beaucoup- pendant la. jour¬ 
née.. 

J’efpere que ces remedes auront le 
même effet dans cette maladie qu’ils ont 
eu dans- d’autres femblables ^ s il arri- 
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voie qu’ils fuflTenc fans effet, il ne fau- 
droit pas fe rebuter ; on en viendroit jé 
d'autres. Dans cette fuppefition la ma¬ 
lade prendra pendant deux jours le ma¬ 
tin & le foin » la première potion, & 
le troifiéme jour elle fe purgera avec 
une Bouteille d eau de Balaruc, & au 
défaut de ces eaux avec deux gros de 
foiicules de fenné. Elle avalera le jour 
de la médecine , quand elle commence¬ 
ra à la mener, trois- verres d’huile dé¬ 
noix , oblèrvant qu’il y ait deux heures 
de diftance d’un verre à l'autre après 
s-être. ainff purgée elle reprendra deux 
autres jours là même potion foir & ma¬ 
tin , & l’ayant finie, elle fe repurgerà 
comme cEdeflüs>â.vec les eaux-de Balâé* 
rue, ou la médecine marquée. 

Enfin; fî après tous ces remedes le ver 
tourmente encore la malade, elle pren¬ 
dra quatre jours de fuite un verre d’huile 
de noix-de quatre en quatre Heures cha¬ 
que jour , après lefqueîs elle fe purge¬ 
ra comme ci-devant ; elle continueras 
toujours la ptifanne faite avec la fougè¬ 
re mâle, l’écorce moyenne de mûrier,, 
êc la petite centaurée. Après l’ufage dé¬ 
cès remedes la malade aura la bonté 
dé nous mander quels en. auront, été les 
fuccès ft5 
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Délibéré à Montpellier., fignè Ghaptaju 


C O N SU LT A TI O N X LIIL 

Sur des accès de fièvre invétérés avec des 
tibjlriiïïums dans Le bas-ventre, 

L Ès accès de fièvre dont Monfieuf le 
..Confuhant eft attaqué depuis plu¬ 
sieurs années , & qui reviennent par in- 
rtervaiies reconnoilient pour caufè un dé? 
rangement des dîgeftions , qui fe font 
mai habituellement depuis jnufieurs an¬ 
nées., ils reconnoiflèm auiïi des obstruc¬ 
tions .principalement dans les-vifceres du 
bas-ventre, comme de la rate qui eâ 
3çxtr,êmement.-tuméfiée & durcie. La.mafle 
générale des fluides doit donc être re¬ 
gardée comme épaîflè , Sc dépourvue de 
parties balfamiques , & d’autant plus 
qu’on nous fait obferver qu’il y a chez 
le malade une légère affeétion icorbuti- 
que. Ain fl les vues qu’on doit fe pro- 
pofer pour .détruire radicalement les ac¬ 
cès de fiévte, font de rectifier principa¬ 
lement les digeftions , de les foutenir 
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toujours en réglé , tant par un bon ré¬ 
gime de vivre que par. des remedes ap- 
propriés dans ce cas ; enfuiçe on doit 
s'attacher à dîvîfer la mafle du fang , 8c 
fur-tout la portion lymphatique , pre¬ 
nant pourtant garde de ne pas trop m- 
cendier ; par-là on détruira , au moins 
en diminuera les obftrudions de la rate y 
8c autres qui peuvent être dans les vif- 
ceres du bas ventre. On fera donc atten* 
Vif à faire fcrupuleufement les remèdes 
faivans , faiiant bien obfërver qu’il faut 
les continuer long-tems , & quand mê¬ 
me les accès de fièvre parcdtroient être 
guéris -y il ne -faut pas s’y fier , on doit 
détruire abfolument cet état des fluides, 
fans quoi la fièvre revîendroit dans peu, 
8c infailliblement le malade tomberoir 
dans un état fâcheux. 

C’efl: pourquoi dès l’ordonnance reçue 
on fe purgera avec une once de racine 
de polypode de chêne concaflèe quon 
fera bouillir dans deux grands verres 
d’eau , pendant un quart d’heure , en- 
fuite on y fera infulèr fur les cendres 
chaudes pendant la nuit deux dragmés 
de fénné, y ajoutant demi dragme de 
fel végétal 3 deux pincées fie fleurs de 
pêcher, le lendemain ayant coulé 8c ex- 
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^rimé pour deux verres, on fera fondre 
dans le premier deux onces de manne., 
&: une dans le fécond verre. On prendra 
le fécond verre deux heures après le 
premier, .& environ deux heures après 
.on avalera un bouillon ordinaire. Le 
.lendemain de cette purgation on com¬ 
mencera l’ufage des bouillons qui feront 
faits a'vec huit onces de collet de mouton , 
une once de racine de lapathum acutum, 
une dragme & de mie-de racine d’enula 
Æampanaco.ncaflee,& furlîa .fin on ^ajoute¬ 
ra demi-poignée de chicorée blanche de 
jardin, autant de crefTon de fontaine, & 
autant de verveine-; & après avoir coulé 
Jk exprimé le tout à travers un linge , on 
ajoutera au bouillon vingt grains de 
tartre martial fioluble. On prendra les 
bouillons pendant neuf matins à jeun, 
Le purgeant à la fin avec la médecine 
prefcrite ci defîus. Le lendemain on par¬ 
iera à l’ufage des ap.ozêmes , qui feront 
faits avec une once de racine de lapa- 
thum acutumdeux dragmes de racine 
d'enula campana concaflrée,demi-poignée 
de pimprenelle de jardin , autant de 
creflon de fontaine , & autant de -ver¬ 
veine ; on y ajoutera dix .grains de borax j 
après avoir coulé & exprimé le tout en 
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deux prifes , on ajoutera à la première 
Heux onces de fyrop de fleurs de pêcher 
'8c À la fécondé prife une once de fyrop 
vdes cinq racines apéririves. On prendra 
lé premier verre d’apozêmes le matin à 
jeun , 8c le fécond verre à quatre heu¬ 
res après midi. On prendra les apozêmes 
pendant quatre à cinq jours, Enfuite oa 
palTera àl’ufage d’une opiate , cempofce 
pour chaque prife, de vingt grains de 
conlerve d’enula campana, de quinze 
grains d’extrait de génievre, de drx grains 
ne cafcarille en poudre 'fine, autant de 
ïfcoràx , & autant d acier préparé à la ro- 
fée de mai , & huit grains de fel ammo¬ 
niac , le rout incorporé dans ce qu’il -faut 
de fyrop d’abfÿnthe pour former un bo- 
lus, qu’on avalera détrempé dans deux 
ou trois cuillerées d’eau de fleurs d’oran- 
~ge, avalant par-deflus une ta (Te d’infu- 
mon de méliflè en guife dé thé avec un peu 
de fucre. On prendra cette opiate pen¬ 
dant huit jours. Pendant l’été, on boira 
feulement trois à. quacre verres chaque 
jour d’une ptifanne faite avec une once 
de racine de dapathum acutum,, quinze 
grains de rhubarbe , à laquelle on ajou¬ 
tera deux clous rouilles de la longueur 
du doigt ; dans l’automne on reprendra 
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les mêmes touillons, après s’être purgé 
fupprimant alors la verveine , on prendra 
les mêmes apozêmes -, & pendant l’hiver 
on ajoutera à la première cuillerée de 
foupe dix grains d’acier préparé. Il eft 
eflentiel d’obferver un régime de vivre 
très-exaét, fans quoi tous les remedes fe¬ 
ront donnés en pure perte ; les huit 
premiers jours , on fe nourrira feule¬ 
ment avec deux petites foupes, Sc trois 
bouillons , enfuite on paflèra à l’ufege de 
la viande dont il faut manger très-peu , 
ne mangeant point de ragoûts , de fruits, 
herbages , laitages , ritz ni poiiïbns. On 
fera bouillir l’eau pour boiflon, &. étant 
refroidie on s’en fervira y ajoutant très- 
peu de vin. On évitera le ferein. 

Délibéré à Montpellier le i% juin 174^. 
figné Fizes. 
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CONSULTATION XLîV, 

Sur un rhuimtifme gouteux. 

L A douleur qui afflige cet enfant de¬ 
puis quatre années , qui a commen¬ 
cé „ dit-on , par le gros orteil, & qui 
•occupe à préfent tout le coté droit du 
•corps, avec foiblefle des extrémités de 
ce côté-, Sc fur tout de la jambe qu’il 
traîne en marchant, Sc avec produdiou 
•de tumeurs dures au gros orteil, & fur le 
•metatarfe , cette douleur établit un rhu- 
matifme gouteux qui eft fuivi à préfent 
•de paralyüe imparfaite. ,, i? 1 

On ne dit rien dans la relation de la 
conftîtution de lès parens, mais quoi¬ 
qu’il en foit j la caufe de cette maladie 
eft une lymphe acrimonieurfe s qui a por¬ 
té d’abord dans le corps de plulieurs muf- 
cles 3 Sc dans quelques articulations, fur- 
tout du pied , 'Sc qui porte à préfent de¬ 
puis quelque tems dans la fubftance 
même des nerfs cruraux & fcîatiques, au 
point à y câufer des ob bradions, mais 
©ncore imparfaites* 
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Par la relation on ne peut rien fçavoir 
des caufes antécédentes, ni occalionnelles, 
de ce violent & opiniâtre rhumatifme 
goûteux s cependant comme elle dure de¬ 
puis-quatre ans , & que la lymphe viciée 
porte même au cordon des nerfs jùfqu’à 
la paralyfie, on ne peut regarder cette 
maladie que comme très-fërieufe , 8c 
difficile à guérir. 

Lés vues que l’on doit avoir peut 
combattre efficacement cette maladie, 
font de re&ifier les digeftions , & de les 
maintenir en bon état, d’incifer la maffie 
du fang par des remedes appropriés, 8c 
d’appliquer immédiatement aux parties 
‘ âfjrêétées dès remedes qui - délayent la 
- lymphe épaiffie 5 & la rendent coulante. 
C’eft pourquoi on purgera d’entrée le 
jeune malade de cette maniéré. 

P V R G A T I O Ni 
Prenez poîypode de chêne trois gros 
que vous Ferez beuillir dans de l’eau de 
fontaine & réduire à deux onces ; faites-y 
. enfuite infufer un gros de fermé s autant 

• de rhubarbe , un fciupule de fel végétal, 
quinze.grains de femence de coriandre , 

• & faîtes dîffimdte dans la colature deux 
- onces de manne,& un grain détartré 
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ftibié , 8c le malade prendra cette potion 
le matin. 

L'on paflera enfui ce à j’ufage des bouil¬ 
lons , qui feront .faits avec demi-livre de 
,c.olle.t de mouton , une dragme de racine 
de pivoine mâle , demi-dragme de racine 
d’enüla campana , demi poignée de chi¬ 
corée amere de jardin, 8c une pincée de 
cerfeuil. 

Ayant prisées bouillons neuf matins 
ion fe purgera comme ci-devant ; pour 
palTgr enfuite à l’ufage de cette opiate, 

OP1ATE, 

Prenez des conferves de kinorrho'* 
don 8c d’enula campana deux gros ; cio* 
portes en poudre deux fcrupules , racine 
de valériane fauvage 8c extrait de rhubar¬ 
be , de chacun un gros , de canelle en 
poudre trente grains , 4e fafran demars 
apéritif deux fcrupules, dont on formera 
une opiare avec du fyrop de chicorée 
compofé. 

L’on prendra le matin cette opiate à 
jeun à la dofe d’une dragme dé¬ 
layée dans un peu d’eau de fleurs d’oran¬ 
ge , avalant demi-heure après un bouil¬ 
lon fait d’un quart de collet de mouton j 
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te demi-poignée de chicorée de jardin» 
L’on obiervera d’ajouter à la fixiéme 
prife de cette opiate cinq grains de 
diagrede. 

Après les fix jours d ? opiate , oit paffe- 
ra à l’ufage du petit-lait de vache tiré' 
par la préfure , la dofe “de ce petit- 
lait fera de huit onces.-Oi* y éteindra 
un gros doit rougi au feu , on le cla¬ 
rifiera avec le blanc d’œuf , yfaifant- 
bouiilir pendant la clarification: fept ou 
huit cloportes écrafés en vie te l’ayant 
coulé on y ajoutera un 'peu de fucre s & 
une cuillerée- d’eau de fleur d’orange. 

Ayant pris ce petiedait le matin à jeu» 
pendant huit jours , en reviendra à la 
même opiate fix matins ajoutant à la 
derniere prife cinq grains de diagrede : 
après ces fix jours d’opiate/on repren-' 
dra le petit-lair huit matins , après lef- 
quels on fe purgera avec la médecine 
ordonnée ci devant. On fe repofera en- 
fuite jufqu’au commencement d’Avril , 
où l’on recommencera les mêmes re- 
medes, & dans le même ordre , ajou- 
tant à chacun des neuf premiers bouil¬ 
lons ordonnés une greffe écreviffe de ri¬ 
vière , ou deux petites écreviffes pilées* 
eu vie. Ayant fini tous ces remedes ,, 7 
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qui font terminés par la derniere purga¬ 
tion , on paiera à l’ufage du petit-lait 
de chèvre, on prendra de trois en trois 
marins un moment avant le lait une'pou- : 
dre compofée de fix grains, de cloportes, 
préparés. & de huit grains de'cachoubrut, 
ayant délayé .cette poudre dans un peu. 
d’eau de fleurs. d’ojrange.Vers la faint Jean 
on portera cet enfant à Bareges pour y 
prendre le bain convenablement, & la 
douche fur la jambe affèdée -, dès-à pré¬ 
lent on humeéfcera la jambe foible deux 
fois le jour avec un vin aromatique- 
chaud , l’enveloppant de linges, imbi¬ 
bés de ce vin chaud. On fera- ce vin en 
mettant bouillir dans du gros vin rouge,, 
du thim , du romarin de la lavande, du 
k petite fauge, & du laurier , & mê-- 
me fi, la jambe eft foible , on l’oindra de 
rems en rems avec de l’huile de: lavande 
tiède.. 

Enfin on fera obferver à cet enfant, 
un bon régime de vivre , on le tiendra 
au gras , mais feulement en foupes , 
bouilli & rôti fins., fans pourtant man¬ 
ger trop de viande, fl boira de l’eau dé¬ 
gourdie , y ajoutant de bon vin vieux ,. 
& on le garantira du froid. 

,■ XâéÜbé.ré. k Montpellier Signs Fixes*.- 
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CONSULTAT ION XL Y* 

Sur des exoftojès■ véroliques, 

L Es tumeurs dures que Monffeur le 
Confultant porte depuis quatre ans 
fur la crête du tibia , accompagnées de 
vives douleurs qui augmentent la nuit, 
8c de rougeur avec gonflement œdéma¬ 
teux de la jambe lorlqu il a fatigué par 
ta marche , ou autrement, font des exof- 
tofes véroliques. 

Le flege de ces tumeurs efl non-feuf- 
tement dans la fubftance offeufe du tibia, 
mais encore au périoffe, qui doit être 
engorgé par la lymphe vérolique, tout 
comme la fubftance ofleufe l’eft par le fuc 
médullaire épailEpar le virus vérolique y 
&c même ce virus a porté confidérabîe- 
ment fur la finovie des articulations des 1 
tendons & du gros orteil , puifque le: 
gros orteil fouffr.e auffi ; les rougeurs des 
tumeurs du gros orteil font voir que les 
vaifleaux lymphatiques font fort gorgés r 

Kîv 
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& qu’ils preflènt beaucoup les vaiffèaùx 
i’anguins defdites parties, le fang en cou. 
féquence s’y arrête trop, & comme ïa 
circulation n’eft pas bien libre auffi dans 
les mêmes parties , par la même rai Ion, 
la férofité en eft lâchée dans le tilïu cel¬ 
lulaire ( ce qui produit l’œdême. 

L’origine de cette véroleeftlachaudepifle 
queM-âprife il y a vingt ans,& qu-in’apas 
été traitée , le virus vérolique n’ayant été 
combattu en aucune facondes concrétions 
lymphatiques véroliques n’ont donc ja¬ 
mais été détruites , ainû elles, ont durci 
par l’origine y ôc caufent à prêtent des 
eh dru étions Lymphatiques aux parties 
mentionnées , tant ofleufes que molles $ 
de plus, réeoulemeiat qui dure encore, 
quoique d’une matière blanchâtre fait 
voir que les, proftates, & autres glan¬ 
des de inrethre ne fe font jamais réta¬ 
blies entièrement. Cette ver oie fera dif¬ 
ficile à guérir , tant à raifon de fou an¬ 
cienneté que parce que les o.s en fouf* 
firent, & depuis plufieurs années, ainfe 
elle demande un traitement long & 
bien, méthodique pour pouvoir être gué¬ 
rie , & comme les préparations doivent 
fe faire longuement pour pouvoir faire 
réuffir le mercure , que d’ailleurs la fai- 
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fou eft avancée , & que l’été furvenanr 
d’abord après, l’adminiftration du mercu¬ 
re ne feroit. pas heureufe 3 mais qu’en- 
core elle feroit pénible, & infupporta- 
ble au malade il fuit qu’il faut ren¬ 
voyer le traitement par le mercure juf- 
qu’à la fin de fèptembre fongeant à y 
préparer le malade jufqu’à ce tems là. 

C’efl pourquoi dès à prélènt on fai^ 
gnera Monfieur du bras , on le purgera, 
le lendemain matin avec une once de ta¬ 
marins , dont on fera deux verres de 
décodion, où l’on fera infufer deux drag- 
mes & demie de. fenné, & demi-poignée: 
de fleurs de violettes, diflolvant le len¬ 
demain matin dans le premier verre deu& 
onces de manne ;> & au fécond une once , 
l’on paffera enfuite à l’ufage des bouillons^ 
qui feront faits avec un jeune poulet, 
les cuifles de quatre ou cinq grenouilles 
écorchées , une écrevifle de riviere pilée 
en vie , deux dragmes de racine defqui- 
ne coupée par tranches, & une bonne; 
poignée ae pimpreneîle de jardin»- 

Ayant pris les bouillons douze matins, 
on paflèra fans fe purger à l’ufage du pe¬ 
tit-lait de chèvre , ou de vache , dont 
la doie fera de douze à quinze onces*. 
On clarifiera le petit lait avec le blanc. 

IL v 
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de deu3e œufe. 5 . y '&ifam b©ailiir. péadkwr 
la clarification une pincée de. feuilles. fé~ 
ehes de lierre terreftre, ôc dix: cloportes:, 
éerafés en vie ,.ayant:coulé le petit dair 
ont y. ajoutera un peu; de fucre , Sc 
deux cuillerées deiuc de chico rée arnere 
de .jardin: dépuré., Ayant: pris le petit-lait 
vingt, matins mrepurgeraxomme aupa¬ 
ravant; 

Quatre ou cinq, jours après on com- 
meneera l’ufage des, bains, doraeftiques ,, 
en les: prendra à, jeun ; on y. demeurera 
une heure:, avalant à la fortie un bouil¬ 
li»! fait avec un poulet, & une poignée: 
de chicorée amère. de jardin..Ayant.pris , 
ainlLles bains-neuf marins* on fe repoiera: 
cinq ou hx.jours: pour en. prendre enfui-- 
te une fécondé neuvaine, après lefquels: 
s’étant, repoie. trois ou >quatre jours , on 
prendra neuf matins dès eaux; minérales 
rafrakhiflantes, on les fera dégourdir , 
mettant au: premier verre dti premier 
jour deux- onces & demie de manne , & 
autant, au dernier verre, du dernier: 
jour. 

5 ; étant: repofé- trois , ou quatre jours= 
m prendra, une croilîéme neuvaikr de: 
Bains, domeflaques;., ■ 

Au: commencement: de fcptembre os: 


» t M e d e e r w s ; 227? 

fera une faignée ' du bras, on.' purgera- 
avec la médecine prefcrite, on prendra- 
le bain le matin & lefoir au mains dou¬ 
ze jour?; avalant à la fo'rtte une écueî- 
lée de lait de vache coupé avec la ptifan- 
ne de capillaire , après le bain on répé¬ 
tera la faignée & la purgation, enfuite 
on palîera aux onétions mercurielle® 
qui doivent Ce faire long-tems par gens 
bien entendus eu pareils traitemens , car 
cette cure fera difficile dès à préfent: 
jufqu’à fadminiftration du mercure : il 
faut calmer les douleurs de la nuit par 
le laudanum On obfervera un bon ré¬ 
gime de vie y ôc jufquaü traitement: 
par le mercure,.on ne Ce. nourrira que 
de foupe , de bouilli, & de rôti , fur- 
tout en jeunes poulet? • la boiflbn ferai 
de l’eau teinte avec tant foit peu de bons 
vin ; on ne fera point d’exercice fati¬ 
guant, ni rien qui puifle échauffer. 


A Montpellier le 15. fepsembr 6,1725.5. 
Jfgrd , Fizes, 
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consultation XLVL 

Sur une pfityfîe. 

L A refpirationdifficile , la nature, des 
crachats 3 la maigreur avec l'aridité 
de Ja peau , la fièvre lente , & enfin 
les Tueurs qui viennent toutes les nuits s . 
tous ces acçîdens précédés d’un, crache- 
ment de fang que le malade eut il y a 
environ quatre ans ,. démontrent une 
fuppuration faîte dans les poumons -, la 
difficulté de refpirerqu’a eu le malade 
fait foupçonrier des tur hercules dans 
cette partie-, qui fe font mis en fuppu- 
ration. 

Le tempérament fec & vif du ma- , 
lade démontre la féchereffie , & Tâcri- 
monie des liqueurs, d’oii il fuit qu’on 
ne peut prévenir les progrès de cette 
maladie qu’ën humedant & adoucifiànt 
les humeurs } & détergeant - -là partie 
du poumon qui fuppure . & comme nous 
ne connoifions point de meilleur re- 
mede que le iait d’ânefie, on eft d’avis 
qu’il le continue. 
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Dès que le malade aura pris pendant: 
quelques jours le laie d’ânefle foir & ma-- 
tin, on lui donnera de deux jours l’un 
trois heures-après- la prife du laie , trois 
gouttes de baume de Canada avec une 
cuillerée de: fyrop de lierreterreftre ava-^ 
lant pat-deilus une taffe de i'infufiort 
fuivante. * ^ 

Fjsrrv s iq m 

Prenez, des feuilles de lierre terreftrey 
de pulmonaire une pincée -, faites-les infu- 
fer dans quatre onces- d’eau bouillante r 
8c ajoutez à la colature une once de 
fyrop de tuffilage.. 

Dès que Monfieur aura- pris quelque 
rems le lait foir 8c matin, on lui: 
fera prendre fur les cinq= heures du foir 
une écuellée défait de vache bien écré¬ 
mé , y ajoutant une rafle d’infufion de: 
lierre terreftre. , 8c un peu de fucre pour 
l'adoucir. 

On le fera dîner avec une foupe graG 
fe , & quelquefois un œuf mollet , ou 
deux ou trois-écrevidés rougiesdans l’eau 
bouillante ; enfin fi fon eftornac le per-* 
met il dînera avec une foupe de lait de 
vache, & fe tiendra, à,la-, diète blaa- 
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ehe jufqu’à la fin du mois de décenx<- 
bre. 

Pendant Phiver il prendra le lait da> 
meffe le matin , il loupera avec une fou- 
pe de laitue vache , mangera de la vian¬ 
de à dîner mais en petite quantités 
On continuera lufage du baume de Ca¬ 
nada 3 & la ta de d’infufion vulnéraire- 
jufqu’à ce que les crachats fo ent en¬ 
tièrement. naturels pour la poudre ab- 
forban te on la doit continuer jufqu’â 
ee que Peftomac fok entièrement accou*- 
tumé au lait- Si le malade, paffe de mau- 
vaifes nuits, on lui donnera un peu de 
fyrop de pavot ; mais Ci cela- fe peut ifê 
fera mieux, de. s’en. palTer de peur d'af¬ 
fadir fon eftomac; 

Pour, ce qui elt des purgatifs-,,on les 
placera à propos , fa- maladie ne de- 
mandant • pas an ufage fréquent de ces 
remedes qui doivent: être- doux ; Ci te 
malade eft conftîpé il prendra trois fois 
la femaine un. lavement fait avec Péaui 
& l’huile. 

On juge à propos de fevrer le malai¬ 
de deTuiage de la viande , & du vin ; de' 
le nourrir avec des fou pesa la viande ;duî 
rirz, ou de la femoule au bouillon. bori¬ 
que le. matede aura quittté la. diète blaa- 
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éhë , & qu'il ne prendra le lait que deux; 
fois le jour, on lüilailBrarnanger à dî¬ 
ner un peu; de bouilli & de rôti , s mais 
s’il peur fe palier de- vin ,;on eft d’avis 
qu’il s’en- abiïienne, Si qu'il boîvêràfqtts 
ordinaire l’eau de fontaine dégourdie r _ 
©u une ptifanne faire avec lés feuilles'de 
pulmonaire t , &.un peu de régliÏÏe. 


CONSULTA T ION XLYII.. 

Sur des attaque s Sêfjlepjk. 

L Es deux accidens que Monsieur a etu 
depuis un mois , avec perte de con- 
noilîance, font des. attaques épileptiques,., 
qui fuppofent une foibleiïe dans certains 
vailfeaux du cerveau ;> & un fang épaiffi pat. 
defTéchement ; ces deux caufes jointes en- 
femble eoncou rentà; produire un arrêt du- 
fang dans les. vailfeaux du cerveau .& eau- 
fent par. ce moyen les attaques fufdîtes». 
Si elles revenoient fréquemment , elles 
pour r oient laifîër une foiblelTé dans queî- 
que partie' du corps , ou affoiblir davan¬ 
tage lés parties paralyfées ,.it faut donc: 
travailler pour empêcher- leur retour 



xyr Consultations choisi 
& les remedes que Ion employera pour 
cela pourront peut-êtse donner aux par¬ 
ties paraly.fées un peu de force de vi¬ 
gueur puifqu’ils' feront propres à don¬ 
ner de la fluidité, an fang, & à débou¬ 
cher les. petits vaifièaux du cerveau qui 
peuvent être embarrafles ; on efpere de 
remplir ces indications par i’uiage des 
remedes fuivans ; quoique le malade ait 
été faigné dans les dernieres attaques , 
on eft d’avis de faire une faignée du pied „ 
& de le purger le lendëmaiivavecle fen* 
né , fel végétal, fleurs de pêcher, poly- 
pode de. chêne manne , tartre, enfuite 
Mondeur prendra pendant neuf jours lé- 
bouillon qui fuit*. 

b o v t l h o nr. 

Prenez une livre de maigre dé veau » 
faites bouillir pendant deux heures dans 
l’eau de fontaine , ajbutezdeux dragmes 
déraciné de pivoine mâle 3 6e une dragœe 
de celle de valériane fauvage,concaflées, 
demi-heure après avoir mis les racines , 
ajoutez deux écreyifles de riviere , & fur 
la fin une poignée de feuilles de chicorée 
& une pincée de fleurs féche's de. gal¬ 
lium luteum, exprimez. Après ces houil* 
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ïoasiMonfîeur prendra le purgatif ci-def~ 
fus en retranchant le tartre , enfuite il 
prendra pendant un mois le matin au lit 
une petite écuellée de lait de vache frai 
chement trait dont on ôtera quatre’ 
peaux pour le rendre plus léger,on y ajou¬ 
tera une tafîe de la déco&ion fuivante 
un peu de fucre. 

DECO CTI O 1<T. 

Prenez une once de falfepareille cotp- 
pée menu ; faites infufer pendant la nuit; 
dans une pinte d’eau, mefure de Paris^ 
Le lendemain faites, bouillir ju-fqu’à. La. 
confomption d’un tiers*, coulez, & gar¬ 
dez la déco&ion dans une bouteille de 
verre bien bouchée. 

Pendant’ Fufage du. lait. Monfieur pren¬ 
dra de deux joursd’un les pilules fuivau- 
tes. 

PI LV LE S.. 

Prenez de la poudre de guttete, de fa 
racine de valériane fauvage, des clopor¬ 
tes en poudre , de chacun dix grains ,• 8c 
avec une fuffifante quantité de fyrop de 
pivoine mâle faites deux, ou trois pihr 
les pour une dofe,. 
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Il faut prendre ces pilules immédiate¬ 
ment avant le lait, & pardelfus une taflè 
d’infufion de-feuilles de citronelîe, ou de 
celle de petite fauge en guife de thé. 

Après l’ufage du lait le malade fe pur¬ 
gera avec la médecine ordinaire. S’étant 
repofé fept ou huit jours , il prendra 
pendant 1’hiver trois fois* la femaine l’o- 
: piate qui fuit. 

O P I A T E. 

Prenez de la conferve de kinorrfio- 
don , & de. celle de fleurs de pivoine 
mâle , de chacun un fcrupuîe } autant 
de fuccin , Sc ie racine -de valériane fan* 
vage , de cinabre, d antimoine diaphoré- 
tique , êc de fleurs martiales de chacun 
fix grains ; faîtés-en une opiate pour 
une dofe avec,du fyrop d’abfynthe. 

On efl: d’avis que Monfleur fe purge- 
une fois le mois avec fa médecine ordi¬ 
naire & s’il’eft eonftipéil prendra deux 
ou trois fois la femaine un lavement fait 
avec l’eau dégourdie & l’huile.: Il aura 
foin défaire bien couvrir les parties foi- 
blés j& d’y faire donner de-tenus en tems 
quelques friéhions fiches avec des linges 
chauds, le foir avant de fe mettre au lit, ‘ 
A Montpellier le 16. feptembre 1747. 
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CONS U LT ATI ON XLYIIL 

Sur me hémiplégie imparfaite accompagnée' 
de.vapeurs 

L 'Accidentqui faifit le malade il va 
environ quinze mois, dans lequel il 
éprouva un etourdiiîemenr fanf, pourtant 
perdre Ja connoiffanee, & qui fut fuivi 
d’un engourdi dément conlîdérabledu bras 
droit & de la jambe du même côté , qui 
fubfifte encore, peut être regardé com¬ 
me une hémiplégie imparfaite. Le froid 
que le malade fent aux jambes , & fur- 
tout à l'a malade , & qui monte aux par¬ 
ties fopérieutes, qui produit une rougeur* 
font des fymptomes qui venant de tems, 
en tems peuvent être regardés comme: 
des vapeurs d’autant plus que le malade: 
eft très-allarmé de fou état.. 

Pour prévenir les fuites-de cette ma¬ 
ladie , ii faut rectifier les digeftibns., in* 
ci fer doucement le fàng-, le détremper, 
l’adoucir, & enfin: redonner aux nerfs dei 
parties malades la tenfion qui leur man¬ 
que j c’elt ce quoa fe propofe de faire: 
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par l’ufâge des remedes fuivans. On fe¬ 
ra une faignée du pied ; gauche , le len¬ 
demain on purgera le malade avec le 
fennéles fleurs de pêcher & de violet¬ 
te , les tamarins, la manne , & le tartre; 
enfuite le malade prendra pendant'neuf 
|ours les bouillons fuivans. 

B O V IL La N, 

Prêne^ un jeune poulet' , o» à fa 
place demi-livre de collet de mouton , 
trois dragmes de racine de pivoine mâle* 
une dragme de racine d’enula campana, 
trois écrevifles de riviere , une poignée de 
creiTon d’eaü & dix cloportes. 

A près ces bouillons le malade fe reptir- 
géra comme ci-deflus en retranchant 
pourtant le tartre ; enfuite il prendra 
pendant quinze jours une livre de petit- 
lait clarifié avec le blanc de deux ou trois-. 
osufs fouettés-, faifant bouillir pendant le' 
tems de la clarification une pincée dé 
feuilles de petit chêne , & quinze clo¬ 
portes-, ayant pafléle petit-lait on y éreîn*' 
dra trois gros clous dé fer rouUlés 
rougis au feu & on ajoutera un peu 
de fucre. 

Après les quinze jours de petit-lait 3 
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le malade boira tout de fuite pendant 
trois jours les eaux de Balaruc qu’il fera 
•porter à Grenoble. Il prendra un bouillon 
.de poulet à la chicorée une heure après 
«voir pris les eaux, on fera chauffer ces 
-eaux pour les mettre au degré de chaleur 
.qu’elles ont à la fource. 

Le malade s’étant repofé deux jours 
prendra le matin au lit une écuellée de 
lait de vache fraîchement trait , adouci 
avec un peu de lucre, y ajoutant une taf- 
fe de la décoétion de falfepareille. Mon- 
fieur prendra le lait jufqu’à la fin de 
juin , fe purgera en le quittant , & par¬ 
tira tout de fuite pour aller à Aix en Sa¬ 
voie pour y prendre les bains félon l’ufa- 
ge du lieu. Monfieur paflèra le refte de 
l’été fans faire aucun retnede , & fi l’en- 
gourdiflèmenE perfifte, on eft d’avis qu’il 
vienne aux bains de Balaruc. Mais s’il eft 
entièrement guéri de fon engourdifle- 
ment le voyage de Balaruc n’aura pas 
lieu, & l’automne étant arrivé il fe fera 
faigner , & purger , & prendra en- 
fuite pendant neuf jours le bouilloa 
, d’écreviflè marqué ci deflus, & tout de 
fuite le petit-lait préparé comme il a été 
dit pendant quinze jours, après lefquels 
s’étant repurgé , il prendra le lait d a- 
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«elle pendant deux mois , fe purgeant au 
milieu & à la fin. Le malade obfervera ua 
bon régime de vie , fe nourriflànt avec 
de bons potages à la viande , de bouilli } 
& de rôti, foupant de bonne heure „ & 
légèrement , fe mettant à l’eau s’il fe 
peut , faifant autant d’exercice que Ton 
état le lui permettra & banniffant ces 
idées triftes , & mélancoliques qui pour- 
xoient empêcher le fuccès des remedes. 

A Montpellier le 15. mai 1747. [igné 
L A Z E R M E. 


CONSÜTATION XL 1 X. 

Sur me ejpeee de cataraBe commençante* 

L Es objets rends que le malade voit 
de l’œil droit , noirs dans leur tir- 
conférence, & jaunes au milieu , qui peu 
après paroifTent noirs , femblent fe rap¬ 
procher^ former enfuite des ciiindfes 
d’autres corps d’une figure irrégulière,font 
de véritables ombres eau fée s par le de¬ 
faut des raïons de lumière qui ne peu- 
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vent pas pafler librement à travers cer¬ 
tains points des.humeurs de l’œil, o« 
branler les fibres dans certains points 
de la rétine , & par conféquent cette ma¬ 
ladie a fon fiége dans le corps criftalin , 
ouïe corps vitré , s’y étant formé de pe¬ 
tites concrétions qui bouchent le paira¬ 
ge aux rayons de là lumière, ou bien dans 
la rétine meme, y ayant des vaifléaux 
remplis & dilatés par le fang qui y fé- 
journe & comprime les fibres nerveux 
fur le (quels les rayons de lumière doi¬ 
vent tomber pour les ébranler.. Il paroît 
par l’expo £ë de la maladie qu’on vient 
de faire qu’on doit craindre une goûte 
fereine, un glaucoma, ou une cataraéle , 
fi les remedes qu’on va confeiller au 
«malade ne détruifent pas le vice qui a 
été établi dans l’œil afifeâé. Pour y réuf- 
fir on doit rétablir la circulation du fang, 
incifer doucement, détremper , adoucir, 
Sc c’efi ce que les remedes fuivans font 
capables de produire. 

Si le malade a de l’embonpoint on lui 
fiera une faignée du bras , le lendemain 
une du pied ; s’il eft maigre on fe conten¬ 
tera de le Aligner du «pied. Le lendemain 
on le purgera avec du fenné, du tamarin, 
des fleurs de pêcher , de la manne , & 
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■du tartre ftibié. Le malade prendra is 

Î »remier verre de purgation à fix heures, 
e deuxième à huit , à neuf un bouillon ; 
s’étant repofé un jour, il prendra le ma- 
tin au lit le bouillon fuiyant. 

£ O V 1 L L O N. 

Prenez un jeune poulet, faites le cui¬ 
re pendant deux heures dans une grande 
écuellée d’eau, ajoutez un gros d’enula 
campana, qui bouillira pendant une heu¬ 
re , demi-heure après avoir mis la racine 
mettez trois écrevidès de riviere , qu'il 
faut laiiTer bouillir doucement pendant 
demi-heure , fur la fin on y ajoutera une 
. petite; poignée de chicorée , & de frai- 
fîer , douze cloportes , laifièz les bouil¬ 
lir un moment , - Si coulez avec une 
forte expreflion. 

Le malade ayant pris le bouillon pen¬ 
dant neuf jours : il prendra fans ferepo- 
fer, pendant douze jours , le petit-lait 
clarifié , auquel on ajoutera des.clopor¬ 
tes •, ajoutez à la colature deux cuillerées 
de fuc de cerfeuil , Si un peu de fu-» 
cre. . • ■ 

Après le petit-lait, le malade s’étant 
purgé, Si repofé un jour 9 prendra le 
matin 
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watîn à Ion lever le bain domeftiqne, où 
il reliera une heure 3 à la fortie du bain 
il fe remettra au lit , & prendra le bouil¬ 
lon ci-defius Te repurgeant à [afin. 

Dès que les chaleurs de l’été feront 
venues Monfieur prendra pendant neuf 
jours de fuite le bain domeftique , s’é¬ 
tant repofé, il boira des eaux froides lé- i 
gère ment ape ri ci ve s , comme celles de 
Camarès, de Caranfac,'& même de Vais, 
pendant neuf jours , il en. boira douze 
grands verres en quatre ou cinq reprifes 
le matin à fon lever 5 .mettant une demi- . 
heure d’intervalle d’une prife à l’autre , 
& prenant un bouillon après la premier-: 
re prifepl les boira dégourdies afin qu’elles 
paflènt mieux , s’étant repofé huit jours 
après avoir bu les eaux., il reprendra le 
bain domeftique pendant neuf jours, -ds 
Dès que l’automne fera venu le mala¬ 
de. le purgera : il prendra enfuite lés 
bouillons d’écrevifles, le petit-lait ^ 8c 
s’étant purgé à la fin du petit-lait , il 
prendra jufqu’à la fin du mois de décem¬ 
bre le lait d’ânëCe. Il commencera par 
un petit verre qu’il augmentera peu à 
peu jufqu’à une écueüée , le purgeant à 
la fin & au milieu , s’il eft nécelïaire; le 
telle de l’hiver, il prendra trois fois la 
Tome VU. . L 
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femaine à (on dîner douze grains de rouil- 
lure defer en poudre très-fine, qu’il ava» 
fera entre deux Coupes. 

Il Ce fera Couvent raCer la tête, fera 
ceflèr le cautère s’il n’eft pas fermé; il fe¬ 
ra préparer un vin dont il recevra la fu¬ 
mée dans l’oeil malade , en faifant bouil¬ 
lir demi-poignée de rhue, autant de feuil¬ 
les de fenouil hachées dans deux verres 
de bon vin blanc j on coulera , & on dif- 
foudra dans le vin une demi-dragme de 
fel ammoniac ; lorfque le malade vou¬ 
dra s’en fervir, il en fera chauffer un 
peu , on mettra le vin chaud , & fu¬ 
mant dans une taflè qu’on couvrira d’un 
entonnoir dont le tuïau fera tourné du 
côté de l’œil malade. 

Le malade obfervera le régime conve- 
~ aable. 

k Monpellier^we Laz£rme,Montagnx 
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CONSULTATION L 

Sur fin afthme humide. 

L ’Afthme glaireux 8c humide dont le 
malade eft attaqué depuis l’âge de 19 
ans/uppofe un grand relâchementdu tiiïu 
du poumon , & un grand épaiffiffement 
du l'ang & de la lymphe. Il pourroit bien 
y avoir auffi des embarras dans ce vi£* 
cere qui ne contribueroient pas peu à 
cette maladie j il eft vrai que le dérange¬ 
ment des dîgeftioiis y concourt auffi , 8c 
on ne peut en douter, fi l’on fait atten¬ 
tion aux foulagemens que les émétiques 
ont procuré au malade dans le tems des 
attaques. Cependant il eft certain que la 
caufe principale de cette maladie eft le 
relâchement du poumon, de maniéré que 
les vaiiTèaux de ce vifcere ayant perdu 
leur reftort donnent oceafion aux li¬ 
queurs de s’y arrêter , & même de s’y 
épaiffîr par un trop long féjour. Or com¬ 
me dans chaque attaque d’afthme les 
vaiffèaux du poumon le relâchent de plus 
en plus j bii doit craindre que les humeurs 
i- ij 
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ne s’y arrêtent en plus grande quantité 
& ne caufent quelque épanchement coa* 
iîdérable. 

On ne peur corriger le vice .du pou¬ 
mon ci-deffus mentionné , 8t par con¬ 
séquent il n’èft pas poiïibie de guérir ra¬ 
dicalement cette maladie ,*tout ce qu’on 
peut faire par l’ufage des remedes, eft 
de diminuer le retour & la violence des 
attaques , & de prévenir les fuites fa- 
cheufes que cette maladie pourroit 
Ravoir. 

Pour remplir ces vues , il eft néceffaî* 
re de nettoyer l’eftomac , dé re&ifier 
les digeftions , d’atténuer doucement 
les humeurs -, pour cet'effet le malade 
prendra pendant huit jours de fuite le 
matin à jeun , un bouillon fait avec un 
morceau de maigre de veau J dans lequel 
on fera bouillir un peu de chicorée 
amere ; après l’ufage de ce bouilloh oii 
le faignera, & on le purgera avec feii- 
né, rhubarbe , ïel végétal ? fommités 
d’abfynthe , & de la manne. Deux 
heures après cette médecine il prendra le 
matin pendant trois jours quinze ou dix- 
huit verres en cinq ou fix reprïfes des 
eaux de Balaruc ; il prendra enfuite les 
bouillons rafraîchUTâns pendant cinq ou 
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{îx jours, après lefquels il prendra à 
jeun l’opiate luivante. 

O P i A TU. 

Prenez du fafran de mars apéritif, St 
de la rhubarbe , de chacun un fera pil¬ 
le ,de cloportes pufrvérifés quinze grains, 
de caflîa lignea quinze grains , de ca- 
nëlie & de diagrede huit grains , dont 
vous ferez une opiate pour une dofe avec 
du fyrop de chicorée compofé. 

Il prendra immédiatement après cette 
opiate un bouillon rafràrchiflànt , & en 
continuera Tubage pendant neuf jours # 
ap'rès lesquels il fe repurgera. s 

Pendant, l’hiver le malade fe purger^ 
fix fois le mois , il prendra pendant di er 
jours de fuite vingt cinq grains d’ari*.^ 
préparé à la rofée , & bien tapaifé qu 
avalera au dîner entre deux foupes pe a " 
dant le mois de janvier & de févrie r ’ 
fl prendra trois fois la femaine la poud re 
«qui fuir. 

P O V D R E. 

Prenez dés fleurs de foufte & de ben¬ 
join, dé chacune quinze grains & autant 
L iij 
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te lucre candi, & faites-en une poudre. 
Il prendra cette opiate à jeun , buvant 
par-deffus deux ta(Tes d’infulion de plan¬ 
tes vulnéraires de Suilîe > ou de citro- 
Belle , on eft aufïï d’avis que le malade 
saccoutume à fumer ; s’il a quelque 
grande attaque en hiver 9 on le faignera, 
& on lui donnera une potion catharà- 
eoémétîque pour décharger l’eftomac des 
glaires , lefqu’eîies palfant dans le fang , 
le. déchargent fur les poumons^le malade 
obfervera le régime convenable , & nous 
apprendra fbn état dans le printems,. 

Â. Montpellier Laz eb.m e. 


CONSULTATION LL 
Sur des douleurs de tête invétérées. 

L Es douleurs de tète que le jeune* 
malade relient depuis feize mois,tan¬ 
tôt environ deux doigts au-delfus des 
tempes de chaque côté , quelquefois au 
fbmmet de la tête, & d'e l’occiput, ont 
leur liège dans le péricrane, puifqu’il ne- 
peut prefqüe pas foufFrir le peigne , & 
comme cette membrane communique 
avec la dure mere par le moyen, des futur 
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ses -, il faut âuffi que celle-ci foufïre des 
tiraillemens confidérables de celle-là, ce 
qui parok indiqué par les incommodités- 
que le grand bruit lui caufe ; c’effc an ti¬ 
raillement delà dure mere qu’on doit im¬ 
puter l’ira puiflànce qu’a le malade à fe 
tenir debout, ne pouvant pas dans cette 
attitude allonger les jambes, étendre lès 
pieds pour que les talons puiflent ap¬ 
puyer à terre, ce qu’on ne doit nulle¬ 
ment rapporter aux foiblefles de la par¬ 
tie j mais au peu de fouplefle des muf- 
cles qui fiéchiflent la jambe & qui éten¬ 
dent le pied qui ne peut allez prêter y 8c 
s’allonger pour lailfer au malade la li¬ 
berté d’appuyer le pied, ôc détendre la 
jambe raufïi dans ce tems-là fèut-il une 
douléur à là cheville , & au-deffus du- 
jarret , eau fée par le tiraillement de ces 
mufcles. Il n’eft pas aifé de déterminer 
fi c’eft une férofité âcre & piquante ré¬ 
pandue fur le péricrafte qui caufe le ref- 
ferrement de cette membrane , ou fi les 
petits vai[féaux de cette membrane font 
obftrués par quelque eompreffion lym¬ 
phatique , ou s’il n’y a pas quelque pe¬ 
tite varice , ou aneuvrifme , qui empê¬ 
che que le fang n’y roule librement, ce 
qui caufe des fecouffes violentes de nerfs 
Lit 
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&- dés crifpations douloureufes de cette 
membrane, puifque par-là on peut aifé- 
ment rendre- raifort des ébranlemens qui 
fe font fentir par intervalle avec beau¬ 
coup de violence. 

L’opiniâtreté avec laquelle perfëvét® 
cette douleur depuis feize mois marque 
bien clairement que les foiidesfouffrent^ 
que l’état cle l’épaiffiflèment des liqueurs 
ne peut tout au plus- que fomenter- le 
mal, puifqu’il en étoic.la principale cau- 
le, rant de remedes qu’on a fait l’au- 
rojent guéri ou diminué , par conféquent 
en ne peut pas décider quel fera l’évene- 
nie-at de cette maladie* ', cependant com¬ 
me 1er malade efl jeune on peut corriger 
le vice des parties affectées , leur don¬ 
ner la fouplede naturelle , d’autant plus 
que le jeune malade*n’a* point encore at¬ 
teint le _ dernier terme de fon accroilfe- 
ment.. pour prévenir- les faites de cette 
maladie. , il faut défem-plir les vaii- 
feaox faciliter le cours des humeurs 
dans la tête & par conféquent donner 
de la fluidité au Jung , & l’adoucir. Pour 
cet effet on fera une faignée du pied , le 
lendemain on en fera une autre de la 
-veine-jugulaire. Si on ne peut pas fai- 
gner le malade au col 3 on foi applique- 
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ra une girofle venroufe au Commet de la 
tête à côté de la future fagitale , le len¬ 
demain en le purgera j s'étant répofé un 
jour, il prendra le lendemain matin au 
lit. le bouillon fuîvant. 

B O V 1 L L O N. 

Prenez un morceau de collet de mouton 
d’une liv. faites le cuire pendant trois heu¬ 
res dans une écuellée d’eau de fontaine , 
demi-heure avant la fin de la cuite, ajou- 
tez-y deux écrevifiès de rivîere, iaiflez 
bouillir lésêereviffes pendant demi-heu¬ 
re ; ajoutez fur la fin une petite poignée 
dé feuilles de chicorée , & huit clopor¬ 
tes-laifîèz bouillir un moment J Secou¬ 
iez avec, une forte .exprefîiom 

Dès que le malade aura commencé les^ 
bouillons cPécréviflèsi, on lui appliquera 
une emplâtre véfîcatoire derrière chaque 
oreille qu-on îaifîèra couler, pèndant quel¬ 
que rems y le jeune malade prendra les 
bouillons ti’écievifiés pendant dix jours 5 . 
fe répurgeant à la fin. 

S’étant repofé un jour il prendra le len¬ 
demain matin au lit un bon verre de pe¬ 
tit-lait clarifié-& ferré , & auquel on 
ajourera des cloportes a du fac de cer¬ 
feuil & du fucre. . - - 

Il grendra le petit-lait pendant quinze 
L. 
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jours, fur la fin de fon ufage on applii. 
quera un cautere fur la nuque.. Cès que- 
le cautere • tirera on fera ceiïèr le vé' 
ficatoire qu’on aura mis derrière f oreille» 
Après le tems du petit-laix, on repurge¬ 
ra le malade lequel s’étant, repofé un- 
jour prendra lé lendemain matin au lit un- 
petit verre de. lait: d’ânellè.avec. jun peu, 
de fucre., 

A mefure que l’eftomac du. malade- 
s’accoutumera au lait , on.augmentera, 
k, dofe. jufqu’à un bon verre pour fon, 
âge , . comme il eil.néceffaire d’adou¬ 
cir le fang- du malade ,.il prendra le laie, 
.daneife pendant, crois, mois, Je purgeant: 
tous les mois.' ^ 

Si la douleur, de têre perfîfte durant 
l'été on-lui- fera prendre le. demi-bain, 
domeftique pendant huit jours-, s’étanti 
repofé pendant dix jours s on lui’ fera, 
boire des eaux, minérales froides légè¬ 
res , il n’en boira, que fix verres dans 
la matinée , elles-feront dégourdies au, 
bain-marie-, on le purgera a la fin des 
eaux- y & l’ayant iaifié repofer huit, 
jours il. reprendra les,, eaux minérales, 
comme d-deflus; 

Dès que l’automne fera- revenu- on-- 
lui fera prendre les bouillons d’écrevif- 
enfuite.le petit-lait s ôs on. finira-; 
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par le laie d'âneflè qu’il prendra pendant 
deux mois, plaçant les purgations com¬ 
me ci-defius.On ferarafer la tête du jeu- 
4îe malade, obfervant de la lui couvrir 
un peu plus quai ordinaire, afin qu’elle 
puifiè tranfpirer librement ; on foup- 
çonne que cette douleur a été prife par 
quelque coup de vent froid pris à îa ; tête j 
puifqu’on ne rapporte aucune caule qui 
ait produit cette maladie. On obfervera. 
foigneafement le régime convenable.. 

A Montpellier , fignê LazermEj,. 
Montagne. 

CONSU LTATION LII. 

Sur un afthme caufe. par des tubercules an* 



L E malade a une difficulté de refpirer 
habituelle, qui croît plus ou moins 
fuivanUes différens exercices,& fur-tout 
lorfqu’il monte l’efcalier, ©u dès qu’il fe 
couche fans avoir-foin de relever fa tête & 
fa poitrinedl a dëtemsen tems desoppref- 
fions très, incommodes avec toux fréquen¬ 
te: &petite fièvre qui augmente le foir, il 

l 
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a des Tueurs vers le- matin. Il a une di-- 
miaùtion d embonpoint-, & des enflures 
aux-jambes avec crachement d’une hu¬ 
meur vifqueuTe & purulente & avec 
une hémophtiüe qui a précédé. 

Lès indications font de tenir- les di- 
geftions en réglé , de divifer , & adou¬ 
cir Tes humeurs , pour les remplir on 
faignera du bras , on purgera le lende¬ 
main , puis: on prendra; des bouillons 
avec un jeune- poulet, deux écreviflès 
une poignée de chicorée amere. 

Après ces bouillons il £e purgera , en- 
faite- iTprendra des bouillons-avec le col¬ 
let " de une tortue , la racine 

dé- fquine une écreviffe , huit feuilles 
de lierre terrefrre; 

Après ces bouillons il le purgera 3 enfuite 
il pa{fera, à l’ulage de l’oplate fuivante; 

O P'Il A- X E, 

Prenez de.s conferves de kinorrhodon 
& d’enula campçina cinq gros de chacu¬ 
ne , d’extrait dé rhubarbe nn grosd’an¬ 
tihectique de Poterius quatre grains, de 
cloportes préparés un Tcrupule-, de bau¬ 
me de Canada une demi dragme ; on err 
fera une opiate pour fix dofes avec du fy- 
rop*de lierre terrêftre, avalant une heu- 
éç-apBès‘ un bouillon avec le collet, dé. 
mouton^ la pimpreneile. 
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L’ôpîate finie , il fe purgera pour 
pafîer au petit-lait clarifié avec fept ou 
huit-feuilleS'de lierre terrefke , un peu de 
fucre & des cloportes» 

Après fôn petit-lait il'fe purgera douce¬ 
ment pour pafFer aprcsdeux ou crois jours 
aux bouillons de tortue comme ci-delfiis* 
on en prendra’trente de fuite ; de plus un 
moment avant le bouillon, on avalera 
cinq ou fix gouttes de baume de Canada, 
dans- une cuillerée dé fyrop de lierre 
terfeffre , buvant- un moment après un 
bouillon. 

Nous réordonnons pas le lait d’ânelïe 
au malade , tant parce qn-’il ades enfin*, 
res aux jambes,que parce quita éprou¬ 
vé, qu’il ne pafloit pas bien chez lui. Aé 
commencement duprintems prochain on 
répétera-les-remedes marqués ci-deffus., 
& on tentera le lait d’âneffe enfuite : on le 
continuera pendanrdeux. mois , fi on s’en 
trouve, bien. , finon ©n reviendra aux 
bouillons de tortue comme ci-deffus. Si 
le malade étoit inquiet pendant, la nuit 
& qu’il fût fatigué par la toux & par 
l’infomnie, il prendroit d’abord quinze 
gouttes de laudanum, puis vingt, vingt - 
cinq > on trente. Il efteftentiel défaire 
tous-les j ours gras, s’en, tenant à la fou» 
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pe, aa boulli & rôti, le tout en viande 
blanche. On peut manger de terns en 
tems quelques bifcuits.O'n boira à dîner 
un peu de bon vin vieux avec beaucoup 
d;’eau, mais il faut s’en priver au fouper. 
Il faut éviter l’air froid & humide. On 
doit s’occuper fans s’appliquer , ôt cher* 
cher les compagnies agréables , faire de 
petites promenades à cheval;. Ce régime 
quelque févere qu’il foie eft abfolumenir 
néceflTàire dans leseas délicats commel’eft. 
celui-ci. 

A Montpellier:, fignè Laz:erm;£-: } 
Kl ON IA6.NI. 


CONSULTA T ON LUI.. 

Sur des vertiges , dès pefanteurs de tête , & 
desfourmillemens dans différentes- 
parties. du, corps, 

L Es accidens dont fe.plaint le malade, 
qui font produits par un fang épais., 
fee, acrimonieux j. une application férieu*- 
fe , des exercices violens , & desinfom- 
nies ont difpofé le fang à, prendre: les 
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mauvaises qualités- dont nous venons de 
parler , & par conféquent à faire naître 
les fymptômes fur lefquels on . deman¬ 
de notre avis. 

Pour prévenir lés fuites-dé ces incom¬ 
modités , .il faut d’abord làigner lè ma— 
îadé du pied;, A près la faignéeon pren¬ 
dra quatre jpursde fuite un.bouillon fait. 
avec. un- jeune poulet., demi-poignée- 
de chicorée, amere , v 6c autant. de. pim- 
prenelle. 

Le lendemain dé ces bouillons-on pren¬ 
dra une purgation, s’étant repofé, le len¬ 
demain delà purgatiom vers des fept heu¬ 
res dm matin on prendra un demi-bain 
dômeftique tiède, dans lequel on reftera- 
uae heure., avalant à là fortiè un bouil- 
don fait commeci-delïous ^ cet ufage fe¬ 
ra de dix jours , pour recommencer l’u- 
fâge des-mêmes-bouillons-, & dû bains 
, entier.. 

Deux ou trois jours après ces derniers; 
remedes on fe purgera pour prendre huit; 
ou dix bouillons faits dé. lamaniere fui- 
vante.- 

B O VI L LO N* 

Prenez, un. jeune poulet que vous fe- 
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rezbouillir dans l'eau avec un gros de ra¬ 
cine d’enula campana , & une demi- 
poignée de feuilles de creffon , <k dé 
chicorée. 

Après ces bouillons on pafièra fans fe 
purger au petit-lait 'clarifié , cloportes, 
fer, fucre. 

Après avoir pris pendant une dixaine 
dé jours cepetit-Iair, on fè purgera & 
on prendra enfuite le lait d anefte, pre¬ 
nant pour le faire mieux palier, de trois 
matins l’un } la poudre fuivante. 

P O V DRE. 

Prenez du fafran de mars apéritif Huit 
grains , de cloportes préparés dix grains,, 
de candie quatre grains ; faites une 
poudre que le malade prendra av?nt le 
lait, terminant tous les remedes par h 
purgation. On obfervera un bon régime. 

A Montpellier , fignè Lazermi , Mon* 

TAGNE.. ' ■ , 
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CONSULTATION LIV. 

Sur me vérole doateufe„ 

P Onr ne point agir avec précipitation, 
le Confeil a été d’avis de prefcrite 
des remedes propres tout à la fois- à 
combattre les incommodités de Mon¬ 
teur , fi elles ne font pas dépendantes 
d’unecaufè vénérienne, mais d’une mais- 
vaife cenititudom du fang > & à le pré¬ 
parer au grand remede, fuppcfé qu’il 
foit néceflaire de l’employer. 

Pour cet effet le malade prendra pen¬ 
dant dix matins les eaux d Yeufet dé¬ 
gourdies, Immédiatement aprèsMonfieur 
prendra: pendant douze matins un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet ou un 
morceau de maigre de veau-.-deux. gros 
de .racine de fquine, une-demi-poignée 
de feuilles de creiTcn & de pimpre- 
uelle. 

On purgera à la‘fin , & le malade 
prendra pendant vingt ou vingt - cinq 
matins une écueilée de. lait ainfi préparé,. 
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LAIT ,: 

Prenez douze onces de décodion 
d’orge préparé , &: autant de lait de va¬ 
che , expofez le mélange à un feu très- 
doux -, décrêmez à mefüre que la pélicule 
fera formée jufqu’à la diminution d’un 
quart, ajoutez à la eolaturé un peu de 
fucre. 

Le malade fe purgera à la fin. 

On halïînera de teais en tems la par¬ 
tie affectée le marin avec un mélange 
de parties égales d’eau tiède y & de vin 
blanc , ou un peu dëau tiède , à laquelle 
on ajoutera un peu d’eau-de-vie, ou bien 
d’eau vulnéraire^ on pourra auffi jettes 
tant foit peu de cérufe en. poudre fur 
fes petites écorchures fi elles s’irritoiënt, 
ou bien fe fervir de l’onguent rofatbien 
récent , ou du cérac de Galien. , on j 
ajoutera un peu de cérufe, ou un peu oè 
Mtarge réduite en poudre impalpable. 

Enfin Moniteur peut employer un peu 
dé charpie râpée , & l’appliquer fur les 
endroits entamés , 'faifant couler lé pré¬ 
puce fur la charpie, & lé tenant fixe par 
le moyen d’un bandage , il ehangeroit 
h. charpie deux, fois par jour , qui dans 
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S fimplicité. fournit un ides fecoursle 
plu s fo K de en de par eils cas. 

Le prinrems prochain Monfieur fe fe¬ 
ra daigner du bras , & fe repurgera pour 
prendre enfuire les bouillons auxquels, 
©n ajoutera les grenouilles , lefqueîs 
feront fuivis du lait -de chèvre entier 
ou coupé avec la déco&ion d'orge- 
S’il lûrvient quelque cnofe de nouveau; 
M on fi eu r pourra en donner avis , & s’il 
parolt quelque ligne de l’exiftenee du 
virus véroîique* , 'on fera p a fier Mon¬ 
iteur par le grand remede ; ce qu oit 
lui confeîlle de faire auffi s’il vient- a 
iè. marier. 

Pendant le cours die ees remed'es * 
on obfervera le régime convenable.. 

A Montpellier, fignè Montag ne. 


C O N.SU L TATION L V. 

Sur des vapeurs convuljîves avec m ulcéré, 
au poumon . 

L A multiplicité & la, bizarrerie des 
accidens qu’ou a obfervé dans cet- 
££ maladie x la, tenûon renie ente & 
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douloureufe du bas-ventre , enfin les 
mouvemens convulfifs dans les bras â 
violêns qu’il n’étdit pas poffible de dé¬ 
couvrir aucun veftige du pouce , ne laif- 
fanr aucun lieu- de douter que Madame 
ne foie attaquée de vapeurs convulfi- 
ves ^ appellées hiftériques cfieiles fem¬ 
mes. Le crachement de fang. que. Ma¬ 
dame a eu plusieurs fois j. les accidens 
confidérabies qui ont fuivf ceMi quelle 
eut à la campagne depuis plus de fix 
mois , tels que font les deux rédoubie- 
naens , dont l’un prend vers le midi par 
an froid fui’vi d’une vive chaleur, & l’au¬ 
tre Ce maniféfte vers l’entrée de la nuit 
par une toux 8c une; chaleur qui dure 
prefque toute la nuit ;les lueurs noâurnev, 
la fievre lente, le crachement de matières 
purulentes , la maigreur , l’ahbaremént 
des forces , les douleurs quelle fent au 
coté & aü-deflbus:de romoplafe. démon¬ 
trent une fuppuradon faîte dans là poi¬ 
trine. 

Si on fait atténtion au climat dbl’A- 
_ mériqne dans lequel Madame eft née, à 
l’exception des boutons qui Ce fait oie nt 
tous les ans à l’approche des chaleurs avec 
un jrrand foulagement . 8c qui ne pa¬ 
roi lient quafi plus à pré fent ; on fera 


X» 5 M F. D £ C I N E. i5î 
perfuadé que Madan:e a le fang fort fec 
& acrimonieux. 

Si Madame n’avoit que des vapeurs on 
nedevroit pas s’allarmer; fi elle «avoir 
qu’un crachement de fang fimple caulé 
par la fuppreffion de des réglés > on ne 
feroic pas en peine de fon écat,parce que 
k crachement de fang feroit fans danger 
comme nous l’avons obfervé fouvent 
chez pbûeurs, femmes y mais la nature 
des crachats .qui font purulens , la. 
fièvre lente qui dure depuis fix mois 9 les 
douleurs de poitrine , les deux redou- 
blemens que la malade a chaque jour 9 
des fueurs no'durnes , fa maigreur, & 
fépuifement ..des forces font qu’onne 

E eut pas difïïmuler le danger de la ma- 
idie ; cependant comme elle eft jeune^ & 
qu’à câufe de la complication des maux 
la poitrine .pourroit fe raccommoder en 
diminuant les vapeurs & corrigeant le vi¬ 
ce des liqueurs qui a produit le mal, on 
peut encore fe flatter, de procurer du 
foulagement à la malade par les remedes 
fuivans. 

On la purgera dnceffamment par la 
médecine qui Yuir. 
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? V R G A T 1 O N r 

Prenez des fleurs de violettes une de¬ 
mi poignée , des fommirés dabfynthe 
une pincée , faites-les bouillir légère¬ 
ment dansfix onces d’eau de fontaine, & 
dilfolvez dans la colature deux onces 
de manne. / 

Madame s’étant repoCée un jour après 
cette médecine prendra pendant quinze 
|ours de fuite les bouillons fuivans. 

B O VILLON. 

Prenez une tortue en vie , coupez lut 
le col, ramaflez le fang qu’elle perdra, 
tirez-la eniuite de fon écaille y coupez- 
lui la queue & les quatre pâtes , écor¬ 
chez-la & la vuidez, confervant le foie, 
les poumons & le cœur que vous met¬ 
trez avec la chair de ladite tortue , & le 
fang dans un pot de terre vernifle , jet- 
tez-y une écuelle & demie d’eau de fon¬ 
taine , bouchez le pot, ôc faites bouil¬ 
lir pendant quatre heures , ajoutez en- 
fuite deux dragmes de racine de pivoi¬ 
ne mâle avec une once de racine de 
grande confoude , les cuiiles de cinq 
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grenouilles écorchées 8c éventrées , 8c 
deux écreviflès de riviere rougies dans 
l’eau bouillante , &c écrafées dans un 
mortier de marbre; taillez bouillir pen¬ 
dant une heure , -, fur ta fin ajourez de¬ 
mi-poignée de feuilles de pulmonaire ^ 
autant de pimprenelle , & cinq à fix 
feuilles de Iietre terreftre léches,exprimez 
fortement pour faire prendre le bouil¬ 
lon -, après le bouillon on repurgera ta 
malade comme ci-deffus, 8c s’étant re- 
pofée un jour elle prendra i’opiate qui 
fuit, 

O P J AT E. 

Prenez des conferves de kinorihudon 
& d’enula campana deux gros, autant 
de quinquina alkoolifé, de blanc de ba¬ 
leine , & d’antimoine diaphonique quin¬ 
ze grains,de canellc en poudre fix grains l 
de baume de Canada douze gouttes, 8c. 
avec du fyrop de lierre terreftre, faites 
une opiate pour une feule dofe. 

Madame prendra cette opiate pendant 
huit jours , prenant une heure après un 
bouillon fait avec un jeune poulet, dans 
lequel on fera bouillir un moment 
une poignée de feuilles de chicorée ver¬ 
te de jardin , après le tcms de cette 
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epiate Madame , prendra tout de furté 
pendant douze jours le matin au lit une 
prife de petit-lait préparé de la maniéré 
qui fuit. 

PE T ÎT- LAIT, 

Prenez trois livres de lait de vache,ou de 
chèvre fraîchement trait, faites-le cailler 
avec la préfure ordinaire , prenez la féro- 
fité qui s’en (éparera, mettez-la furie feu, 
lorfqü’elie bouillira , clarifiez-la avec le 
blanc de deux œufs fouettés -, faites-y 
bouillir une poignée de fommités féches 
d’hypéricum J & autant de feuilles de lier¬ 
re terreftre ppaiïèz enfuite le petit-lak 9 & 
éteignez un gros clou de fer rouillé & 
rougi au.feu ajoutez une cuillerée de fu- 
cre roïal en poudre; après le terme du pe¬ 
tit-lait-on repurgera la malade;f avant laif- 
fée repefer un jour on lui donnera le ma¬ 
tin au lit un grand verre de îait d anefle., 
fraîchement trait , & adouci avec un 
peu de fucre , y ajoutant trois cuillerées 
de la fécondé eau de chaux. 

A mefure que l’eflomac de Madame 
s'accoutumera au lait on le fera aug¬ 
menter un peu tous les jours jufqu’à ce 
qu’elle en prenne une petite écueiléè , & 
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ü elle peut bien s’accoutumer an lait d’â- 
iiefïè , on lui en donnera uné autre pr|' 
fè le foir en Te couchant , n’ayant pr IS 
que du gruau ou une petite foupe qua¬ 
tre heures auparavant. Si Madame peut 
ibutenir lé lait elle le continuera jufquà 
la fin dufindis de décembre , fe purgera 
alors qu’elle connohra en avoir befoin , 
ic afin que fcn eftomac puiffe mieux 
fdutenir le lait elle prendra tous les 
jours trois heures après Ton lait trois on¬ 
ces de la décoction fuivante. 

DECOCTION : 

Prenez du quinquina réduit en alfcool 
■deux gros , de racine de (quitte un gros » 
faites bouillir pendant demi - heure 
dans une livre d’eau de foutaine, 

L’orfqu’on voudra s’en fervir on ver- 
fer a par inclination ce qu’il faudra don¬ 
ner à Madame ; de plus elle prendra 
pendant l’ufage du lait trois-fois la fe- 
tnaine les pilules fuivantes. 

F 1 LV L ES. ■: Z 

Prenez du cachou & de la poudre de 
guttete douze grains , de racine de va- 

Ttmrih M 
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lériane fauvage en poudre fix grains % 
faites en des pilules avec du fyrop- de 
lierre terreftre. 

Madame prendra ces pilules immé¬ 
diatement avec le lait -, fi malgré toutes 
ces précautions Madame ne peut point 
foutenir le lait Tayaut purgée on lui 
redonnera le bouillon de tortue pen¬ 
dant vingt jours , en fuite Topiate & le 
petit-lait comme il eft marqué ci-deffus ; 
on obfer.vera lequel de ces trois reme? 
des aura le plus foulage la malade, 
afin d’in lifter plus long-tems à fon ufa* 
ge. On eft d'avis que Madame prenne 
de deux jours Ton un lavement fait 
avec l’eau de riviere.ou de fontaine bouil- ' 
lie avec deux onces d’huile d’amandes 
douces tirée fans feu. Comme la toux 
fatigue beaucoup la malade , il faut lui 
donner le foir cinq ou ft-x dragmes de 
fyrop de pavot avec deux onces d’eau 
de lys , & fi elle craint la fucrerie 
comme font la plupart des femmes fil¬ 
lettes aux vapeurs , on lui donnera 
cinq grains de pilules de cynoglolTe 
qu’on pourra augmenter peu à peu 
jufqu’à huit grains, félon le befoin. Si 
Madame toude beaucoup, & quelle ait 
de la peine à cracher ell,e ufera du look 
fuivant. 
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LOOK. 

prenez quatre onces d’eau de lys ^ de 
fyrop de lierre terreftre & d’huile d’a- 
rnandes douces une once, de blanc de 
-baleine un gros de fleurs de foufre fix 
grains ; mêlez, & faites un look. 

On en donnera une cuillerée à bouche 
lorfque Madame toüflèra , <k qu’elle au¬ 
ra de la peine à rendre les-cracHats.Com- 
-tne Madame a un dégoût .fl grand quelle 
ne peut pas prendre le bouillon, que 
d’ailleurs les alimens quelle prend fe 
trouvent en glaires , & qu’il faut d’ail¬ 
leurs fournir une noarrirure au fang qui 
;foit douce & humeclante , on n’eft pas 
.peu embarxaflé à trouver des alimens 
convenables À ion état, êc qu’elle puif. 
fe prendre fans répugnance ; d’ailleurs à 
caufe des deux redoublemens qu’elle a 
tous les jours ., on ne peut pas lui per¬ 
mettre une diète forte, quoique la mai¬ 
greur & l’abattement de lès forces fem- 
blent la demander , ainfl on efl: d’avis de 
nourrir Madame avec du .gruau,du ritz,ou 
.du fagau cuit à beau avec un peu de canelîe 
<£z de fucrei elle niera fur-tout de cette 
nourriture l’après-midi à caufe du rè° 
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doublement du foir , des chaleurs vives ; 
& des ardeurs qui l’accompagnent. Le 
matin on pourra lui faire du bouillon 
avec du bon poiffon, & lorfque le redou¬ 
blement du matin aura cefle on lui fera 
manger un peu de bon poilTon de ri¬ 
vière ou de mer, cuit à leau, fans fel,ou 
au beurre, ou grillé. Si par le fecours des 
remedes qu’ on vient d’ordonner les deux 
redoublemens ceflènt il faudra la mettre 
à la diète poiiïonneufe pendant quelque 
tems., fans quitter pourtant le lait, Sc 
ne la remettre à la viande que lorfque la 
fièvre l’aura quittée, & que les crachats 
ne feront plus purulens. Elle prendra 
de l’eau pour boilfon ordinaire. 

A Montpellier ce n août 174 
Lazume, 
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CONSULTATION LVI. 

Sur un diahetes . 

L A quantité d’urine que Madame 
rend tous les jours , qui excede con- 
fidérablement la quantité de boiflbn qu’el¬ 
le prend - la foif prefqu’infatiable, 
quelle a à certaines heures du jour, 8c 
fur-tout le foir ; iaféchereffe du gozier, 
de la bouche , 8c de la langue ; la 
maigreur 8c le défaut de forces, la conf- 
tipation font des fyinptômes qui tous en- 
femble cara&érifent le diabètes. Outre 
ces fymptômes , on en remarque d’autres 
qui rendent cette maladie finguliere & 
bizarre , comme l’appétit confiant qu’a 
Madame, & avec cela une foiblelïe d’ef- 
tomac ou un dérangement de digeftions 
qui ne manque pas de donner la fièvre 
tous les quinze à vingt jours , fi on n’a 
foin de vùider i’eftomac au plutôt.On re¬ 
marque de plus qutlorfque Madame a des 
indigeftions, non-feulement le bas -ven¬ 
tre fetend, Scfemétéorife , mais enco¬ 
re les urimes coulent moins abondam- 
M iij 
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ment, & l’altération eft moins grande" 
que dans les tems- ou l’eftemac paroît 
faire fes fondions. On obferve encore- 
dans les urines une matière graffe, & hui- 
teufe qui fe forme fur leur furface , lorf* 
qu on les garde un ou deux jours dans 
an verre , & qui s’attache aux parois- 
du pot de chambreoù elle forme un 
fédiment huileux ; enfin elle fe plaint de: 
chaleurs dans l’eftomac & les entrailles, 
de douleurs & pefanteurs dans la région 
des reins ; elle a une enflure aux pieds * 
fur-tout au gauche où elle paroît plus 
conftamment. Gette maladie a été pré^ 
cédéé d’un vomiflèment d’une matière bi* 
lieufe qui revenoit tous les quinze 
jours , ou plus fouvent 3 après lefquels 
Madame jouifloit d’une parfaite faute. 
C’eft depuis la ceflàtion de ce vomiffe- 
ment que Madame a été malade , ainfi 
on doit rapporter la caufe du diabètes à 
une matière acre qui fe forraok dans le 
fang, qui fe féparoit dans l’eftomac , 8c 
que Madame rejettoit par le vomifle- 
ment de forte que depuis qu’elle ne vo¬ 
mit plus 3 cette matière s’eft accumulée 
dans la. maffe du-fang, a travaillé fur les 
fubftances quîlecompofent, a fondu le& 
parties- huileufes ôc naucilagineufes , 8c 
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dégagé par-là les parties féreufes qui fe 
font portées vers les reins , ont dilaté 
extraordinairement les tuiaux urinairqs,&: 
caufé le diabètes. 

On déduit aifément tous les fymptômes 
de cette maladie des deux caufesqu’on 
vient de rapporter, fçavoir de i’aftion 
de certe matière âcre qui produit une 
fonte générale dans les liqueurs , & de 
la trop grande dilatation des tuiaux-mi¬ 
lieux des reins, ce qui fait que la maffe- 
Ju (ang le trouve dépourvue de la quan¬ 
tité néceflàire de férofité qu'elle, doit 
avoir, & de ce mucilage doux 8c fin que 
la nature, prépare pour la nourriture des 
parties. 

Cette maladie eft rare ,, 8c en même 
tems difficile à guérir , mais dans le cas 
préfentil y a un peu plus de difficulté 
a caufe de la bifarreriedes- fymptômes, 
parce qu'on ne peut employer qu’avec 
peine les remedes.qui peuvent corriger 
là matière âcre , & redonner au fatig la 
confiftance & la douceur qu’il doit avoir, 
leftomac faifant mal les digeflions , 
convertifTant Les alimens en une matière 
épaiffe 8c flatulente , &. ne pouvant 
pas s’accommoder aifément du lait par 
les épreuves que nous en avons fait ici ; 

M iv 
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cependant le laitage eft à notre avis îe 
meilleur retnede qu’on puifle employer 
dans le cas préfent, les altérans légère¬ 
ment incififs qu’on a voulu donner 
ayant augmenté le mal , cependant on 
ne défefpere pas de pouvoir faire foute* 
nir le lait à Madame en prenant les 
précautions convenables. On ne peut 
pas tenir Madame à une diète fort te¬ 
nue, parce que dès qu’on la prive des 
alimens folides, les forces qui lui ref- 
tent diminuent fenfiblement, d’ailleurs 
on eû; obligé delà purger tous les quin¬ 
ze ou vingt jours, même-dans le tems 
quelle ne fait pas de remedes-, Il l’on 
veut prévenir l’indigedion &4a fièvre. Ce¬ 
la obfervé on. efpere de lui faire foutenir 
le lait, de corriger l’âcreté de la matiè¬ 
re , Sc la fécherefle des liqueurs en ufant 
des précautions fuyantes.: Pendant le 
voyage Madame ne mangera que de la 
foupe , du bouilli-& du rôti. Quelques 
jours après quelle fera arrivée à Con¬ 
dom , elle fe purgera comme il fuit. 

T V RG AVION. ' 

Prenez deux onces de tamarins, deux 
pincées de fleurs de pêcher & de violet- 
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te , un gros de' : fel végétal, & trois 
gros de léné ; faites bouillir pendant 
une demi-heure dans une fuffifante quan¬ 
tité d’eau de fontaine, diffôlvez deux on¬ 
ces de manne dans le premier verre 3 & 
une once dans le fécond. 

Madame prendra avant le premier ver¬ 
re trente grains de poudre cornachine , 
qu’on délayera dans une ou deux cuille¬ 
rées d’eau pour la faire avaler ; environ 
deux heures après le premier verre elle 
prendra le deuxième , & demi-heure 
après le deuxième verre on lui donnera 
un bouillon demi-fait. On eft obligé 
de purger Madame avec ce purgatif, 
à caufe de] la difficulté qu’il y a de le fai¬ 
re autrement. Madame fe repofera un 
jour après cette médecine , prendra le 
lendemain au lit une livre de lait d’ânef- 
fe fraîchement trait, tk~ adouci avec un 
peu de fucre, qu’elle continuera long- 
tems. Pendant I’ufage du lait elle pren¬ 
dra de deux jours l’un l’opiate qui fuit» 

O PI AT E. 

Prenez du corail rouge préparé 3 de la 
cafcarille, de chacun dix grains ; faites- 
en une opiacé pour une dofe avec une 

U y 
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jfufEfante quantité de fyrop d’abfyiiw- 
the. 

Madame dînera raifonnablement, 8c 
foupera plus légèrement, en obfervant 
de ne manger aucune crudité , ni rien 
d’indigefte, ou d’aigre» Dès qu’elle aura 
prit le lait quinze ou dix-huit jours, on 
îa purgera comme deffus, pour prévenir 
i’indigeftion à laquelle elle eft fujette 
& s’étant repofée un jour, elle fe remet¬ 
tra au lait d’âneiïe, continuant l’opiate 
d-deflùs. 

Si Madame foutient bien le lait,, on eft 
d’avis qu’on lui donne le foir en fe cou¬ 
chant une autre prife de lait d’anelTe,. 
©u une petite écuellée de lait de vache- 
fraîchement trait & bien écrémé , c’eft- 
à-dire qu’on ôtera quatre peaux. Alors 
©n la fera fouper à fix heures avec une 
foupe à la viande , & un morceau de 
pain qu’elle mangera après la foupe pour 
boire deux ou trois coups» 

Gn fera continuer le lait deux fois 
par jour pendant tout l’hyver ,, ayant 
loin de purger Madame tous les quinze* 
à-vingt jours» Si on voit que fon eâo- 
siac foutienne bien le lait, que les fympé 
tomes de fa maladie diminuent, on éloig^ 
liera un peu plus les purgatifs , mais om 


» Ê MEDECINE.' 275 
ae'pafîera jamais le mois fans la purger ; 
en pourra même augmenter infenfible- 
ment le lait d’ânelîe du matin, jufqu’à 
une livre & demie ; & 011 ne fera pren¬ 
dre l’opiate que trois fois la femaine. 
Comme Madame doit prendre le lait 
pendant l’hiver. on nourrira l’ânefie avec 
du bon foin ; on lui donnera le matin & 
le foir une bonne mefure d’orge. On la. 
fera boire chaud, jettant dans l’eau qu’el¬ 
le boira deux poignées de Ton qui con¬ 
tienne un peu de farine. 

Mais fi malgré toutes'les précautions 
marquées Madame ne peut pas foutenir 
le lait, on lui fera prendre le matin & 
le foir un grand verre de petit-lait bien 
clarifié , y éteignant deux clous de fet 
touillés & rougis au feu , y ajoutant 
deux ’onces de fuc de chicorée dépuré' 
par réfidence , & une cuillerée de lucre 
en poudre.- On purger.a toujours Madan 
me au tems marqué ci-defiùs. 

Comme Madame efï conftipée elle ufe- 
ra tous les jours d’un fuppofitoire qui . a 
toujours fait foir effet •, outre cela com¬ 
me elle fent fréquemment des chaleurs 
dans les entrailles & dans l’eftomac elle; 
prendra tous les jours , ou de deux jours 
L’uu^un lavement fait avec l’eau bouillie^ 
U vj 
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deux onces d’huile d’amandes douce. 

Madame fe nourrira avec des foupes 
à la viande , du bouilli & du rôti , ne 
mangeant que du mouton, du veau,de 
bon gibier , & de jeune volaille engraif- 
fée 5 elle pourra manger quelquefois du 
bon poiffon de mer , ou de riviere, cuit 
fur le gril ou au bleu. Elle fe priyera de 
viandes falées & épicées, de ragoûts, de 
patUlerie , de falade , des alimens ai¬ 
gres, & cruds ; elle' boira un peu de vin 
trempé. L’expérience nous'ayant appris 
que Ton eftomac ne pouvoir point 
foutenir l’eau pure, de même que la 
diète tenue , excepté quelle n’ait 
la fièvre. Elle tâchera de fe diffi* 
per par la fréquentation des compa¬ 
gnies ne refera pas feule de peur quel¬ 
le ne le livre à un peu de mélancolie 
qu’ellea. Lorfque le rems fera beau on 
eft d avis qu’elle aille à la promenade à 
pied , ou en voiture. Elle évitera les ex¬ 
cès , les veilles ; elle n’ufera point de li¬ 
queurs , ou de boitions échauffantes. 

Délibéré à Montpellier ce 51. novem¬ 
bre 1747. fîgné Lazerme» 
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CONSULTATION LVII. 

Sur une affeükn hiftérique-Avec despaîp* 
tationr. 

Q Uoiqua Madame ait joui d J une par* 
faite fanté jufqu’à l’âge de vingt- 
deux ans , quelle parut être d’une 
bonne conftîtution } & quelle eut de l’em¬ 
bonpoint , on peut cependant aiïurer 
qu’elle avoit des difpofitions à l’afFeétion 
hiftérique & convuluve , qui le manifef- 
ta en l ? année 1740 . par la fauflè cou- 
®he quelle fit, puifqu’élle fut attaquée 
peu de tems après de douleurs d’eftomac, 
de douleurs vagues dans le bas-ventre, 
avec oppreffions 8c des vents , de roi- 
deur dans les hypocondres avec dégoût, 
de foibleffes univerfelles , de bailiemens 
fréquens , de maigreur du corps, & 
fur-tout d’une triftelTe, 8c d’une peur 
qui n’avoient aucun fondement. De-là on 
doit inférer que Madame avoit le fang 
épais & fec, 8c les folides, fur-tout les 
nerfs, defiéchés& tendus. Cette mau- 
yaife difpofition des folides & des liqui- 
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des a été confidérablement augmentée pat 
les allarmes continuelles, les agitations ÿ 
lès peines d’efprit, les frayeurs que l e- 
tat de fa parrie lui a caufées. De cette - 
fouie de maux qui accablent Madame * 
les principaux font l’oppreffion, lès palpi- 
îationSjla douleur continuelle qu’elle fent 
au creux de Teftomac, les éruptions delà 
peau, la continuation de la perte blan¬ 
che , les ardeurs d’urine avec les en. 
fies fréquentes d’urïherles enflures, & 
en générai tous- les autres accidens qui 
accompagnent là maladie. Pour foulager 
là malade il faut corriger les digeftions , 
détremper , humeder , adoucir la maffe 
des liqueurs, détendre 8c aflouplir les fo- 
lides ; c’eft ce qu’on fe propofe de faire 
par les remedes fuivans. 

Madame fe purgera y en fuite elle' 
prendra des* bouillons faits avec une tor¬ 
tue , un jeune poulet , les cuifles de 
cinq grenouilles, & quatre bal'auftes 
eoneaflees. Si le bouillon échauffe Mada¬ 
me on retranchera la tortue du bouillon 
qui fera continué pendant dix jours ; en* 
fuite s’étant repurgée elle prendra pen¬ 
dant douze jours le petit-lait clarifié alté¬ 
ré par les feuilles de lierre terreftre, 8C 
m morceau de brique neuve de la gtof- 
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feur d’un œuf de poule rougi au feu» 
Onpaffèra le petit-lait, & on y ajou- 
tera du fucre. Après le rems du petit- 
lait Madame Ce repurgera r & quoique 
les enflures fubfîftent, pourvu qu’elle^ 
n’aient pas considérablement augmenté j. 
elle prendra pendant £x jours le demi- 
bain domeftique , dans lequel elle res¬ 
tera une heure, obfervant de ne pas 
tremper dans le bain ni la poitrine ni 
les jambes. Au forcir du bain Madame 
fe remettra au lit, ou elle prendra une 
taflfe d’infuhon de eitronelle avec un peu 
de fiacre , prenant auparavant dans la 
même infufîon dix grains de poudre de 
guttete. S étant repofée quatre jours, elîe 
reprendra .le demi-bain domeftique , & 
ayant pris quatre jours, de repos elle 
boira pendant dix jours les eaux d’Yeu- 
fet de la maniéré fuivante. 

Elle en: boira chaque jour huit verres» 
dans la matinée, dégourdies au bain- 
marie, prenant un bouillon ordinaire de- 
mi-heure après le quatrième verre , &c 
ne reprenant des eaux qu’une heure' 
après le bouillon.. On mettra demi-heur 
te d’intervalle d’un verre à- l’autre, êc 
«n fera enforte de prendre le dernier 
>etre des eaux , environ deux heures 
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avant le dîner. Si après l’ufage des eau* 
les chaleurs de leté continuent Madame 
reprendra le demi- bain domeftique. Dès 
que l’automne fera venu Madame fe 
purgera & prendra en fuite le bouillon 
de tortue , fi elle n’a pas pu le foutenir 
au commencement , on ne laiffera pas 
de le lui donner en automne, parce qu’on 
efpere que les remedes précédens l’au¬ 
ront difpofée à le fourenir -, en fuite elle 
prendra le lait d anefTe ; fi elle ne peut 
pas de fupporter elle reviendra aux 
bouillons de tortue ; elle en prendra 
dix ou douze , & s’étant repofée fix 
jours elle les reprendra jufqu’à trente. 

On croit néceiTaire d’avertir Madame 
que l’air de Marfeille ou elle s’eft arrê¬ 
tée ne convient pas à fon tempérament 
ni à fa maladie , parce qu’il eft trop fec 
êc falé , principalement pendant les cha¬ 
leurs de l’été. On lurconieille de fe tranf- 
pôrter inceflamment à l’Ifle , petite vil¬ 
le du Comtat d'Avignon , où l’air e(V 
frais, & humide , les alimens doux & fort 
bons. On eft d’avis qu elle y pafte 
les chaleurs de l’été -, elle y pourra 
prendre le demi - bain dans les eaux 
du Rhône , ou dans la Sorgue qui eft 
dans le même endroit. Elle y trouvera 
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d ailleurs du poiflon de riviere délicieux. 

Madame Ce privera de la viande pen¬ 
dant un tems aflfez long 5 elle Ce nourri¬ 
ra avec des potages à la viande, ou du 
bifcuit au bouillon qui fera fait avec le 
maigre de veau'& la jeune volaille j elle 
dînera à midi avec une foupe à la vian¬ 
de > mangera enduite- de bon poiflfon de 
riviere cuit à l’eau , comme truites, bro¬ 
chets , anguilles de la fontaine de 
Vauciufe j • de tems en tems elle pour¬ 
ra manger trois écrevifles rougies 
dans l’eau. Sur les cinq heures du loir 
Madame mangera un bifcuit ou un mor¬ 
ceau de pain pour boire un coup à neuf 
heures ; elle mangera une autre foupe à 
la viande , ou ritz au bouillon ; 
elle ne boiraque de Teau de fontaine à 
fon ordinaire , £e privera de thé , de caf- 
fé & de chocolat. Blé fera un peu d’exer¬ 
cice , fe promenant autant que fes for¬ 
ces. & fon état le lui permettront, fur- 
tout elle évitera de refler feule. 

Délibéré à" Montpellier le 11. juki 
* 747 » figné , Lazerme, Fizes. 
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Sur un dérangement ieftomac. 

L És indigeftions qffia le malade depüîs- 
quelqües annéesaccompagnées de 
vents , d’aigreurs, 8c quelquefois d’u¬ 
ne diarrhée violente , fouirent auffi d’u¬ 
ne fièvre qui commence par un froid 
fuivi de chaleur , & qui finit par une 
fiieur font les fuites du mauvais état de 
Peftomac', de la qualité du fang qui pa«* 
roît épais & greffier. 

On aie peut rapporter le mauvais 
état de l’eftomac qu’aux excès que le 
malade a fait pendant long-tems , tant 
èn vin qû’en mauvais alimens . deforte 
que l’eftoraac étant forcé par là quanti-" 
té , & la qualité des viandes, a perdu peu 
k peu fon reflort , 8c les digeftions dé¬ 
rangées ont fourni au fang un chyle 
épais êc greffier. 

On ne croit pas que la hernie à la* 
quelle le malade eft fujep contribue à 
eett'e maladie. 

Pour foulager le malade , il fao?_ 
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faire les remedes fuivans. Il fe fera fai- 
gndt & purger , enduite il prendra pen¬ 
dant neuf jours des bouillons faits avec' 
demi-livre de mouton, une once de la- 
pathum , ûn gros 4e racine d’enula cam- 
pana, deux écreviffes de riviere, une de¬ 
mi-poignée de chicorée 5 c de cerfeuil] 5 c 
dix cloportes. 

Après ce bouillon le.malade fe repur- 
gera , & prendra enfuite pendant dou-' 
ze jours, le matin au lit, le petit-lait 
clarifléjaftéré par trois ou quatre feuilles 
fëches de menthe de jardin ferré & fucré. 

Après le petit-lait le malade fe repur¬ 
gera , 5 c prendra enfuite pendant neuf 
jours 9 le matin à jeun l’opiatequi fuit*- 

Q P I A T E*, 

Prenez de là conferve de kînorrKo* 
dbn,& de celle d’enula cam pana un fcru- 
pule , de quinquina en poudre , de caf- 
carille, d’extrait de rhubarbe 5 c de ge¬ 
nièvre , de chacun un fcrupale , de fleurs • 
martiales cinq grains ; faites-en. une 
opiate avec du fyrop d’abfynthe. 

Après cette opiate le malade s’étant* 
repurgé prendra le petit-lait pendant 
douze jours , 5 c enfuite l’opiate pendant 
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neuf jours , après laquelle il prendra le 
matin au lit le lait d’ânefle. Penciht 
l’hiver le malade prendra trois fois la 
femaine dix grains de fafran de mars 
apéritif dans la première cuillerée de tau¬ 
pe ; s’il eft conftipé qu’il prenne trois 
fois la femaine un lavement ordinaire. 
Le printems de l’année prochaine le ma- 
lads s étant fait purger & faigner pren¬ 
dra pendant neuf jours le bouillon or¬ 
donné ci-deltas 3 le petit-lait, l’opiate,. 
& le lait d’âneflè. 

Le régime de vie eft d’une nécefficé 
indifpenfable ; le malade doit l’obfervcr 
très-exactement. ïl fe privera du maigre , 
des ragoûts des viandes falées & épi¬ 
cées , des alimens aigres Ôc cruds. Il fe 
nourrira avec de bons potages à la vian¬ 
de, du bouilli & du rôti. Il ne mange¬ 
ra que de la viande de boucherie, de 
bon gibier , & fur-tout de jeune vo¬ 
laille engraiflee -, il boira peu de vin 
chôilîïTant le plus vieux & le plus 
léger i il fe privera des liqueurs de 
toutes boilîons échauffantes. If foupera 
à bonne heure , & légèrement avec un 
peu de rôti, man’gera un peu plus à dî¬ 
ner , mais toujours fobrement * 3 il pren¬ 
dra fes repas aux mêmes heures , évi* 


DE MEDECINE. z$q 
tera tous excès , & pour cet effet il ne 
mangera que très-rarement en compa¬ 
gnie , & s’il efl obligé de le faire , il 
préférera le dîner au fou per. 

A Montpellier le 2 , 0 . juillet 1747 . fîgné 

L a z E R M E. 


CONSULTATION LIX. 

Sur une colique néphrétique, 

L E dégoût que- le malade a depuis l’été 
dernier , accompagné d’inquiétude , 
& de laffitudes fatiguantes , marque le 
dérangement des digeftions : le tempé¬ 
rament fec êc bilieux du malade, 8c 
letàt vicieux des tuiaux des reins 
font fans dopte capfe que le malade a 
rendu quelquefois avec les urines des 
graviers qui ont donné lieu à l’attaque 
de colique néphrétique qu’il eut l’autom¬ 
ne dernier. Cette attaque rendit les uri¬ 
nes fanguinolentes, &c leur excrétion 
douioureufes. On nous dit bien que la 
douleur a f elle, mais on ne nous averti!: 
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-pas fi les urines font fanguinolentes., 02 
.Bon -, fi elles le font, &c fur-tout fi le 
Bnàlade fent quelque douleur en urinant, 
,on doit fonder le malade;: fi les urines 
ne font point fanguinolentes ne for¬ 
cent point avec douleur , on ne le 'fon¬ 
dera pas ; il aura foin de faite les rémé¬ 
rés fuivans. 

On le faignera & purgera , enfuitéil 
prendra pendant fix jours 5 le matin au 
lit , le petit-lait clarifié , rendu ftoma- 
ichique & fucré, après quoi il prendra 
pendant cinq jours le matin à jeun 11 q; 
piate .qui fuit, 

O P I AT E. 

Prenez des conferves de kînorrhodos 
;Bc d’abfynthe 5 de chacune un fcrupule, 

. de quinquina en poudre douze grains, 
d’antimoine diaphorétique , & dé’ ci- 
sabre fix grains - 3 faites-en une opiate 
avec une faffiifante quantité de fyrop 
de chicorée compofé. * 

Enfuite il reprendra le petit-lait pen¬ 
dant dix jours , puis s’étant purgé il 
prendra le lait daqefiè. Si le malade ne 
peut pas foutenir le lait il prendra a 
;iâ place un bouillon .fait avec une cor- 
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lae^un jeune poulet , des feuilles de- 
chicorée , de créffon , 8 c de pim prend- 
le en tout une poignée. 

Le malade fe nourrira avec des ali»' 
mens de bon fuc , Jk faciles à digérer , 
comme la foupe à la viande , le bouilli 
8 c le rôti, foupera de bonne heure 8 c 14 > 
gérement, il boira le vin trempé. .S’il 
ell; conftipc il prendra trois fois la fe- 
^bàine uni lavement ordinaire, 

A Montpellier ce 5. avril 1747. figni 
Lazërme. 


CONSULTATION. LX. 

Sur un 'vomijj'ement opiniâtre. 

L Evomifïement qui dure depuis huî<p 
à dix mois provient de là trop gran¬ 
de tendon des fibres de l’eftomac. Le 
tempérament fanguin 8 c bilieux du mala¬ 
de annonce un état du fângépais & acri¬ 
monieux -, ainfi pour le foulager il faut 
reétifier les digeftipns , divifer le fang 
avec ménagement, Fhuaneder & ra¬ 
douci -, pour cet effet on faignera le ma¬ 
lade s’il a des forces, on le mettra à 
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«ne diète tenue , lui donnant une fou-* 
pe à la viande à midi, une autre le foir, 
& le refte du jour du bouillon. On fera 
garder cette diète huit ou dix jours : il 
prendra pendant quatre jours de fuite 
îe matin à fon réveil , & le foir en fe 
couchant , le julep qui fuit. 

SV LEP. 

Prenezde l’eau de. menthe trois onces ; 
-du fuc de limon une once, un fcrupule 
de fel dabfynthe; faites-en un julep. 

On ajoutera vingt gouttes anodines au 
julep du foir, Sc dix à celui du matin, en- 
fuite on purgera le malade , & on conti¬ 
nuera le julep du foir pendant quelque 
fêms. - 

Enfuite le malade' prendra pendant 
huit jours l’opiate qui fuit. 

O P 1A TE* 

Prenez des conferves de kinorrhodon 
6 c d’enula carapana uu gros, d’extrait 
de rhubarbe, de la craie blanche & du ca¬ 
chou , de chacun un fcrupule; faites-en 
une opiate avec du fyrop de chicorée 
ésmpofè. 

Enfuitff 


P E M £ D E C ï N I .' 2 % 

Enfuite le malade prendra pendant 
douze jours le petit-lait clarifié , rendu 
fiomachique , cloportifé s ferré &c fù* 
cié..',. IV ' . : '. 

S’étant repurgé , il reprendra pendant 
huit jours l’opiate & les bouillons rafraî- 
chiflans marqués ci-deflus. 

Enfuite de quoi il prendra le lait d a- 
neffe pendant deux mois , & davanta¬ 
ge s’il le peut. , 

. Si le malade ne fe trouve pas mieux 
d’ici à Pâques, ou à la fin du mois d’a¬ 
vril , & que fes forces le permettent 
on le fera venir ici. 

Il faut nourrir le malade avec des 
foupes à la viande, du bouilli & du rô¬ 
ti ; il foupera à bonne heure . & légè¬ 
rement, .boira à fon .ordinaire de l’eau 
pânée ,: s’il eft çonftipé il prendra trois 
fois par femaine mi lavement ordi¬ 
naire. 

Délibéré à Montpellier le n. février 
*747 » figw , L a z erme. 


aibnaiq li itoï.üb tic:;; 

TomeVlk " : î 


i l jo Consultations choisies 


CONSULTATION LXL 

Sur m cancer a la langue. 

L ’Ülcere qui eft Parvenu au Bouc de 
la langue qui va communiquer avec 
le fond d’un autre ulcéré très-ancien , 
qui s’étoit formé fur le milieu de la 
langue nous parole être un cancer. Pour 
fouiager le malade il faut donner de la 
fluidité aux humeurs , & corriger leur 
acrimonie j 3c comme nous ne conneif- 
fons pas de meilleur remede pour cela 
que la diète Blanche , on eft d ? avis que 
le malade la continue juTqu’au commm-s 
cernent du mois de juillet. Pendant le 
teins de la diète-blanche ïî prendra trois 
fois la femaine un bol abforbant. Comme 
on craint que le malade ne puifTe point 
/apporter la diète blanche pendant les 
chaleurs de juillet & d,’aoûc, il la quitr 
tera en fe purgeant. Il dînera avec une 
foupe de veau &de poulet; il pour¬ 
ra manger une "aile de poulet., ou 
un peu de veau rôti , & bouilli à dîner, 
A fix heures du foit il prendra une crê- 
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■me <3e rkz ou d’avenat cuit au Bouillon. 
Il ne boira que de l’eau à fon ordinaire. 
Pendant les grandes chaleurs de l’été „ 
il prendra pendant fix jours le demi- 
bain domeftigue, & puis s’étant repo¬ 
sé huit jours il reprendra le même bain 
pendant le même efpaee de tems , conti¬ 
nuant ainfi tout l’été , fans jamais 
difeontinuer le lait 3 qu’il prendra le ma¬ 
tin & le foir. 

Dès que l’automne fera venu il fe re¬ 
mettra à la diète blanche , qu’il conti¬ 
nuera jufqu’au grand froid de l’hiver. 

Quoique les topiques réuffiffent ’ rare¬ 
ment dans cette -maladie, on croit pour¬ 
tant pouvoir s’en fervir pour donner de 
la foupleffe aux fibres de la langue, & 
faciliter par ce moyen la réunion, des 
parties réparées 5 ainfi on juge à propos 
que le malade lave plufieurs fois : dans 
le jour-fà bouche avec une 4éco£Hon de là 
racine de guimauve ; fi ce remede con¬ 
tinué pendant quelque- tems are' répond 
pas aux vues qu’on a, on fera fâire T tous 
les jours de ta crème de lait qu’oit" ap¬ 
pliquera fouvent fur les ulcéré? de la 
langue. On ne croit pas qu'il faille em¬ 
ployer aucun remede âcre & corrofif; de 
- N ij - • - 



i$i Consultations choisies 
peur d'effaroucher le mal, 5 c de la 
rendre pire» 

A Montpellier le 23. mai 1747. 

>.-:.. .---- ... a 

CONSULTATION LXII. 

Sur des fleurs blanche?, 

L Es fleurs Manches qu’a la malade 
dans l’intervalle de Tes réglés & qui 
ont précédé cette évacuation menftruelle 
dénotent une efpece de colliquation de 
la partie lymphatique, qui fe fépare 
abondamment dans les couloirs de la 
piatrice j la grande maigreur de la ma¬ 
lade marque allez la caufe qu’on vient 
4 établir, & par conféquent pour pré* 
venir les fuites de cette maladie il faut 
beaucoup adoucir le fang, c’eft auflice 
qu’on fe propofe de jfaiye par les reme¬ 
ttes fuivans. 

La malade fe fera faîgner 5 c purger, 
enfuipe elle prendra à fon lever le demi- 
bain domeftique dans lequel elle relie¬ 
ra une heure. Au for tir du bain elle fe 
remettra au lit , ©u elle prendra un 
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bouillon fait avec un jeune poulet, deux 
écrevilfes de riviere ; les cuilTes de cinq 
grenouilles, & le coeur d’une laitue. 

Il faut prendre le demi^bain 8c les 
bouillons pendant neuf jours , le re¬ 
purger a la fin, 8c prendre en'füitë le lait 
d’âneflejufqu’àNoël. Si pendant le cours 
de ces remedes la malade eft conftipée 
elle pourra prendre trois fois la femaine 
un lavement avec l’eau & l'huile» Si les 
fleurs blanches ne CelTent point par l’ufa- 
ge de ces remedes-, on e11 d’avis que la 
malade les répété le primems prochain ÿ 
excepté le demi-bain qu’elle renverra à 
1 été , pendant lequel elle en prendra 
vingt-cinq ou trente en trois reprîfes. 

La malade fe nourrira de potages à la 
viande , de bouilli & de rôti, ne man¬ 
gera que du mouton & du veau , de l’a¬ 
gneau , du bon gibier , 8c fur-tout de la 
jeune volaille engraîflée t elle ne boira s 
fou ordinaire que de l’eau de fontaine. 

A Montpellier ce 51 . juillet 1747 , Jigm 
Lazerme. 
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CONSULTATION LXIIL 

Sur des mouvemens conv ulfifs a la tête* 

C Oratne on ne rapporte aucune caufe 
manifefte des mouvemens convul- 
fifs qu’a Madame à la tête depuis dix à 
douze ans, on ne peux accufer que le 
■vide des fluides, & des folides ; on peiv 
fe donc qu’elle a le fàng fec , épais & 
un peu acrimonieux ; que les folides 
font delîéchés, roidis & trop tendus. Pour 
foulager la malade il faut s’attacher à 
jhume&er & adoucir le fang , à donnée 
de la foupleiïè aux fibres des mufcl'es ; 
qui font attaqués de mouvemens eonvut- 
ffs- v c’eft ce qu’on fe propofe de faire 
par les remedes fuivans. 

On purgera Madame ; en fuite elle 
prendra pendant huit jours des bouil¬ 
lons faits avec un .jeune poulet deux 
dragmes de racine de pivoine mâle > 8c 
une poignée de feuilles de chicorée 
yerte. 

Après ce bouilon Madame s’étant re~ 
purgée prendra le lait d’âneffe deux fois 
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par jour, parce qu’elle a befôin d’être 
fore humedée & adoucie. On applique¬ 
ra des remedes externes qui puiflènE 
donner de la foupleflè aux parties roi- 
dés & tendues -, ainfi dès que Madame 
aura commencé fes remedes on lui fera 
tous les foirs en fe couchant une ondion 
fur les mufcles de la tête afïe&ées avec 
l’huile fuivante. 

HVIL E, 

Prenez de l’huile des quatre femences 
froides majeures trois onces , de baume 
d’Egypte dix gouttes que vous mêlerez 
enfemble. ' 

On frotera le s parties malades avec 
cette huile , mettant par-defïus un linge 
chaud ; on continuera les ondions pen¬ 
dant quelque tems , & fi Madame n’en 
reçoit pas le foulagement qu’on en at¬ 
tend on préparera l’huile fuivante» 

HV ILE. 

Prenez des vers de terre lavés , d’huw 
lé commune deux onces j de feuilles 
de foianum une demi-poignée, de vin 
blanc une livre y faites macérer pendant 
N iiij 
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vingt - quatre heures -, vous le laifTereï 
enfuite bouillir jûfquàce que le vin foie 
coniommé , & vous garderez l’huile pou? 
lufage. : 

Oq fera ces ondtions pendant quel¬ 
que rems , & h elles foulagent on les 
continuera. Madame fe privera du 
maigre , de viandes falées & épicées; , de 
ragoût, de friture, de. pâtiÆerie, des 
alimens aigres & cruds. Elle fe nourira 
avec des potagesàda viande , du ritz au 
bouillon , du bouilli & du rôti, ne man¬ 
geant,que de 1agneau, : du veau, du gibier, 
& fur - tout de la jeune volaille bien 
engraiflee. Elle 11e boira à fon ordinaire 
que de Teau de fontaine. Elle évitera 
.les fatigues & contentions d’efprit. 
.Elle-fera de l'exercice. , fur- tout évi¬ 
tera de relier feule , pour ne pas fe livrer 
aux idées fâcheufes que fa maladie peut 
lui caufer. Elle doit être difpenfée des 
exercices de la. Religion fatiguans 8 c pé- 
nibîes. ’ ' ' . , - r - 

Délibéré à Montpellier ce 6 . juin 17.1.7* 
figné Lazerme, 
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CONSULTATION LXIV. 

Sur une difficulté de prononcer diftinüement » 

L A difficulté qu’a le malade depuis fit 
naiflànce de prononcer diftindementg, 
marque un vice dans les fibres de là lanw 
gue,quï ne peuvent pas fe contrader avec 
la promptitude néceflàire pour bien ar¬ 
ticuler mais comme le défaut n’eft pas. 
confiant, que le malade parle mieux à. 
ion lever que le refte du jour au prin- 
terns qu’en été, quand il fe promeneque 
îorfqu’irs’arrête,, & enfin comme il pro¬ 
nonce avec beaucoup de peine lorfqu il 
eft fatigué ôc qu’il a été expofé à un. fo- 
kil ardent, on peut efpérer, non pas de 
guérir radicalement cette incommodité, 
mais de la diminuer. 

La défaillance d’eftomac que le mala¬ 
de fent prefque tous les jours r la fatigué 
êc L’épuifement qu’il fent le matin à ion 
lever, fur-tout dans les grandes chaleurs,, 
le hqcquet qui le tourmente fouvent y 
fur-tout lorfqu’il eft trifte & mélancoli¬ 
que, ou qu’il travaille àj quelque chofè 
N v 
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avec application ; le vomiftement qui ac- 
rivé dâiîs le tetns de la mélancolie , fur- 
tout les jours.maigres ; tous ces accident 
montrent une tenfion trop forte desfo- 
lides r . & une fécherelîe des liquides , ce 
qui eft bien marqué par la conftipation à 
laquelle le malade eft fujet depuis quel¬ 
que temâ. Ce vice des folides eft plus 
aiarqué dans leftomac qu’aiileurs } pat 
les fymptômes rapportés ei-deftus Pour 
fotilâger le malade, il faut mettre les. 
digeftions en réglé , humeâer & détrem¬ 
per là mafte du fan g, & donner de la 
lôupîefte aux fondes 5 c’eft ce qu’on fe 
propofe de faire par i’ufage des remedes. 
fuivans. 

On le faîgnera & purgera^enfoite on lui 
fera prendre dés bouillons avec un jeune 
poulet, deux dragmes de racine de pi¬ 
voine mâle y Une dragme de racine d’e- 
mil'â Câinpàna, les cuiflès de quatre gre¬ 
nouilles, & une poignée de feuilles de chi¬ 
corée verte de jardin- 

Après ce bouillon le malade prendra 
là ns fo purger , le petit-lait clarifié , fer* 
lé , altéré par deux cuillerées de fuc de 
chicô'rëe verte & fucré. Il prendra ce pe¬ 
tit-lait pendant quinze jours , fe repur¬ 
ger a à la fin > ôc s’étaaj repofé cinq ost 
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fix jours , il prendra le matin à fon le¬ 
ver le demi-bain domeftiquê , dans le¬ 
quel il reliera une heure ,, prenant au 
fortir du bain un bouillon fait avec un 
poulet & le cçeur d’une laitue. 

Il prendra le demi bain'avec le bouil¬ 
lon de poulet pendant douze jours , après 
lefquels il ira à Lodeve pour y prendre 
les eaux pendant neuf jours.. A Ion retour 

il reprendra l e demi-bain domeftique 
avec le bouillon de poulet pendant dou¬ 
ze jours* 

Dès que l’automne fera venu , le ma¬ 
lade fe purgera 6 c prendra enfuite pen¬ 
dant neuf jours le premier bouillon ci- 
deffus, & le petit-lait., & il fera uiâge 
du lait - daneffe jufqu’à la fin du mois 
de décembre ; s’il e£t confiipé il prendra 
trois fois la le m aine un lavement avec 
f’eau 6 c l’huile.On eft d’avis que le mala¬ 
de fafifê porrer en automne les eaux de 
Baîaruc chez lui, avec iefquelles il gar- 
garifera deux fois par jour,ayant foin de 
les faire chauffer. . 

Si ces eaux continuées pendant quel¬ 
que tems ne foulagent pas aflez le ma¬ 
lade il fera une infufion de quelques feuil¬ 
les de vuînérairesde Suiflè avec laquelle 
il gargarifera. 

n n 
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Le malade fe privera du maigre , des 
viandes, falées &: épicées , des ragoûts ; 
des alimeas aigres ôc cruds. Il fe nourri? 
ra ; avec des foupes à la viande t du bouil¬ 
li & du rôti, ne mangeant que delà vian¬ 
de de boucherie , du gibier & de la vo¬ 
laille. Il foupera à bonne heure & lé¬ 
gèrement ; il boira peu de vin bien trem¬ 
pé ; il fe privera de liqueurs , èc des 
boitions échauffantes ; il évitera fur- 
tout. les, excès, les veilles, x l’applicatioa 
aux affairesà l'étude* ■ 

A Montpellier le-19 . j uni 1 747. figns- 

f AZiRM e. 
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Sur un délire mherfei.. 

W E délire univerfeî que le malade a 
I j depuis- quelque rems, yéè la perte 
totale de fa raifôn provient de- la trop 
grande tendon, des fibres médullaires du 
cerveau • ainfi pour foulager .efircacémenr 
kmalade, il faut relâcher les nerfs du 
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cerveau, & rendre lefangplus coulant ÔL 
plus ...humide , afin qu'il puifie four¬ 
nir aux nerfs un' fuc plus ténu qui leur 
rende leur fouplefle naturelle , c’ëft ce 
qu’on fe propofe de faire par l’ufage des 
remedes fuivans» 

On fera une bonne faignée du bras au 
malade , le lendemain on lui fera une 
faignée du pied de huit à dix onces. Le. 
jour fuivant on le purgera avec le fé¬ 
rié- & la crème de tartre, les fleurs de 
pêcher, les tamarins & la manne j. 
enfuite il prendra pendant dix jours un 
bouillon fait avec un. jeune poulet, les- 
çuifles de fix grenouilles > deux écrevih- 
fes de riviere,le cœur de deux laitues ; & 
une demi-poignée de chicorée blanche: 
après ce bouillon le malade le repurgera.: 
comme, il y a des in fournies , on eft d’a¬ 
vis de lui donner le laudanum en fubf* 
tance commençant par, une petite dofe 
êc l’augmentant peu à peu le fur len¬ 
demain de la purgation le malade pren¬ 
dra ‘à fon lever le bain domeftiqùe dans 
lequel il reliera une heure ou. une heu¬ 
re & demie, obfervant que 1 eau foit 
moins tiede que chaude , quand il fera 
dans le bain on lui jettera de l’eau du- 
baia même fur la tête qu’oa aura fait 
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rafer la veille > en forçant du bain on Iiu 
donnera un. grand verre de petit-lait 
clarifié & fucré ; quatre heures après le 
petit-lait on fera dîner le malade à fort 
ordinaire; à cinq heures dut foir on lé 
remettra dans le bain * an fortk du bain 
il reliera demi-heure ou une heure au lit,. 
& tout de fuite on le fera fouper avec une 
foupe a la viande, ou du riez: au bouillon 
& un peu de pain,ou un gros bifeuie pour 
boire deux verres d’eau Deux henres,&. 
demie après on pourra lui donner le lau¬ 
danum s’il en a befoin. 

Il faut que le malade prenne le bain 
& le petit-lait pendant quinze jours , 
après lefquèls s’étant repurgé il prendra 
le matin au lit une écuellée de lait de 
chevre .fraîchement trait fept ou huit 
jours après qu’il aura commencé le laie, 
fi on connoît que fon eflomac y foit 
accoutumé on lui donnera une 
foupe au lait fur les fix heures , & à 
dix heures , lorfqu’il fe couchera il pren¬ 
dra une autre écuellée de lait de vache 
fraîchement trait : on ne donnera point 
le laudanum pendant le te ms du lait, on 
fera dîner le malade à midi avec une 
foupe à la viande & une aile ou deux 
de poulet tout au plus. Le malade pren- 
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dra îe fait jusqu'aux grandes chaleurs Ce: 
purgera en le quircant * & pendant fort 
ufage s’il eft befoin* 

Pendant les chaleurs de-îeté le mala¬ 
die prendra le bain domeftique pendant' 
huit jours , prenant à la fortsie dœ bain 
un bouillon fait avec un jeune poulet» 
dans lequel on fera bouillir le eeeur de . 
deux laitues; après cinq-jours de repos 
il reprendra le bain & le bouillon de pou¬ 
let ; ce qu’il fera pendant tout l’été. 

Des que l’automne fera venu, on far* 
gnera & purgera le malade , enfùite on 
lui fera prendre le bouillon ci-deflus } & 
tout de fuite le petit-lait bien clarifié 
pendant quinze jours » après lefqueîs 
s’érant repurgé il prendra le lait d’ânefie 
comme ci-deffus »fe repurgeant à la fin 
& pendant fon ufage, fi on en a befoîn» 
& le continu ant jufqu’au grand froid de: 
l’hiver. Il faut priver le malade du vin » 
& fi fon eftomac ne pouvoir pas foute- 
nir l’eau on lui en donneroit un peu^mais 
bien tempéré. On nourrira le malade 
avec de la foupe à la viande ; on ne lui 
lai fiera manger qu’un peu de viande» 
lui donnant fur-tout du veau & de l’a¬ 
gneau , des poulets » de la jeune volail¬ 
le, & quelque peu. de bon gibier» Qn 
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tâchera de diffiper } d’amufer le malade;, 
évitant fur-tout de lui parler des objets 
fur lefquels il délire le plus l’entreter 
liant de chofes indifférentes, plaifarites „ 
Sc agréables qui ne puiflent point exoi** 
ter une grande attention. 

A Montpellier ce 2.9. avril 1747; 
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Sur un anafarque. 

T ’Enflure œdémarenfe qui'après avoir 
JL/ commencé par les jambes s’eft éten¬ 
due dans toutes l'es differentes parties du 
corps , mais fur-tout à la face „ Sc à 
toutes, les extrémités fupérieures, la 
fièvre ôc là foif qui font de la partie * 
le dégoût j lafoiblerfè confid érable , l’af* 
foupiffement dont Monfieur eft attaqué 
depuis quelques mors font la produâûon 
d’un fang épais ^ pefant & faumuré 8 c 
dont la portion féreufe fe trouve irré¬ 
gulièrement mêlée avec les autres par 1 - 
ties intrégrantes. Pour tirer tout le par¬ 
ti poffible de l’état préfent. de Moniteur 
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on doit Ce propofer de rétablir Tes diges¬ 
tions , & de rendre la maffèdu fangplus 
fluide & plus coulante , d’en corriger la 
faumure -, de procurer le mélange pro- 
portionel des autres parties intégrantes 
du fang avec la férofité, d évacuer la fé¬ 
rocité qui furabonde , ou par les felles * 
ou par les conduits urinaires , ou par 
les vailfeaux cutanés. On efpere que ces 
indications feront remplies par le moïen 
des remedes fuivans. 

On purgera d’abord Moniteur avec b. 
Médecine fuivânte. 

PV R G AT 10 N. 

Prenez une.once de tamarins,, un fcri> 
pule de rhubarbe, une pincée de Heurs de 
pêcher que vous ferez bouillir ; faites dif— 
foudre dans lacoîature trois onces de ma¬ 
te & deux gros de confèétion d’hyacin- 
thedmmédiatement après Monfieur boira 
pendant cinq marins un bouillon fait 
avec une livre de maigre de veau , de la 
racine étenula campana & de celle d’Am- 
gélique coucaiïéê deux gros, de feuilles- 
de chicorée & de ereffbn une poignée * 
de rhubarbe en poudre un gros & vingt 
grains de fa Han de maxs apéritifl 
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On placera les rouelles de veau ÿ les 
plantes hachées , 8 c les- racines eoncaf- 
fées dans un pot de terre vernifle d’une 
grandeur convenable , & garni de fon 
couvercle; on jettera furies couches de 
îa poudre faite avec de la rhubarbe & 
fafran de mars entremêlant les clo¬ 
portes ftratum fnper firamrn jufquà la 
fin ; on ajoutera un verre d’eau de 
fontaine, & on lutera le pot; cela fait 
on le mettra au bain-marie vers les cinq, 
heures du foir > & on donnera une ébul¬ 
lition de fîx heures ; on dclutera le pot 
le matin pour couler avec exprefïion 8 c 
donner le bouillon à Monfieur au degré : 
de chaleur convenable , réitérant îa mê> 
me médecine à la fin , fuppofant que les 
forces le permettent. Pendant les cinq 
matins fuivans Monfieur ufera du fuc dès 
plantes préparées.. 

six a 

Prenez cinq onces ou environ de fuc de 
chicorée dépuré que vous mettrez dans 
un petit vaiflèau, y mêlant une dixaine 
de cloportes , & vingt grains de tartre 
vitriolé 5 ayant couvert le pot on le place¬ 
ra fur les cendres chaudes médiocre- 
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ment , & on laiflèra infufer pendant 
quelques heures payant coulé le matin 
avec expreffion , on en fera prendre la 
eolature. 

On aura recours à la purgation le fixié- 
me jour , pour revenir aux mêmes bouil¬ 
lons pendant fix matins, & les terminer 
par le purgatif. Pendant le cours de ces 
remedes on donnera dans la journée 
quelques cuillerées de la potion fuivante. 

POTION. 

Prenez de Peau de chardon béhft quatre 
onces, de celle de fleurs d’orange une on¬ 
ce, de confection d’hyacinthe, & d’alker- 
mes un gros,& une once de fyrop d’œillet- 
Mr. boira enfuice pendant fix matins 
un grand verre de petit-lait clarifié, c!o<- 
porcifé, Cucré , avec des Ibmmités de pe¬ 
tit chêne une pincée .On fe-re purgera à la 
fin , Sc on prendra pendant cinq autres' 
matins les mêmes fucs 3 & } ayant employé 
te même purgatif à ta fin,on reprendra le 
même petit-lait flx nouveaux’marins,aprè& 
îefquels on fèra encore purgé. L’état de 
Mr-après ces remedes déterminera fi on 
doit les continuer. On préférera ceux qui 
auront te mieux réuili, La boifîoa or- 


CONSÜLtATÎONS eîïOlSTÏS' ' 
binaire fera une ptifanne faite de feuilles 
de lapachum , de fcolopendre , & d’un 
flouer-' de demi-once de limaille de fer 
rouillé préparée à la maniéré du thé. 

On pourroit fubftituer à cette ptifanne 
la déco&ion de la racine de chiendent, 
& des fruits de kjnorrhodon ajoutant 
à chaque bouteille cinq gros de tartre 
vitriolé. On nourrira le malade avec de 
bons bouillons', quelques foapes , un 
peu de bouilli & de rôti, feulement à 
dîner. Il pourra ajouter un peu de vin, 
à fa ptifanne à l’heure des repas , & 
prendre dans la journée quelques rôties 
de vin afioibii d’eau ; on y joindra quel¬ 
ques jaunes d’œufs. Moniteur s l ab£Uendra 
de tous alimens de haut goût , & de 
tous ceux qui font cruds , greffiers , in* 
digelies * & échauffant 

A Montpellier y ]îgné M on t’a g » e. 
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CONSULTÂT ON LXVIL 

Sur une confliwion Âcre des humeurs. 

T Outes les incommodités de Made- 
moifelle font des fuites de la mau- 
vaife conftiturion de fon fang qui eâ 
épais & faumurè 5 ainfi les indications 
qu’il faut remplir font de corriger les vi¬ 
ces des digeftions, d’incjfer le fang dou¬ 
cement, de le défaler, détremper & adou¬ 
cir -, eeft pourquoi on purgera d’entrée 
comme il fuit. 

TV RGATIO N. 

Prenez du polipode de chêne une on¬ 
ce -, faites bouillir dans de l’eau de fon¬ 
taine réduite à douze onces j faites-y 
enfuite infufer deux gros de féné 
un demi-gros de rhubarbe, une demi- 
poignée de fleurs de violette pour deux 
dofes % dans la première vous difloudrez 
deux onces de manne, & une once dans 
la fécondé. On prendra le fécond verre 
deux heures après le premier B & un 
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bouillon de collet de mouton deux heu- 
Tes après le fécond verre. 

L’on paiïera enfuite à l’ufage des bouil¬ 
lons , qui feront faits avec un jeune pou¬ 
let , une dragme de racine d’enula catn- 
pana, dix ou douze cloportes lavés & 
écrafés en vie , une petite poignée de 
crelTon deau, & une groffe pincée de 
fleurs de mauve , purgeant comme au¬ 
paravant après avoir pris ces bouillons 
dix matins. 

L'on paflera enfuite à lufage du pe¬ 
tit-lait de chèvre , ou de vache , que 
Ion prendra douze jours le matin à 
jeun , on le clarifiera avec le blanc de 
deux œufs , y faifant bouillir pendant 
la clarification douze cloportes lavés & 
écrafés «en vie, &1 ayant coulé on y ajou¬ 
tera trois cuillerées de fuc de crefloii 
d’eau , & un peu de fucre. 

On fe purgera après lufage de ce petit- 
lait , pour paifer enfuite au bouillon de 
tortue que l’on prendra trente matins 
de fuite. 

On fera ces bouillons de tortue avec 
demi-livre de collet de mouton j que l’on 
aura fait bouillir le foir pendant deux 
heures j le lendemain matin ayant remis 
Je pot à bouillir, on y jettera le fang & 
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la chair d’une tortue, on coulera ensui¬ 
te la prife de bouillon à travers un lin¬ 
ge en exprimant fortement toutes ces 
chairs. 

_ Le refie de l’été on fè contentera de 
prendre tous les matins à jeun une taf- 
fe de citronelle en guîfe de thé. A la fia 
de feptembre on Te purgera comme ci- 
devant, enfuite l’on prendra douze ma¬ 
tins les bouillons au bain-marie fui vans. 

B O V I LL O N. 

Prenez du mou de veau une livre 8 c 
demie , & coupez-le à tranches, de la 
rhubarbe en poudre deïrïi-dragme , des 
cloportes éçrales en vie au nombre de 
quinze, du ereflon d’eau, de la chico¬ 
rée amere de jardin, 8 c de la pimpre- 
nelle de jardin une poignée de chacune j 
on mettra dans le fond du pot de gran¬ 
deur convenable une tranche de veau 
onia faupoudrerad’un peu de rhubarbe, 
& on la couvrira d’une partie de ces 
herbes hachées ; on mettra defîus une 
fécondé tranche de veau que l’on fau- 
poudr-era d’un peu de rhubarbe 3 on y 
mettra deflus tous les cloportes écrafés, 
on la couvrira d’herbes hachées , & aîii- 
£ couche fur couche^ jufqu’à ce qu’on 
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ait employé cous ces ingrédiens, o b fer- 
van c que le tout foit recouvert d’une 
tranche de veau. On couvrira le pot avec 
du gros papier en double, colé aux bords 
avec de la pâte , fur lequel on mettra 
un couvercle , ce pot aînfi préparé fera 
mis au bain-marie pendant fept heures 
fur la fin du jour, te lendemain matin 
Payant fait bouillir demi heure on com 
lera le bouillon , exprimant fortement. 
Après ces douze jours de bouillons on 
purgera comme auparavant pour palfer 
enfuice à l’ufage du lait d’âneife un mois 
& demi, purgeant à la fin. 

Mais pendant l’ufage du lait d’ânelîe 
on prendra un jour &c Pautre non, uii 
moment avant le lait, une poudre com- 
pofée de huit grains de fafran de mars 
apéritif, dix grains de cloportes prépa¬ 
rés , & quatre grains de. caneîle que 
l’on avalera avec deux ou trois cuillerées 
d’eau de fleurs d’orange. 

Au fiurplus on obiervera un bon ré¬ 
gime de vie, faifant toujours gras , & fe 
tenant uniquement à la foupe', au bouil¬ 
li & au rôti, fur-tout à la jeune volaille. 
On ne falera prefque pas les alimens, Sc 
Ton boira du vin bien trempé d’eau. 

Délibéré â Montpellier le z§. mai 17if. 
fgni Fizcs. CONSULS 
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CONSULTATION LXVIIL 

Sur U même maladie , pour une DemoifeU 
le âgée de 24. ans } fille de la Dame dont 
il efi quefiïon dans la Confultation précé¬ 
dente. ' 

A L’égard de Mademoiselle.... il 
convient d’adoucir Ton fan g , de le 
détremper 8 c d’en corriger la falure., 
C’eft pourquoi d’entrée on la faignera 
du bras. 

On lui donnera enfuite Six matins des 
bouillons faits avec un poulet, une drag- 
tnc de nitre purifié, & une poignée de 
chicorée de jardin, ou endive verte. 

On la purgera enfuite avec des tama¬ 
rins , du féné , du fei prunelle -, des 
fleurs de pêcher & de violettes en deux 
verres , dans le premier defqûels on fe¬ 
ra diifoüdre deux onces de manne , & 
dans le fécond. une once de pulpe de 
calfe. 

Elle prendra enfuite vingt matins des 
bouillons faits avec un poulet & la chair 
enfanglantée dune tortue , que Ionfe§» 
Tome VIL O 
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ra bouillir enfemble deux heures Sc 
demie, ajoutant au pot la derniere heu¬ 
re une petite poignée de chicorée ame* 
re de jardin , & le cœur d’une laitue. 

Elle obfervera le même régime de 
■Madame famere mais elle ne boira que 
de Peau, Pendant les chaleurs de l’été 
.elle boira neuf matins les eaux de Vais , 
obfervant de les faire dégourdir, & d’a¬ 
jouter au premier verre du premier jour, 
deux onces & demie de manne, & au¬ 
tant au dernier verre du dernier jour. 

Pour ce qui regarde la bouche, on la la¬ 
vera tous les matins à jeun avec un ver¬ 
re de décoétion d’orge, où l’on aura mê¬ 
lé trois cuillerées de fuc de creflon d'eau. 
On paffera fur les gencives avec un pin¬ 
ceau de linge effilé, de la teinture de 
gomme lacque , & un quart d’heure 
après on lavera encore la bouche comme 
auparavant. Il conviendrait de faire ôter 
par un dentîfte le peu de tartre qui eft 
aux dents , êc de poindre avec la lan¬ 
cette les gencives aux endroits tuméfiés,. 

Délibéré à Montpellier le même jour 
4jue defius a S. mai 1741. Eizes. 
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CO NSULT A T ION LXIX. 

Sur des vapeurs con-vuljlves. 

L A difficulté de rcfpirer avec le ferre¬ 
ment de poitrine, les mouvemens 
^continuels qu’on obferye dans quelques 
parties le gonflement du bas-venrre 
caufé.par les vents car-a&érifent lî bien 
les attaques de vapeurs convulfives 
æ qu on ne peut pas les méconnoitre j la 
çenfion trop grande du genre nerveux , 
la conflitution du fang épaitTe & comme 
réfmeufe 3 en font les caufès éloignées ÿ 
le dérangement des digeftions contribue- 
-suffi -à les entretenir. 

Cette maladie efl: rebelle par ellé-mê» 
me , mais non pas dangéreufe& com* 
■me la malade efl jeune , & qu’il n’y a 
■qu’un an & demi quelle efl fujette. à ces 
attaques , on peut e (péter de l’en délivrer 
en corrigeant le vice des humeurs men¬ 
tionné ci-deflus& le dérangement des 
digeftions : la malade prendra pendant 
•neuf jours le bouillon qui fuit. 

Oij. 
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BOVILLO N, 

Prenez demi livre de collet de mon* 
îon, faites le bouillir pendant deux heu¬ 
res dans l’eau de fontaine pour avoir 
une prife. de bouillon; ajoutez deux 
dragmes de racine de pivoine mâle coh- 
eaflee ; demi-heure après avoir mis la ra¬ 
cine ajoutez deux écrevidés de riviere 
rougies dans l’eau bouillante & écrafées 
. dans un mortier de marbre ; laifîèz-les 
bouillir pendant demi-heure ; ajoutez 
fur la fin une poignée de feuilles de chico¬ 
rée amere de jardin , & huit cloportes 
lavés & écrafés en vie : exprimez. 

Après le rems de ce bouillon la mala¬ 
de prendra pendant douze jours le ma¬ 
tin au lit un grand verre de petit-lait ti¬ 
ré du lait de vache,clarifié êc rendu ftoma- 
chique par une pincée de feuilles de pe¬ 
tit chêne avec du fucre. 

Après lctemsdu petit-lait on purge¬ 
ra la malade avec une infufion froide de 
Céné, de fleurs de pêcher , de fommités 
de petite abfinthe 3 le fel végétal, & la 
manne. 

La malade s’étant repofée un’jour pren¬ 
dra rppiate qui fuit» 


IïMidïcihi; t T 7 
O P I AT E. f 

Prenez de la eonferve d’enula campa-* 
ïia vingt grains, de poudre de guttete, dé¬ 
raciné de valériane fauvage, de cloportes- 
en poudre de chacun dix grains,dé cinabre 
naturel, & de fleurs martiales fix grains s 
formez-en une opiate pour une dofe 
avec du fyrop d’abfynthe. 

La malade avalera par-deflus cette 
cpiate un bouillon fait avec le collet de 
mouton & la chicorée ;-elle continuera 
pendant fix jours ,, après lefquels s’étant 
repofée cinq jours, elle la reprendra en¬ 
core Cx jours : pendant l’hiver elle pren¬ 
dra pendant dix jours de fuite fix grains de 
fafran de mars en poudre ; s’étant repofée - 
huit jours elle prendra pendantdix jours le 
matin à jean vingt grains de poudre de' 
guttete, avalantpar-delfus une tafled’in- 
fufion de citrônelie en guîfe de thé. Elle 
continuera alternativement ces deux re~ 
tnedes pendant: tout L’hyver ; fi elle elfe 
eonftipée elle prendra trois fois la 
femaine un lavement fait avec l’eau dé¬ 
gourdie quelques cuillerées de bonne - 
huile:on la purgera lorfqu’elle en aura 
befoin , la maladie ne demande pas de 
frcquens purgatifs. Oiij. 
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La malade fera toujours gras ' fe nour» . 
rira avec dcs ; foupes , du bouilli & dm 
rôti fe privera des viandes falées,&. 
épicées , de la chair de cochon , des . 
aliroens aigres & crudsdes chateignei, 
& des légumes y, elle' ne boira que der 
l’eau quelle, fera dégourdir pendantl’hi- 
v.er.,- 

A Montpellier ce 2. S. octobre 1747. 


CONSULTAT I O N. LXX>; . 

Sur des vapeurs<,. 

A Tant examiné l’état dé Madame », 
Jl\ qui en,arrivant.ici fe plaignit d’u-=- 
ne. pelanteur ôc d’un engourdiffement 
à la tête de même qu’au bras gauche , b 
la cuiiîè & à, la jambe, du même côté 
de légers vertiges., d’un froid qu’elle- 
reffentoit par intervalles, auquel fuccé- 
doit la chaleur qui fefaifoit. fentir prin¬ 
cipalement au, vifage ; il fut convenu: 
dans, la Cpnfultation que Madame avoit, 
non-feulement des vapeurs, mais enco-- 
reje fang fgrt. épais , &. les digeftions- 
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dérangées ; ainfi ayant préparé Ma-* 
dame pendant les grandes chaleurs- 
par des hume&àns & des tempérans , 
nous lenvoyames à Balaruç où elle prit 
les eaux , les bains dans la cuve, &. des 
douches à la tête. Malgré ces précau¬ 
tions Madame n’a pas retiré des bains 
de Balàruc un grand foulagement; ce 
qui démontre que l’état vaporeux a plus 
de part aux pefanteurs & engourdiflè*. 
mens dont elle Te plaint que toute au¬ 
tre chofe ; ainfi on croit devoir s’atta¬ 
cher à combattre cette caufe principale 
de tous les accidens. Après quelques 
jours que Madame fera de retour à Ro-' 
mans elle fe purgera avec le féné les 
fleurs de pêcher, le fel végétal dans une 1 
déeo&ion de polypode de chêne , & on 
y ajoutera deux onces de manne. Mada¬ 
me prendra enfuite pendant dix jours lé- 
boailion qui fuit ; prenez un jeune pou¬ 
let plumé , vuidé , faites-le bouillir pen¬ 
dant deux heures dans l’eau de fontaine* 
ajoutez deux dragmes de pivoine mâle 
eoncafiee, & une dragme de racine d’e- 
nula campana ; demi-heure après avoir 
mis les racines, ajoutez deux écrevif. 
fes de rivière , laiflez bouillir demi heu¬ 
re» & mettez fur la fin une poignée de 
O ÎY 
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feuilles de chicorée verte de jardin : ex-* 
pii iriez. 

Après l’ufage de ce bouillon Madame 
fe purgera & paffera pendant huit jouas 
à Pillage de 1 opiacé qui fuit. 

O P 1 A T E. 

Prenez de la rhubarbe un fcrupule , de 
fafran de mars apéritif , de cloportes 
en poudrç , de racine de valériane fauva- 
ge, & de poudre de guttete de chacun 
dix grains 3 de cinabre. en poudre lix 
grains ; faites-en une opiacé avec du fy- 
rop d abfynthe. 

Il faut prendre cette oplate le matin 
à }eun ;? avaler par-delfus une uflfe d’ia- 
fufion de citronelle en guifc de thé adou¬ 
cie avec un peu de lucre. La malade fe 
purgera à la fin avec la médecine ordinai¬ 
re j II pendant T.ufage des bouillons Ma¬ 
dame a les régies , elle les, continuera * 
mais u elle les a pendant le tenus de l’o- 
piate elle la fufpendra jufqu'à ce que 
les réglés aient celle. * 

Peadanr l’hiver Madame prendra pen¬ 
dant dix jours de fuite , le matin à jeun, 
dix grains de poudre de guttete & .fis 
grains de fafran de mars apéritif ea 
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poudre fine , avalant par-delîus un Bouil¬ 
lon ordinaire. S’étant-repofée dix jours, ; 
elle reprendra cette poudre & en conti¬ 
nuera l’ufage pendant tout l’hiver de la; 
meme façon ; elle aura foin de fe pur¬ 
ger de tems en tems , 8c fi les régies; 
ne coulent pas à là quantité ordinaire 
elle fe fera faigner du bras. 

Madame doitobferver un bon régime 
de. vie , fe priver du maigre ,, des vian¬ 
des falées & épicées des ragoûts-,; des 
alimens aigres 8c cruds ; elle fenourrira 
avec des potages à la viande , du bouil¬ 
li & du rôti, ne mangeant que de la 
viande de boucherie*, de bon gibier 
de la volaille engraiflëe > elle foupera de 
bonne heure & légèrement, boira peu-' 
dë vin-, toujours bien trempé ; elle évi¬ 
tera les excès, les veilles & les pallions 
de famé 5 pendant l’hiver elle tiendra; 
les parties malades bien couvertes.- 

A Montpellier, ce z®. oétobre 1747-*- 
ffgni Lazerme.. 
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CONSULTATION LXXI. 


Sur une virole ïmaginme., 

T Es incommodités dë Monfiètur pro*. 
JLj venant de l’acrimonie du iang, &- 
de fa grande agitation , dépendantes de ; 
fon tempérament vif & ardent, & de 
l’abus qu’on a fait, ds mercure , les vues. 
que l’on'doit avoir font de- tempérer la, 
fougue du fang , d’en adoucir, l’acreté &„ 
dë; diminuer lafenûbilitédu canal de fu¬ 
rethre,& redonner aux.parties qui paroifo. 
font encore affectées , le reffort quel¬ 
les ont:perdu, 2 c enfin de tarir la four—- 
ce du. léger- écoulement qui lubüfte en-, 
core.. 

Monfiëur pourra,commencer par fe fai¬ 
re, faiguer du bras , 5 c le. lendemain il fee 
ra r purgé : Immédiatement après Monfiëur - 
prendra.un bouillon .fait avec un jeune.- 
pouîet-‘, dans le ventre duquel on met¬ 
tra demi-once de.-femences. froides •.avec; 
une d emi-poignée de chicorée verte dç. 
jardin,, fe purgeant à la fin. 

Enfuite. pendant vingt-cinq ©u trent-® 




D E • M ï B E tl N* ï; 3 2 $,î 

joues Monfieur boira use écuellée de laie 
de chèvre ou de vache qu’on aura légéc¬ 
rément décrêmé à un feu très-doux p 
avec leau de chaux„ ajoutant à la pre¬ 
mière cuillerée du lait du matin fept ou 
huit, gouttes de baume de canada. 

dès remedes étant finis on aura re¬ 
cours à l’injection furvante. 

INJECTION. 

Prenez-,dés eaux de roiês & de plai*. 
tain fîx onces , de vin , de Canarie deux; 
onces ; faites-y diffoudre un demi-gros, 
de trochifque blanc de Rhafis. 

On continuera l’ufage de cette injec¬ 
tion pendant une dixaine de jours. 

Pendant l’été Monfieur prendra deux, 
dixaincs de bains domeftiques , laiflànt : 
un intervalle d’environ dix jours. 

Le mois d’août prochain il boira pendant 
dix. matins les eaux d’Yeufet, ou celles-, 
de Capverd dans le Bigarre. 

Monfieurobfervera un régime conve¬ 
nable. 

A Montpellier, fîgnè M o h t a e n e» . 
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CONSULTATION LXXIL 

IElere invétéré, à la fuite cl un lait retim 
. t?,é, accompagné dune grande douleur 
d’ejîomac.. 

«. 

A Près avoir examiné l’état ou fe trou¬ 
ve Mademoifelîe, j’eftime qu'elle 
doit faire les retnedes fuivàns. 

Elle fe purgera d’entrée avec fix drag- 
mes de racine de polypode , dont on fe- 
roitun verre de décoction où on laifle- 
ra infufer deux dragmes de Jféné , demi- 
dragme de rhubarbe" concaflée , & demi- 
poignée- de fleurs de mauve , diffblvant 
dans la côlature deux onces & demie de 
manne, 

■ Elle palier a enfui te à Fufage des bouil¬ 
lons x faits avec demi-livre de collet de 
mouton , une once de racine dé lapa- 
tbuîii- 'acutum -, douze cloportes écrafés 
en vie , & une bonne poignée de creflots 
«Peau s (expurgeant comme auparavant, 
après avoir pris, ces bouillons neuf m&r- 
lins* 
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Elle pafiera enfuite à l’ufage de cette 
opiate.. 

O P 1 AT E. 

Frenez: des conferves de kinorrhodoî» 
& d’enula campaüa trois onces ,.de caf- 
carille & de gomme lacque en poudre 
fine deux gros & demide fuccin blanc 
& de cloportes préparés deux gros , efe 
borax en poudre un gros.,, de caffia tigr 
nea un gros & demi ^faites-en une opla¬ 
te avec du fyrop de chicorée- ^ 

La dofe. de cette opiate fera de deux: 
dragmes que la malade prendra lé. ma¬ 
tin à jeun, dans du pain à chanter., ava¬ 
lant une heure après un bouillon fait 
avec demi-livre de collet de mouton , 
& demi-poignée de, chicorée, amere de 
jardin. 

Ayant pris cette opiate quatre matins , 
oit pafiera tout dé fuite à l’ufage du pe?- 
tit-îaitde vache ou de chèvre, dont la db- 
fe fera- d’environ une turqaerte -, on cla¬ 
rifiera ce petit-lait avec le blanc de deux: 
œufs, & Tayant coulé on y ajoutera, 
trois cuillerées de fuc de creffon d’eau 
8 c un peu de fucre. 

Ayant pris ce peti x-lait. huit, matins. 
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ou reviendra à l’opiate quatre joursen*. 
fuiteau petkdait huk jours, qui feront., 
fuivis de quatre ou cinq jours - dépisté., 
ôc enfin de Huit jours- de petit lait, après-: 
quoi on fé purgera comme auparavant. 

Pendant, le refte de Pété on prendra- 
tous les matins à jeun , une-grande raf-~ 
fe d’infufion de mélifiè , ou ckronelle en 
guifè de thé avec un peu de fucre. 

Pendant tout l automne , on prendra 
quinze jours tous lés mois dix grains de.: 
fafran, de mars apéritif àda première 
c-uiSlerée de, foupe du dîner. Au furplus 
on obfervera un bon régime de vie , fai- 
faut toujours gras, & fe tenant unique¬ 
ment à la foupe , bouilli & rôti , ne fa- 
lant prefque pas les ali mens , & ne les 
épiçant jamais ; on boira .un peu de bon. 
vin mais toujours noyé, d’eau. 

f Délibéré à Montpellier le izjuin 174$.. 
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dtfjr de fièvre habituels avec . dep- 
maux de me ^ 

Q Uoique le feu Ifé jour à Montpellier 
{'oit capable de rétablir la fauté de 
Mademoiielie de M * * *. cependant 
comme elle doit-habiter un pays qui ne 
oeiTe-de lui altérer la fauté , foit par des* 
accès de fièvre des maux de tête , & 
autres .incommodités qui font des fuites 
des mauvaiiès. digeftions Sc du cours des-;. 
druides qui n’eft pas bien libre dans les 
vifceres-du bas-ventre , j’eftime quelle 
doit s’y conduire comme il fuit* 

Elle fe nourrira toujours en gras &c 
feulement. avec des foupes, <ia bouilli & 
du rôti, ne mangeant d’aucun fruit. , ni- 
de falades, ni d’aucun alimentgroffier , 
ou de difficile digeftion ^ ni faîé , ni épi¬ 
cé. La boilfon fera de l’eau avec un quart- 
de bon vin rouge vieux-, on fera bouillir? 
Leau pendant deux heures :hors des re¬ 
pas elle boira dans la journée deux ou- 
trois verres d’eau ferrée, ©ù l’on aur^, 
fufpendu_ un petit nouet.de. rhubarbe*. 
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Êlle prendra adnellemenrîfe matin h 
jeun un bolus-fait avec quinze grains.de 
cafcarille, dix grains-de fafran de mars 
apéritif, douze grains de fleurs de camo¬ 
mille en poudre , & ce qu’il faut de fy- 
rop de capillaire y avalant une heure 
après un bouillon fait avec demi-livre 
de collet de mouton, ôc une poignée 
-de chicorée amere de jardin , & cela 
.pendant neuf matins , ce qu’elle régé¬ 
rera dix jours après cette neuvaine*. 

Si quelque accès de fièvre revient, ou 
la mettra ampbouillons & à l’eau panée ; 
on la purgera avec une médecine ordi¬ 
naire, que l’on répétera après un jouir 
de repos -, après ces deux médecines elle 
ufera dans les intervalles des accès de- 
ïopiate fuivante. 

o f r a t e: 

Prenez du quinquina trois gros , dë' 
fleurs de camomille ôc de la cafcarille eir 
poudre deux gros , crème de tartre un- 
gros ôc demi -, faites.en une opiate avec 
du fyrop de capillaire- 
L’on dîvifçra Cette opiate en huit pri- 
ffes , dont elle en prendra deux dans* 
chaque intervalle d’un accès à l’autre». 
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Elle ne s’expofera pas au ferain ni 
au vent marin* 

Confeillé à Montpellier le 2 6 . octo¬ 
bre 1747. figrrè Fizes* ■ 

' ^gggS 

CONSULTATION LXXIVy 

Sur m rhümatifme- 

L Es incommodités de Madernorfelle Ta 
Coii fol tante confident en des dou¬ 
leurs ihumatiqu.es qui s’étendent for le 
côté droit de la poitrine , de l’abdo¬ 
men , & de toute la cuiflê ; en des ré¬ 
tractions de trois doigts de la, main gau¬ 
che ,, & des mufcleî ftéchifieurs de la 
jambe gauche , le côté, gauche de fon< 
corps ayant été attaqué de fiupeurs &de 
eonvulhons fans perte de connoi fiance 9 , 
de plus elle eft fojecte à. des Crampes 
convulfîves fes réglés ne coulent pas^ 
fofEfamment. 

Toutes ces incommodités ou maladies- 
reconnoifient pour cauie générale ik 
mauvafie confiitution de la mafie de fou 
fan g qui eft épais, fec, & chargé d’à.- 
crimome* 
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Quoiqu’aduellement il n’y ait pas uw 
certain danger pour la vie, cependant 
cet état, eft trçs*£âcheiix& s’il venoit- 
à augmenter outre quelle pourroit. 
devenir eftropiée de Tes membres 3 il pour-? 
roic’hufïï arriver que la partie lympha¬ 
tique, épaifle & âcre portant far le pou¬ 
mon comme elle porte aduellement. 
fur les nerfs & les. mufcîcs la rea* 
dit phtifîque-, fans efpoir de guérifon». 

Pour détruire les,maladies préfentes 
& prévenir les malheurs dont elle eft. 
menacée, fans perdre du tems, il faut fe 
propofer de mettre les digeûions en ré¬ 
gie, de divifer fans exciter: de fougue la 
maiTe dii fang par des remedcs-appro¬ 
priés, d’en chafler la falarc, de là déb¬ 
layer & l’adoucir. 

Ceft pourquoi incelfammcnt l’on fe 
purgera, avec fix aragmcs, de racine dé‘ 
polypode de chêne , dont on ..fera un 
grand verre de décodion , ou l'on fera 
infufer demi-poignée de fleurs de pê¬ 
cher, & autant de fleurs de violettes , & 
ayant coule on y diftoudra trois onces 
de manne. 

L’on palîèra en fuite à l’u fage des bouil- . 
Ions qui feront faits avec un jeune pou¬ 
let ,1a chair , le fang, le cceur & le foie: 
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sFune tortue de grandeur médiocre, dix- 
cloportes écrafés en vie,, une poignée 
de chicorée amere. de jardin & deux 
dragmes dé racine de pivoine mâle. 

Ayant pris-ces bouillons dix marins-^, 
en fe purgera comme auparavant, pour 
paflèr enluite à l’ufage du petit-lant, 
dont on prendra une turquette le matin 
à jeun on éteindra dans ce petit-lait 
trois clous^de la longueur du doigt rou¬ 
gis au feu ;_on le. clarifiera avec le blanc 
de deux œufs , y. faifant bouillir pendant" 
la clarification dix cloportes écrafés en 
vie , & 1-ayant coulé on y ajoutera une 
cuillerée de fucre en poudre-Un moment 
avant d'avaler ce petit-lait, on prendra 
quinze grains dé poudre- de guttete dé- 
kyée avée un peu d’eau de fleurs d’orange.- 
’ Ayant pris ainfi ce petit-lait vingt-cinq 
jourSjOn le purgera comme auparavant;-' 
Pendant le refte de l’hiver on pren¬ 
dra quatre fois la femaine le marin à 
jeun une grande taflè d’infufîon de feuil¬ 
les féches de lierre terreft're en guife 
de thé avec un peu de fucre , allant avec 
lés trois ou quatre premières cuillerées' 
une poudre compofée de fuccin blanc pré¬ 
paré 5 c de douze grains de poudre, de., 
guttete,e 
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Au commencement d’avril on fe pu?», 
'géra avec la médecine' ci-devant ordon¬ 
née , on prendra enfuite des bouillons- 
faits avec demi-livre de collet de mous- 
ton j les cuiflés de fix grenouilles , deux 
tfragmes de racine de pivoine mâle,une. 
groflé pincée de feuilles de lierre terres¬ 
tre , & une poignée de pfmprenelle de 
jardin. 

Ayant pris ces bouillons douze matins 
on fe purgera comme auparavant pour 
palier tout de fuite à l’ufage du lait de 
ehevreque Ton prendra le matin à jeun 
avec un peu dé fucre jufquà. la faint 
Jean , fe purgeant à la fin comme au¬ 
paravant : mais pendant l’ufage; de ce 
fait on prendra de trois en trois ma¬ 
tins , un moment avant le lait, uns 
poudre, compofée de fix grains de cîo- 
portes préparés, Gx grains de fafrao de 
mars apéritif, & vingt grains de craie dé 
Briançon que fon avalera délayéedans 
un peu d’èaa de fleurs d’orange. 

L’orfqu’on aura:commencé Fufage du 
îait de chèvre depuis huit fours , G l’ef- 
tomac fe foutient bien oh le prendra eu- 
core le foir, ainïî l’on foupera avec une 
loupe au lait de vache , & un œuf frais 
en. coque avec un. peu: de pain 9 ce que 
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l’on continuera jufqu’à la fin de l’ufage 
du lait de chevre du matin. 

Mais fi l’eftomac ne pouvoit foute- 
nk le lait , en -ce cas on le quitteroit, 8 c 
s’étant purgée avec la médecine ordon¬ 
née, on prendroit vingt matins un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet, une tor¬ 
tue , & une poignée de chicorée verte 
de jardin; 

Enfin on obfervera un bon régime de 
vie ; on fera toujours gras, mais feule¬ 
ment en foupe, bouilli & rôti 3 on ne fa* 
fera prefque pas les alimens, ainfi l’on 
évitera foigneufement le falé & l’épicé. 
L’on évitera auflî les alimens , foit gref¬ 
fiers , foit cruds, pu autres de difficile di* 
geftion , &ç Ton ne boira que de l’eau. ^ 

Délibéré à Montpellier le .13. novem. 
bre Fms. 
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Sur des obftruBiom fquïrreufes dans lapin- 
part des vïfceres du bas-ventre avec 
une ajjeÜion fcorkutique êcc. 

P Ar l’examen que fai fait de l’état 
de Monfieur je trouve par le rad 
qu’il eft atteint d’obftruétions fquirreuies 
•dans la plupart des vifceres du bas-ven¬ 
dre , avec enflure cedémateufe du bas 
des jambes ; je trouve encore qu’il eft 
atteint d’aflè&ion icorbutique marquée 
par des taches d’un rouge livide aux 
suides.; enfin qu’il a des dartres crouteu- 
fes depuis très-long-tems aux jambes, 
qu’il eft .atteint d’une toux féche , & qu’il 
a l’habitude du corps d’un cacheétique. 
% Cette complication de maladies re- 
connoît pour caule une conftitution de 
fang épaifte, appauvrie de parties fpiri- 
-tueufes , chargée de particules groffie- 
res & féculentes , ôc en même tems fort 
Caumurée & acrimonieufe , tous ces vi¬ 
ces du fang étant la fuite d’anciens ac¬ 
cès de fièvre négligés ou mal traités 
de la conftitution du pays qu’il habite. 
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Cet état eft très-férieux , & le mala¬ 
de rifque de tomber en une hydropiue in¬ 
curable , quoiqa’actuellement je n’aye 
pas trouvé de fluctuation dans le bas- 
centre. 

Dans un cas aufli factieuxil faut fe 
propofer de corriger les digeftiôns, de 
divifer peu à peu la malle du fang, d’en 
chaflèr la lalure & l’acrimonie , & de le 
dépurer de fes particules groffîeres. 

Ç’eft pourquoi d’entrée on fe purgera 
avec flx dragmes: de racine de polipode 
de chêne , dont on Fera un verre de dé- 
coCtion, où l’on fera infufer la nuit fur 
les cendres chaudes unedragme & demie 
de féné&une dragme de rhubarbe con- 
ca{Tée,y diflolvant le lendemain matin 
deux onces de manne , une once & 
demie de fyrop de rofes pâles. 

L’on paflera enfuite à l’ufage des bouil¬ 
lons qui feront faits avec fix onces de 
çoîlet de moutonna chair le fang , le foie 
& le cœur d’une tortue de la grandeur 
de la main , douze cloportes écrafés en 
-vie,- Sc une bonne poignée de creflon 
d’eau *, ayant pris ces bouillons quinze 
matins, on fe purgera comme aupara¬ 
vant. 

S’étant repofé trois jours on paflera 
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à l’iifagc des apozêmes fuivans. 

A P O Z E ME. 

Prenez de la chicorée arriéré de jardin ; 
de la pimpreneile de jardin , & du Gref¬ 
fon d’eau en tout deux poignées, trois 
feuilies de fcolopendre, une pincée d'her. 
niaria , une once dé raciné de iapathum 
acutum , on fera bouillir le tout une 
heure dans ce qu’il faut d’eau pour avoir 
deux verres de décoction ayant coulé ^ 
on délayera dans le premier verre deux 
onces de fyrop roiat folutif &dans le 
fécond une once de fyrop des cinq raci¬ 
nes. On prendra le premier verre d’a- 
pozême le matin à jeun , & le fécond 
quatre heures après le dîner. 

Ayant pris ces apozêmes lîx jours,on 
fe purgera comme auparavant, on re¬ 
prendra en foite dix matins les bouillons 
ordonnés, apres lefquels on reprendra 
fîx jours les apozêmes ordonnés pour 
palier enfuire au remede fuivanc. 

Prenez d u fuc d’api fauvage 5 c de 
cerfeuil, de chacun une once 8c demie , 
avec ces fucs on broyera dans un mortier 
de marbre vingt cloportes en vie. On 
coulera à travers un linge 'exprimant 
fortement. On 
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‘Cn prendra ce remède le matin à jeu a 
fix jours , après lefquels en fe purgera 
Ævec la médecine ordonnée pour palier à 
i’ufage des bouillons qui feront faits avec 
huit onces de collet.de mouton , une 
Æncç d’eringîum , autant de racine de 
lapathum acutum , une- bonne poignée 
de cfeflon d'eau , & trente grains de 
tartre martial foluble.. 

Ayant pris ces bouillons douze ma¬ 
tins on fe purgera comme auparavant 
pour palier à cette opiate, 

Q P IAT JL 

Preneî trois gros de conferve d'enu- 
îa campana autant de celle de kinor- 
rhodon , quatre gros de fafran de 
mars apéritif ; deux gros de- borax ôc 
de cl portes préparés 3 trois gros 
de gomme laçque réduite en poudre très- 
fine j un gros & demi de chacril.puivé- 
rifé ; un gros de fel d’abfynche ; faites- 
en une opiate molle avec une fuffiiânté 
quantité de fyrop de chicorée compofé 
dont la dofe fera de deux gros. 

On prendra le matin à jeun deux 
dragmes de cette opiate, avalant une 
heure après un bouillon fait avec demi- 
Tome F JL P 


3<$S Consultations choisies 
livre de collet de mouton , & une poig¬ 
née de chicorée amere , continuant de 
même tant que l’opiate durera ; mais 
de trois en -trois jours on ajoutera à la 
prife de Topiate jfix grains de jalap , & 
.autant de diagrede. -L’opiate -finie on fe 
purgera avec la médecine ordonnée,; 

Le refte de l’automne & tout l’hiver 
on prendra dix fois le mois, à la pre¬ 
mière cuillerée de foupe du dîner, quinze 
grains de Safran de mars apéritif , fe 
purgeant une fois le mois avec la mé¬ 
decine ordonnée , Ravoir deux jours 
avant de commencer l’ufage du fafran 
de mars. 

Enfin on obfervera un bon régime de 
vivre , faifant toujours gras, & fe tenant 
à la foupe , au bouilli & au rôti, ne 
falant prefque pas les alimens , & nf 
les épiçant jamais. La boilTon fera de la 
ptifanne de racine de chiendent teinte 
d’un peu de bon vin. 

Délibéré à Montpellier le 'ip. juillçj 
1748. figné, Fjzbs. § ' 
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■Lettre de Monfîeur F 1 ZES malade H 
qui il dvoit donné la Confultation précé¬ 
dente ; cette lettre efi datée du 14. fep- 
temhre 4748, 

JVIoNSITUR, 


Après avoir lu ma Confultation, 8 c m’c- 
trc rappelle votre état, lorfque vous 
vîntes me trouver , je puis vous répon¬ 
dre pofitivement. Vous me faites fçavoir 
•à préfent que vous avez 'exécuté mora 
ordonnance jufqu après les fucs apéritifs 
^rmés de cloportes. Vous dites que le 
feui bien que vous en avez retire c’eÆ 
que vos enflures des jambes 8 c des 
cuiiïès fe font prefque diffipées, mais 
qu’il vous eft furvenu une petite fièvre 
qui augmente le foir, ce qui me pa<* 
îoxe une fièvre lente. • 

Sur quoi j’eftime que vous ne devez 
pas employer lç relie des remedes por** 
P iy 
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:tés dans mon ordonnance, vu qull# 
font trop forts à raifon de la fièvre len- 
te qui vous eft fur venue. 

C’eft pourquoi , puifque vous -vous 
trouvez purgé après les fucs des plantes 
; apéritives 9 j’eltime que vous devez pren¬ 
dre encore dix matins les bouillons de 
tortue marqués dans mon ordonnance* 
après iefquels vous étant purgé comme 
auparavant, vous paflçrez à l’ufage du 
-petit-lait de vache ou de chevre tiré ou 
par la préfure ou par la crème de tar- 
txe. 

La dofe de ce petit-lait fera d’une 
turqüette mefure de Montpellier -, on 
y éteindra trois clous de la longueur du 
doigt rougis au feu , on 4 e clarifiera 
avec le blanc de deux œufs, y faifant, 
bouillir pendant là clarification dix clo¬ 
portes écrafés en vie , l’ayant coulé on 
y ajoutera une cuillerée de fucre en 
poudre , & trois cuillerées de fue de 
ereflon d’eau. 

Ayant pris ce petit-lait vingt matin» 
il faudra fe purger comme auparavant j 
au furplusil faut moins manger à dîner 
& fe contenter le foir d’une foupe au 
bouillon. Votre boifion doit être de la 
ptifanne de racine de chiendent, voU$ 
privant de vin. 
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Seconde Confultation que le meme malade: 
alla prendre a Montpellier au mois d'oc¬ 
tobre Juivant y ,fin mal ayant aug~ 
mente .. 

Q Uoique par le fecouts des remé» 
des que nous avons déjà fait faire 
à Monfieur nous ayons arrêté les pro¬ 
grès des enflures empêché l’épan¬ 
chement des férofités dans lar cavité dm 
bas-ventre, il eft certain cependant qu’ii 
refte chez lui un càraéfere de fcorbut s 
avec une falûre infigne'de la maflè 
du fang , d’ailleurs la rate demeure 
d’un volume énorme \ de plus le pou¬ 
mon foufFre à préfent confidérablement, 
& la fièvre lente s’établît. Tout cela : 
fait voir que la maflè du fang eft char¬ 
gée de particules groffieres , que forr 
mucilage doux- & fin eft fcrt perdu 
que l’acrimonie ou falûre prend le 
deffus c’eft pourquoi faifant attention 
aux remedes qui ont précédé , & à fora 
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Iras préfent , j’eftime qu’il doit fe. con¬ 
duire de la maniéré fuivante... 

D’abord il'fe purgera avec drag- 
mes de racine de polypode de chêne, 
dont on fera un verre de décodion , oiï 
l ? ôn fera infufer la nuit fur les cendres 
chaudes deux fcrupules de rhubarbe cou- 
caiïée , & demi-poignée de fleurs de pê¬ 
cher j y diflolvant le lendemain matin-: 
trois onces de manne.. 

On paffera enfuite L l’ufage des- 
bouillons- au bain-marie , dont les in* 
grédiens feront vingt- quatre- onces 
de maigre de veau coupé par tranches,, 
& à Ton défaut ièize onces: dé tranches, 
de gigot de mouton ,, une poignée de 
chicorée amere de jardin, & autant de 
sreflbn d’eau, demi poignée de vervei¬ 
ne , ( on hachera ces herbes ) une drag- 
me & demie d’enula campana, féche , 
mife en; petits morceaux , quarante: 
grains.de rhubarbe en poudre.quinze- 
cloportes écrafés en vie , & fix graius- 
de fleurs martiales de. fel ammoniac; 
On rangera dans un pot couche par cou-- 
. che ces ingré.diens, fuivant les réglés oe- 
l’art , prenant garde que la première, & 
dernière couche foienc de viande ; en. 
vèrfera deifus. un petit verre, d’eau.; on; 
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éoucbera le pot avec un double de gros 
papier colé au rebord du pot , & ferré 
avec de la ficelle-, & on couvrira le pot 
de fon couvercle j on fera bouillir le pot 
dans le bain-marie depuis trois heures 
de l’après midi jufqu’à dis: heures du 
foir ; ayant laiffé le pot la- nuit dans le 
bain-marie on fera bouillir le lende- 
main matin le bain-marie demi-heure f 
on coulera enfuite le bouillon,exprimant 
lés ingrédiens à travers une ferviette. 

On prendra ces bouillons au bain* 
marie douze matins de fuite, fe pur¬ 
geant après les avoir finis avec la mé* 
decine ci-devant ordonnée. 

On paifera enfuite à l’ufage du petit-- 
lait de vache que l'on clarifiera avec le 
blanc de deux œufs, on y éteindra trois 
clous de la longueur du doigt rougis au 
feu, on y fera bouillir pendant la cla¬ 
rification dix cloportes écrales en vie, & 
une grofle pincée de feuilles féches de 
lierre de terre^layant coulé on y ajoute¬ 
ra une cuillerée de fucre en poudre , Sc 
trois cuillerées de fué de chicorée amere 
de jardin dépuré par réfidence. 

Ayant pris‘ce petit-lait quinze matins 
on fe purgera comme auparavant pour' 
revenir aux mêmes bouillons au bain- 
P iv 
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marie dix matins 5 après lefquels s étant 
purgé on reviendra au même petit lais 
quinze matins , fe purgeant à la fin 
comme auparavant. 

Pendant tout l’hiver on prendra qua¬ 
tre fois là fetnaine le matin à jeun une 
grande taffe de décodion d’une grofle 
pinçée de feuilles de verveine féches 
dont on- fera provifion à prélênt , 
où Pon ajoutera demi-cuillerée de fucre 
en poudre-; ayant avalé un" moment au¬ 
paravant un bolus fait avec lix-grains* 
de cloportes préparés ,.dix grains de caf- 
carille en poudre , trois grains de borax r 
8c quatre grains de fafran de mars apé¬ 
ritif, & cequii faut de fyrog de capil- 
lairei. 

Dès h préfent on appliquera chaque 
. four pendant deux heures le matin avant 
de fe lever du lit, fur toute l’étendue de. 
la rate , un cataglafme tiède fait avec les- 
feuilles de verveine pilecs dans le mor¬ 
tier èt ointes, de bonne huile d’olive de-' 
la plus douces 

On continuera d’appliquer aihfi ce cata- 
plafme, pas trop épais, chaque jour, tant 
que l’on-pourra avoir de là verveine frai-, 
che , dans là fuite on oindra chaque ma¬ 
tin toute l’étendue où répond la rate ay.eet 
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dè l’huile de lys l’ayant fait tiédir, y 
mettant par-deffus un linge chaud. 

Si Ton touffe la nuit on prendra le foir 
enfe couchant un julep. fait avec vingt; 
grains de blanc de baleinejauatre ou cinq ; 
dragrnes- de fyrop de pavot - 3 & trois 
onces d’eau de chicorée. 

Si la tous fatigue le jour on pren¬ 
dra de teins en tems une cuillerée à caf- 
fé du look fuivanr. 

LOOK. 

Prenez . du fyrop de pied de chat, de 
celui de violettes, & de celui de pavot s 
de chacun demi-once, de blanc de ba¬ 
leine deux fcrupaies , de la gomme 
adragant- en poudre très-fine trente • 
grains ; faites 1 un look. 

Au fur plus on obfervera lé régime 
marqué dans ma première ordonnance. 
3 ’ajoutecependant qu’il ne faut pas boi¬ 
re du tout de vin ; la boiffon fera donc 
de la ptifanne de racine de chiendent, 
ou dé capillaire. L’on aura foin de lé ga¬ 
rantir contre le froid, Sc le mauvais 
air marin. L’on oindra chaque mathv 
les croûtes dartreufes des jambes , ou 
avec du beurre , ou avec du fain-doux.- 
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Délibéré à.Montpellier lé.; n. oétoifre? 
il^.yftgnè Fizes. 

Nota Que le malade ne pur fupporter 
ces remedes au-delà de huit jours , il 
croit mourant iorfqu’il les difcontinua. 
Après environ quinze jours de repos-, 
il le rétablit peu à peu , il revint à.quel- 
ques-uns de. ces remedes: & guérit par-, 
raitément. 


CONSU L TATION LXXVïïL. 

Sur me conflituiion fcorbutique. 

T rEs- vues-que Ton doit: avoir dans lë: 
JLi traitement de Monfieur M... . font: 
de corriger les digeftions & de. les main» 
tenir enfuite en bon état, de divifer fon; 
fan g &de le délayer , & d’en chalfer. 
une falure fcorbutique.- 

C’eft. pourquoi il fe purgera d entrée- 
avec fix dragmes de racine de polipode. 
dejchène une dragme 3c demie; de fé- 
né.y une' dràgme de rhubarbe çoneafleês 
& deux-;-onces &• demie. de manne pour 
un verre, de médecine. 

Il paffera enfuite à, f ufage dés bouil¬ 
lons qui feront faits; avec huit onces dg- 
dia.ir. de. chevreau, ou .de . collet de. mou-» 
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ton , deux ou trois écrevidès de riviè¬ 
re pilées en vie , & une poignée de 
creflon de fontaine. 

Ayant pris ces bouillons dix matins 
i] fe purgera comme auparavant pour 
pafler enfuite à l’ufage de l’opiate fui-? 
vante. 

OPIA TE. 

. Prenez deux gros de conferve d r enula- 
campana & autant de celle de kinorrho- 
don ? un gros & demi d’extrait de rhubar- 
be^quatre gros de cloportes préparés, au— 
tant decorce de Winterane réduite en? 
poudre , de fuccin blanc préparé , Sc dé ¬ 
gommé lacque réduite en poudre très- 
fine ; deux gros & demi de chacril' 
réduit en poudre*, faites-en une opiate 
molle avec une fuffifante quantité de; 
fyrop de chicorée compofé,. 

La dofe de cette opiate fera de deux 
djcagmes^que Ion prendra le matin à jeun 
dans du pain à .chanter , avalant une 
heure après un bouillon fait avec demi- 
livre de collet de mouton une petite 
poignée de chicorée amere. de jardin, &: 
une pincée de citroneîle.. 

Ayant, pris cette opiate cinq matins- 
de fuite, on patfèra à l’ufage du petit- 
lai tri ré ou du lait de vache., ou de; 
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celai déchévre , par la préfure, ou par 1 b 
crème de tartre ; la dote de ce petit-laie: 
fera d’environ douze-onces ,. on y étein¬ 
dra trois clous de la longueur ou doigt; 
rougis au feu } !on le clarifiera avec le blanc 
de deux œufs, y faifant bouillir pendant- 
la clarification dix cloportes écrafés en¬ 
vie , &. l’ayant coulé on y ajoutera un 
peu de fucre, ôc deux cuillerées' de fuc 
de crefîbn d’eau. 

Ayant pris, ce pètit-laît douze'matins^., 
on fe purgera comme auparavant pour 
revenir à la même opiate que ci-devant 
cinq ou £x matins ; après lefqueîs on 
prendra . le petit-lait comme il a été dit 5 
douze matins , & enfuite pn fe purgera- 
Comme auparavant. : 

Sept ou huit jours après avoir fini cer 
remedes on pourra aller à Balaruc y 
prendre oinq ou dix douches à la tête. . 

Au fur plus on obfervera un bon régi¬ 
me de vie , fe tenant à là foupe , bouilli: 
& rôti, ne falant prefque pas les ali- 
mens , & l’on boira le vin avec beau¬ 
coup d’eau. . 

Confeiljé àMontpelliérlè 27. mars 174c,. 

F. 'I z e s. 
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Sw me affeülen < hyf&cmâr laque. i 

^TT'Oüs les aeddenr nomBreux' dont" 
on fait mention dans la relation 
comme fondes douleurs rhumatifmales 
vapeurs-, des chaleursà4a- tête, des gon~- 
flemens & trraillemens au- bas-ventre - 
avec éruption dè vents tant par le haut" 
que par; le bas 3 . des palpitations de 
cœur paflàgeres, tous : cesaccidens, dis- 
je, qui lè- trouvent dans une perfonnc f 
qui fe jette vers la trifteflè & la- conten¬ 
tion d’efprit cara&érifent cette maladie- 
que l’on appelle dans-le monde vapeurs,' 
& que nous:appelions affodion hypocon¬ 
driaque j cette maladie dépend de la fé- 
chereflè , & de- lepaiffilîement de las 
malle générale, des- fluides , &: de la trop 
grande tenfion du genre . nerveux : les 
vues que l’on doit avoir dans ce: cas font 
de redonner de la fluidité à la mafle - 
des fluides , en dîvifant doucement, hu* 
medant & adoucilFant, fans perdre de ; 
yue. i’eftomac qu’il -faut- foutenir daas> 
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Tes fondions ; c’eft pourquoi on conu- 
mencera par purger le malade avec lepo- 
lipode de chêne 3 les fleurs de pêcher , 
la rhubarbe , le fel végétal & la man¬ 
ne. Le lendemain on commencera l’ufa- 
ge des bouillons quilerontcfaits avec un-, 
jeune poulet ,. deux écreviflès de riviè¬ 
re , les cuifles de fix grenouilles , une 
dragme d’enula çampana., demi-poignée. - 
de chicorée amere, & une pincée de. 
feuilles-de mélifle.- 

Ayant pris ces bouillons huit matins - 
on fe purgera comme ci-deffus pour paf- 
fèr à Lu fa ge. dés- demi-bains que l’on ; . 
prendra vers les cinq heures du foir 3) 
avalant .à la fortie une grande rafle d'in- 
fufion de citronçllè. Ayant pris les de¬ 
mi-bains fix jours j on paflèra à l’ufage 
des eaux minéralesiégéres que l’on cher¬ 
chera dans le pays , fuivant le.confeil 
du Médecin s à qui on dira.qu’on les de¬ 
mande de la .force de celles d’.Yeufet 
au bas Languedoc : on prendra les eaux : 
de cette efpece pendant neuf jours., ob- 
fervant de n’en boire. tous lés matins 
qu’environ hui!-à neuf verres , & d’a¬ 
jouter au premier verre du premier jour 
trois onces de manne : s’étant répofé trois i 
ou quatre jours, on reprendra'fix .demi- 
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bains comme ci-deffus. Vers la fia de- 
feptembre on purgera le, malade, pour le. 
faire pa(fer àd’ufage dir lait;d ânefié-quil: 
continuera pendant .un. mois & demi ,. 
Ce purgeant;à.la fin &c au milieu , fup- 
poféque l’efiomaene foutînt pas bien le 
lait, on remédiera à cet inconvénient eru 
lui faifant prendre de;trois-én trois jours-, 
en fe couchant-vingtccinq grains- de.- co-- 
rail préparé.dans trois ou quatre cuille¬ 
rées d’eau enfin iliobiervera, le régime.-; 
de. vie convenable». 

A Montpellier fignè* F i z e s„ 


G O N SU XiTiA T.ION ’ LXXX.'. 

Sur me ajfeBïon- fcorhitiqus. 

L Es vues que Ion doit avoir dans le- 
cas préfent font dé rétablir Îes digef- 
tions s d’încifer doucement le fang, de 
lé détremper & dé l’adoucir ; or ces 
indications doivent être remplies par.Tu- - 
fage des bouillons , faits avec un mor¬ 
ceau de collet de. menton , deux ou 
trois écrevifies de riviere trois onces de ; 
racine.d’entila campana 5 une pincée des , 
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fOmmités d’hypericum ou de petit-cKê^ 
lie , fe purgeant avant & après -, on par¬ 
fera en fuite, à Fufage de Topiate faits de; 
la façon fuivante; 

O pi até:- 

Prenez trois gros de conférée dé kî- 
rforrhodon& autant de celle d’enula can>- 
pana ; deux gros d’extrait-de rhubarbe Sc 
autant decelul d&genievre ; fait es-en une' 
opiate avec une fuffifante quantité de fyr 
rop de shicorée compofé. 

On prendra cette opiate le matin à<i 
jeun 5 .avalant une heure après un bouil¬ 
lon fait 5 avec une demi-livre de collet* 
dé mouton^ & une petite poignée de 
chicorée amere de jardin. Après l’opiatê- 
on paflera aux bouillons fuivans* 

BOUILLON; 

Prenez un jeune; poulet , trois écre-^ 
vHTes de riviere , : une; dragme de racine J 
d’enula campana , dix cloportes , une 
poignée de chicorée amere^ fufpendez 
dans le- bouillon un nouet de fafran 1 
dé, mars apéritif pefant derhi-once , ce ' 
nouet-fervira pour quatre ou cinq fois#. 


Si ! Ki E D E' C ï NE. fÇf 
ïfyant pris les bouillons neuf matin* 
on fe repurgera pour pafler à l’uiagâ- 
du petit-lait clarifié ÿ auquel on ajou¬ 
tera des cloportes , des fouinai tés fleu¬ 
ries d’hypericum & des clous rougis , 
& déplus à la colature ; deux cuilleréesd$’ 
fiic de cerfeuil , & une defucre. 

Après douze jours: de ce' petit-lait 
on prendra» l’opiate qui a été prefcrite ,, 
ajoutant à la totalité de l’opiace trois? 
onces de-cloportes pulvérifési 

L’opiate finie on fe purgera , ëc om 
paflèra.enfiiîce à i’ufage du lait d’âneiîè ,, 
prenant chaque-matin, un quart d’heu¬ 
re avant le lait, dans une cuillerée d’eau^ 
huit grains- de. fafran de mars apéritif 
air commencement de l’été on prendra¬ 
is matin les eaux de Vais y Ma- quantité; 
de fîx ou fept verres chaque, matin, dé¬ 
gourdies,. 

Dix ou douze jours après' on revien¬ 
dra aux demi-bains & après un pareil» 
intervalle? aux-, eaux dè Vais-: mais fi ■ 
pendant l’ufage de ces eau®, ou de ces* 
bains les. enflures des jambes augmen? 
tnient-, onen difcontrnueroit l’ufage. 

L’automne prochain on fera les mêmes» 
remedes qui ont été marqués pour 1&- 
grintems j l’hiver prochain.on fe- conteur 
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fera de fe purger deux fois. On prencfra" 
dix fois le mois du fafran de mars'apé¬ 
ritif à la première cuillerée de fbupe à la 
dofe de dix grains , &• tous les matins 
une tafle d’infufion de feuilles de citro- 
nelle , ou de décodion de gnaphalium 
maritimum avec un peu defucre, ce 
qui fera: encore mieux» On ob-fervera un 
Bon régime de vie. 

A Montpellier (îgnê Vvm.s > ;Montà.gN£> 

Le malade avoir les Symptômes fui- 
vans; Il reffentoit des inquiétudes’ d’ef- 
îomac , des gonflemens- en différens en¬ 
droits du bas* ventre ,.tantôt- plus , tan¬ 
tôt moins douloureux: ., une colique paf- 
fagere , dès douleurs de même cara&ere* 
aux genoux:,des picôtemens qui fe fai-' 
fcient lèntir quelquefois au devant dë las 
poitrine , il reqdoit des vents par laboü- 
@he 3 , des glaires- parle fondement 3 .des¬ 
enflures œdémateufes aux jambes qui fe 
déclaroient le foir, le tout accompagüé- 
de. coiuention & de crainte. 
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Sur me affection hypocondriaque*. 

L Es vents que Monfieur rend Habi¬ 
tuellement par la bouche, les teh~ 
fions inquiétantes qu’il relTent à l’efto- 
mac & à rhypocondre,, les tiraillemens 
qui le fatiguent en différentes parties du- 
corps, le tintement des oreilles, les 
éblouillemens paiïagers , les foiblefïes 
de jambes les. urines crues 8c abon¬ 
dantes,. les- c-raquemens des articula¬ 
tions , les- vomiflèmens dé fucs le plus 
fouvent aigres,. & quelquefois infipides 
tantôt épais, tantôt coulàns & limpides,, 
tous ces fymptômes accompagnés' de 
beaucoup de.crainte caraderifent ce que; 
les méciecinS'appellentaîfedion hypoeon-,. 
driaque.. 

Les indications-- qui' fé préfentenr t 
remplir font de corriger lés digeftions, de 
divifer fans fougue la maflè générale des 
fluides-, de la détremper , & de T'adou-- 
eir. Ces indications doivent être remplies-'- 
par les remedes fuivans. On fe purgera 
dkb.ord Je. lendemain,, on, prendra peu- 
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dant cinq jonrs des bouillons faits ave^ 
un poulet, deux écrevifles de riviere,, 
une dragme de racine de pivoine & de' 
celle dcnula campànâfame pincée de pe¬ 
tit-chêne , demi-poignée de chicorée 
amere ou de crefTon y puis on prendra 
l’opiate qui fuit, 

O PI AT El 

Frenez trois gros de conferve de kï- 
Morrhodon & autant de celle d’enula cam- 
pana ; deux gros de conferve d’abfynthe' 
& autant d’extrait de genievre ; deux/ 
gros de craie de B-rianepn ; un gros d’an- 
tihedique de Poterias & de chacrilpul- 
vérifé';,-quatre- gros de cachou ; faites-' 
en une opiatë avec une füffifanre' 
quantité de fyrop de chicorée compofé, 
qu’on divifera en dix prifes. 

A prèr les dix jours d’ufage fois du 
bouillon, foie d’opiate , on fe purgera $ 
on paffèra en fui te àTüfàge du petit-lait 
clarifié , auquel on ajoutera des clous 
rougis avec une pincée de fommités fleu¬ 
ries d’hypericum , la colature deux- 
cuillerées de fuc de menthe de jardin,, 
ou de cerfeuil, ou de creflon , & un peu- 
dê^fuere. Agrès douze jours d’ufage du 
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çpetit-îâît on fe purgera , puis on ten¬ 
tera le lait d’ânefle en cette manière ; les 
.cinq ou fix premiers jours on n’en pren¬ 
dra que fept à hait onces , 8c on y mê¬ 
lera deux cuillerées 4c la fécondé eau 
de chaux de deux jours l’un. On pren¬ 
dra un moment avant le lait dix grains 
de poudre de gutrete , dans deux cuille¬ 
rées d’eau de fleurs d’orange. Si le lait 
paflè bien on ,en augmentera la dofe juf- 
qu’à douze onces pendant dix jours, avec 
les' précautions déjà marquées ; fi le lait 
continue .à bien paflèt on l’augmentera 
jufquà féize onces, où l’on s’en tiendra 
pendant quinze jours, y mettant tou¬ 
jours .deux ou trois cuillerées de la deu¬ 
xième eau de chaux , en ufant de la pou¬ 
dre de guttete enfin après un bon mois 
d’ufagedu lait danelfe on fe purgera; 
mais fi le lait' ne peut pas palier, on 
‘l’abandonnera pour cette faifon, prenant 
les bouillons prelcrits ci-devant. L’hiver 
on prendra tous les matins une taflè 
de décodion de gaaphalium maritimum, 
ou de citronelle , ou de thé& deux 
■fois la femaine on avalera avec deux ou 
trois cuillerées de loupe , vingt grains 
de Poudre de guttete , de plus dix fois 
le mois on prendra dix gtaias de Ikfraa 
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de mars apéritif dans la première cuille¬ 
rée defoupe. 

Le printems prochain on répétera 
tous les remedes marqués pour cet au¬ 
tomne , & on tâchera de prendre le lait 
d’ânefle deux mois ; s'il pafle bien on le 
prendra encore le foir à dix heures , 
ayant foupé avec un potage ;: fi le lait 
.ne peut pafièr on prendra à deux repa¬ 
ies à fit place une trentaine de bouillons 
faits avec un poulet } la chair enfanglan- 
tée d’une tortue , ou deux écrevifies. 

L’éte prochain fe pafièra à prendre en 
cinq reprifes trente & quelque bains do- 
tneftiques, avalant à la fortie du bain une 
tafie de citronelîe. L’automne prochain 
on répétera les remedes faits pendant le 
printems ; dès-à préfent il convient de 
prendre le loir en fe couchant ièize ou 
vingt gouttes de Laudanum liquide dans 
deux cuillerées d-eau 5 ,jufqua ce que les 
agacemens d’eftomac aient été calmés % 
enfin on obfervera uu bon régime de vie. 

h Montpellier *_fignè L az s s. u s s 

flZES. 
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CO N SULTATION LXXXIL 

Sur des vapeurs xmvulfives. 

L Es vents que le malade rend en quan¬ 
tité par haut & par bas, les légers 
«vertiges , les douleurs qu’il fent fuecef- 
fivement en differentes parties ^ les meu¬ 
ve me ns convulfifs des mufcles , des lè¬ 
vres , .des bras, des doigts qui ont fait 
craindre aux malades la paralyffe de ces 
parties démontrent évidemment qu’il eff 
attaqué de vapeurs convulffves. Pour 
foulager le malade il faut rédifier les 
digeftions , détremper & adoucir le fang, 
,& par-là diminuer la tenfioïi des nerfs. 
Pour cet effet le malade fe purgera, e ru- 
fuite il prendra pendant dix jours des 
bouillons faits avec un jeune poulet, 
trois dragmes de racine de pivoine mâ¬ 
le , deux écreviffes de rivière /une poi¬ 
gnée de chicorée, autant decreffon , dix 
cloportes -, enfûite le malade prendra 
pendant douze jours le petit- Lait clarifié 
tendu ftomachique ,-cloportifé s ferré ôc 
fucré. 
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Pendant le tems du petit-lait le maia» 
de prendra de deux en deux jours le Loi 
iuivant. 

B O L. 

'Prenez douze grains de poudre de gut- 
f£ete, de racine de valériane fauvage, de 
poudre de cloportes également de.cha- 
cune j faites uu ;bol poux une pr-iie avec 
une fuffifautequantité de fyrop d’abfyn- 
the. 

. Après Tufage du petit- lait ,1e malade 
fe repur géra-& prendra en fuite le laie 
d'ânefle jufqu’au mois de juillet. Au 
mois de juillet le maladeprendra pendant 
Luit jours -le demi-bain domeftique, & 
meme le ..bain entier, s’il peut le Sou¬ 
tenir, s’étant repofé quatre jours il boi¬ 
ra pendant Luit jours les * eaux de Ja Mar- 
quife de Vais coupées avec un tiers d eau 
de fontaine ordinaire 4 il en prendra cha¬ 
que jour deux bons pots dégourdies au 
bain-marie, dans l’efpace de deux heures 
ou deux heures & demie, prenant un 
bouillon ordinaire une heure apres avoir 
bu les eaux; s'étant repofé quatre jours il 
reprendra pendant Luit jours le baindo- 
meftiquejs’étantencorerepoféquatrejours 
®prcs les bains il reprendra les eaux de 
Vais pendant huit jours ) & après-qua- 
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quatre jours il réprendra . les bains 
dcmeftiques pendant neuf jours dès que 
l’automne fera venu le malade Le fera 
faigner & purger , & prendra enfuite 
les remedes du printems. Le malade fe 
nourrira avec des foupes à la viande du 
bouilli & du rôti, ne mangera que du 
mouton , du veau, de l’agneau, de bon 
gibier , ôc fur-tout de “bonne volaille 
engraine , il boira le vin bien trempé , 
il évitera les excès, les veilles , les gran¬ 
des fatigues & les contentions d’efprit, 
il tâchera de fe diffiper par la fréquenta¬ 
tion des compagnies , & fur-tout on eâ 
d’avis qu’il fade un exercice modéré. 

A Montpellier ce 29. avril 1747. 
firné LazerME, 


CONSULTATION LXXXIIL 
Sur - me perte de Jkng. 

T A perte de fang avec le dégoût J les 
JL/ rumeurs cêciémateufes des pieds & 
dès jambes qui font plus confidérables 
le foie que le matin que Madame a de- 
Tome FIL Q 
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puis quelque tems ne peuvent être rap¬ 
portées ,qu’à ^une foibldje des vaillèaux 
de la matrice, & à une conftkution de 
fang épailTb Sc acre , & comme cachec¬ 
tique. Il y a deux indications à remplir 
dans le cas préfent ; la première eft d’ar¬ 
rêter la perte de fang *, la fécondé eft 
d évacuer avec ménagement les férofités 
furabondantes , & de fortifier les foli- 
des affoiblis , c’eft ce qu'on fe propofe 
de faire par le moyen des rcmedes fui- 
vans. 

On purgera Madame ; enfuite elle 
prendra pendant quatre jours je matin & 
le foir i’opiate luivante. 

O? IAT E. 

Prenez un gros de conferve de rofes, 
un fcrupule de fang dragon ; quatre 
^grains d’alan de roche réduit en poudre , 
un fcrupule de racine de tormentiile pul- 
vérifée ; faites en une opiate , on ajoute¬ 
ra à la dofe du foir dix gouttes de lau: 
danum liquide. 

Pendant l’opiate Madame prendra le 
matin un bouillon altéré par la chicorée, 
& le foir trois onces de fuc de plantain 

d’ortie dépurés, y ajoutant un peu 
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defiicre pour l'adoucir ; enfuite Madame 
prendra'pendant huit jours des bouillons 
faits avec un jeune poulet , une once de 
racine de renouée , Sc deux dragtnes de 
tormentille concaflée,de pimprenelle 6c 
de mille feuille , demi-poignée de cha¬ 
cune , & fix cloportes. 

On repurgera Madame après lufage 
de ce bouillon , fi la perte n’efî: point 
arrêtée on reviendra à l’opiate , au fuc 
d’ortie êc de plantain, & enfuite au bouil- . 
ion , mais fi la perte eft arrêtée on tra¬ 
vaillera à diflîper les enflures, êc pou 
cet effet on préparera le bouillon fui- 
vant. 

B O V 1 L L O N, 

Prenez une livre & demie de maigre 
de veau coupé par tranches , une de¬ 
mi-poignée de feuilles de pimprenelle 
de ehicorée,de creffon, autant de chacune, 
hachez bien les herbes , faites -en un lit 
dans un pot de terre verniflé, par-def- 
fus ce lit faites-en un autre avec les 
tranches de veaü que vous couvrirez 
avec un lit d’herbes ; continuez jufqu’à 
ce que le lit de deflùs foit fait avecdes 
herbes comme celui de deflbus, ajoutez 

Ou 
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enfuite dix cloportes , une dragme de 
racine de tormentille , & quatre ou cinq 
cuillerées d’eau de fontaine , boucliez 
bien le pot avec un parchemin mouillé 
& fon couvercle, faites bouillir au bain- 
marie pendant cinq heures 5 .& paiïez 
le bouillon à travers une ferviette, la 
malade prendra ce bouillon pendant huit 
jours, le purgera à la fin avec la méde¬ 
cine ordinaire , après cela elle examinera 
l’état de fa maladie. 

Si les enflures faifoient des progrès, 
.on fe fe.rviroit du fuc fuivant» 

JS va 

Prenez une demi-poignée de feuilles 
de chicorée, depimprenelle & de creflon 
autant de chacune 5 hachez ce s feuilles ; 
ajoutez y douze cloportes ; faites digé¬ 
rer le tout pendant la nuit fur des cen- 
ces chaudes ; le matin vous mettrez ce¬ 
la fur un feu modéré , & vous l’y tien¬ 
drez en le remuant fouvent, jufqu’à ce 
qu’il donne du fuc copieufement s alors 
vous coulerez avec expreflion , & ferez 
de ce fuc deux prifes dont l’une fera 
pour le matin , & l’autre pour le 
loir» 
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Après l’ufage du fuc on reviendra au’ 
Bouillon au bain-marie , mais fi la? 
perte revenoit on redonneroit l’opiate 
& le fuc, & tout de fuite le bouillon 
comme il eft marqué ci-delfus. Madame' 
ufera d’une ptifanne faite avec le 
capillaire & deux feuilles de fcolo- 
pendre. Madame fe nourrira avec 
des potages à la viande , du bouilli & 
for tout du rôti , principalement de bon 
gibier & de bonne vo taille engraifiee 
elle loupera légèrement & à bonne heu*, 
re. 

À Montpellier le- 24.- mai 1747. figné 
Lazerme. 


CO NSU LT A T ION LXXXIW 

Sur des vdÿeurs avec fupprejfîon de réglés . 

L Es attaques d’opprelïïon dansléfqüei- 
les la malade perdoit là parole,& les ' 
maux de tête, indiquent des vapeurs a 
Tenflure des jambes jufqu’aax genoux 
qui parole fur le foir , & fe dilïipe dans 
la? nüic, la- fuppr effion des réglés dè- 

QJu 
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pais près de deux ans marquent an 
épaiffiffement général de la partie blan¬ 
che du fang ; les maux d’cftomac qu a la 
malade , fur-tout dès quelle a mangé 
démontre le vice des digefldons ; enfin la 
foïf quelle a éprouvée en certains teins, 
les chaleurs qu’elle fent intérieurement 
& la maigreur indiquent évidemment 
que le fang eflr dépourvu de parties dou¬ 
ces Sc on&ueufes, & pat conféquent 
chargé d’acrimonie* 

Le mauvais régime que la malade a 
gardé , les crudités, dont elle a ufé pen¬ 
dant long-tems ont difpofé peu à peu 
le feng à contrader cet épaiffitîemenr & 
cette acrimonie , la fuppreffion des réglés 
qui eft un fymptôme de ce vice des hu¬ 
meurs retenant les impuretés qui doi¬ 
vent fe féparer du fang a donné oc- 
cafion à tous les fymptômes de cette 
maladie. On fera à la malade une faï- 
gnée du bras, d’environ fix onces , le 
lendemain on la purgera avec le féné , 
le tartre foluble , les fleurs de pêcher, 
les tamarins & la manne : enfuite elle 
prendra le matin au lit le bouillon fui- 
vant fait avec demt-Iivre de collet de 
mouton, de la racine de pivoine mâle & 
«fenula. campana , de chacune, une 
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dragme , deux écrevifles de riviere, huit 
cloportes , & une poignée de chicorée. 

Si la malade n’a plus les jambes en¬ 
flées elle prendra le matin à Ton lever 
le demi bain domeftique , elle y reliera 
une heure , au forcir dü bain elle fe re¬ 
mettra au lit où elle prendra le bouil¬ 
lon ci-deflus.' Elle prendra ces deux re- 
medes pendant dix jours. 

Si les jambes font enflées elle prendra 
le bouillon fans prendre le demi-bain j 
s’étant repurgée elle prendra un grand 
verre de petit-lait clarmé,altéré avec qua¬ 
tre feuilles féches de menthe de jardin 9 
ferré & fucré; elle prendra ce petit-lait 
pendant quinze jours^fe repurgera à la fin 
& prendra enfuite le matin au lit un bore 
verre de lait daneflè fraîchement trait s 
adouci avec lé fucre j 'y ajoutant deux 
cuillerées de la fécondé eau de chaux ; à 
mefure que l’eftomac s’accoutumera au 
lait , on l’augmentera un-peu tous les 
trois jours jufqu’à ce que fa malade en 
prenne une petite écuelfée, dès quelle fe¬ 
ra bien accoutumée au lait elle foupe • 
ra fur les fèpt à huit heures du. loir 
avec une foupe au lait de vache ou de 
l avenat cuit au lait, elle dînera àfon 
ordinaire. 

Q. iv 
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La malade continuera le lait jufqùlt 
ia fin de décembre fe purgera en le quit¬ 
tant ôc pendant Ton ufage lorfqu’elle en. 
aura befoin ; pour empêcher le lait de 
saigrir 5 elle prendra trois fois la femainë 
l’opiate qui fuit. 

O PUTE . 

Prenez du corail rouge préparé & 
de l'antimoine diaphorétique de chacun, 
dix grains ; du fuecin blanc & de la. 
mirrhe puLvérifée cinq grains, de chacun ; 
faites-en une. opiate avec une fufEfsnté. 
quantité de fyrop d’àbfynthe.. 

La malade prendra cette, opiate immé¬ 
diatement avant le lait d’ânelTe. 

Comme le mauvais régime de vie a. 
produit cette maladie il faut que le 
bon contribue à le guérir :1a malade, 
fë privera de ragoûts , du maigre, de. 
viandes falées , épicées , de cochon, & 
fur-tout d’alîmens cr.uds ; &: aigres. Elle, 
fe nourrira de bouilli & rôti, & ne man-, 
géra que des foupes , de la viande de 
boucherie , de bon gibier., & de la. 
jeune volaille engrainée.'. Elle foupera. 
à.bonne heure , & légèrement, ne boi¬ 
ra que de l’eau de: fontaine.à. fon ordi- 
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-Baire , Ce privera du cafFé, & de toutes 
les boiiïons échaufFantes , fera un peu 
d^xercice, & tâchera de fe diffiper par 
là-fréquentation des compagnies. 

A Montpellier ce i?. août 1747./%»/ 
Làzerme. 


CONSULT AT I ON LXXXV: 

Sur une affettion fierbutique. 

Q Uoique les eaux d’Yeufet convient 
nent : allez,& dans le cas de là jaunif- 
& dans le cas du fcorbut pour dèflalêr lë 
fâng comme vous l’obfervez avec rai- 
ion : elles ne fçauroient être de mife: 
pour Mademoifelle 5 l’enflure des jambes- 
à laquelle elle eft fujette de tems en 
tems eft une contre-indication , il vau- 
droit infiniment mieux lui faire prendre-' 
quelques bouillons légèrement apéritifs 
fous la forme fuivante. 

B O V l LL O N 

Prenez un poulet 1 qu’on aura éventrè- 

a V’ 
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& auquel on aura coupé la tête & les 
|amb?s , ou une bonne demi-livre de 
maigre de veau, & mettez-Ia dans un pot 
avec la quantité d’eau néceffaire pour 
faire une prife de bouillon, ; quand la 
viande fera à moitié cuire , ajoutez-y 
demi once de racine dalperges fauvages,. 
demi-once de racine d’àrrête-bœuf,. & 
demi-once de racine de garence , un 
quart d’heure apres jettez dans le pot 
derni.poignée de racines & de feuilles de 
chicorée fauvage v autant de racine & 
feuilles de fraider , ëc un peu moins de- 
demi-poignée de la racine & des feuilles 
de grande chélidoine quand les herbes 
feront cuites, retirez le pot du feu , & 
coulez- avec expreiïîoa. 

Ileft bon que la malade prenne un de 
ces. bouillons, pendant douze ou quinze- 
jours de fuite,!! elle les fupporteaifément, 
& qu elle s’en trouve bien, fans fe purger 
ni avant, ni après , la difpofition feorbu- 
tique ne s’accommodant nullement, ni 
des faignees, ni des purgatifs , à moins, 
qu’il n’y eût d’ailleurs une néceffitc ab- 
folue : le lait ne va gueres avec la jau- 
aille, mais, il va avec le feorbut. Que 
faut-il donc faire ? juftement ce que l’on 
ne fait prefque jamais : il faut prendre 
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en milieu en conféqùence s & ' après 
que les bouillons auront produit l’effet 
que nous en attendons , ou que tout 
au moins ils auront difpofêles chofes,il 
faut donner à la malade le petit-lait bien 
clarifié s ôc pour fatisfaire à tout, on 
pourra y joindre deux cuillerées de cref- 
fon d’eau bien dépuré , & un morceau 
de fucre. Elle pourra ufer de ptifanne de 
ereffon s en faifant bouillir une poignée 
de- cette plante dans trois chopines d’eau 
de fontaine pour en boire à l'ordinaire*. 
& en prendre en tout tems , ôc pendant: 
les remedes d-deffus. Tous observerez, 
cependant que Ci vous y ajoutez quel¬ 
ques tranches de citron, il faut que ce: 
foie lorfquelle ne prendra point le lait,, 
parce que vous fçavez que les aigres ne 
vont point avec le lait, ni même avec 
le feorbut. S’il y a quelque cbofe.de plus 
vous me le ferez fçavoir. 

A Montpellier le 19. mai ijtf.fignè 

G u 1 z. a R n. 
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Sur une anchilofe, invétérée., 

L E peu de mouvement qu’à le ge¬ 
nou de la.malade,la grofieurvqu’om 
y remarque , ; le claquement. qu’on; 
entend dans HarttGulatiam, la rétrac¬ 
tion de la jambe ne permettenrplus de; 
douter que le malade n’ait une anchi¬ 
lofe. cette maladie qui a duré pendant: 
dixrfe.pt ans eft l'effet de la- mauvaife- 
cpnfticution des r humeurs 6 c de la foi-- 
bjeflè de la partie malade 1 , que I’abfcès 1 
Quelle y eut pendant.fa jeuneffe 3 &-la chû-' 
te quelle fit fur cettè partie, ont augmente 
&dls ont; déterminé par-là la .fluxion qui*', 
s’y eft faite : en effet fa rotule eft non-- 
feulement immobile dans fa place , mais 
encore elle eft beaucoup plus groffe que 
dans 1 état naturel, ce qui fait: voir que - 
cette maladie s’eft faite par fluxion . Sé¬ 
quelle dépend plus du vice, ou dei’épaif- 
flffement. de la lymphe, qui arrofe les. 
îigamens , lès cartilages , 6 c les teri- 
dans.de la. partie aflè&ée que du coup* 
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qu’èlie reçue, lors de la chute fur cette: 
partie , cette maladie eft pour l’ordi¬ 
naire incurable, & on a plus de raifon- 
de penfer que celle-ci' pourroit l’être , 
puifqu’elîë dure depuis dix-fèpt ans 6c 
quelles, r éfîfté Ù pl u fie u r sre m e d es qu’on 
a employés, cependant comme il arrive 
quelquefois que l’on foulage confidérar 
Elément les malades qui en font atta¬ 
quéson eft auffi d’avis de tenter qpèb 
q-ues remedês , tant extérieurs^ qu’inté¬ 
rieurs étant: bien perfuadés que la 
malade ne s’èn trouvera pas mal , SC 
qu’ils pourront’ apporter plus de fou? 
lagement qu’elle nén efpere.. Elle pro¬ 
fitera de cette faifon pour aller aux bains: 
de Puzols-.qui font à quatre lieues de 
Pezenas ,:ellë s’y. baignerade la maniéré, 
qui fuit ; elle mettra dans la fource là 
jambe malade, l’enfonçant de maniéré 
que l’eau monte jûfqu a demi-cuiife 
avant de mettre la jambe malade.dans le 
bain, on attachera un morceau de plomb, 
pefant environ une livre au talon de la 
jambe malade -, elle pourra mettre un 
fbulier & attacher lé plomb au talon du¬ 
dit foulier , elle reftera demi-heure ou 
plus dans le bain , 6c fur la fin elle fe 
fera.doucher le genou malade j file.bain, 
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me la fatigue pas elle en prendra un art» 
tre le foir : il faut quelle en prenne dix 
ou douze, & même quinze ou vingt lî 
elle s’en trouve foui âgée d’une maniéré 
fenfible, étant revenue de Puzols au lieu, 
ou elle fait fon féjour on la purgera de* 
ia maniéré qui fuit. 

P V RG AT 10 N. 

Prenez trois gros de féné , un gros 
de tartre foluble , une pincée de fomon¬ 
tés d’abfynthe ; faites bouillir dans dou¬ 
ze onces de décodion de. polypode de- 
^chêne; diiïolvez: dans la colature faite- 
avec expreffion deux onces de manne de 
Calabre. On. en fera deux prifes. 

La malade prendra deux jours après 
lès bouillons d’écrevifles pendant dix; 
jours , après lefquels s’étant repurgée 
elle prendra le lait d âneffe le matin au. 
lit, & le continuera pendant un mois ;; 
durant le refte de l’hyver la malade fe 
purgera de tems en tems , & dès qu’elle 
aura commencé lès remedes ci-delïus, on 
oindra la partie malade avec le Uniment 
qui. fuit». 
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LIN IME N T . 

Prenez deux petits chiens qui'viennent 
de naître, douze vers de terre en vie 
qnon fera dégorger dans le vin blanc 
des feuilles de jufquiame^ 8 c de mauve- 
légèrement hachées de chacune une; 
poignée ; faites bouillir le tout pendant 
une petite heure dans un pot; d’huile com¬ 
mune, & demi pot de vin blanc ; ajou¬ 
tez fur la fin dès fleurs d’hypericum , de 
melilot, de camomille , une poignée em 
tout. Laiflez. bouillir les fleurs deux ou 
trois bouillons , paffez enfui te a travers- 
un linge un pea gros;, 8 c exprimez; for¬ 
tement , gardez cette, huile dans une- 
bouteille ; lorfqü’on voudra s’en fer viron 
en prendra une quantité néceffaire pour 
oindre le genou malade, & on la fera 
un peit chauffer fur la braife , on frot¬ 
tera en fui te de cette huile la partie ma¬ 
lade., on la couvrira avec un. gros pa¬ 
pier , & une ferviete chaude; il faudra, 
faire cette friction le foir lorfque la ma¬ 
lade fe mettra au lit. , & la continuer 
pendant douze jours de fixité*. 

Après l’ufage de ce liniment ou fera 
dé petites fridions. fur la partie malade 
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avec l’onguent mercuriel , fait au tiers» 
avec le mercure révivifié du cinabre,, 
on fera auffi des fri&ions le foir, cou¬ 
vrant la partie malade avec une ferviette- 
chaude, on en donnera dix-avec demi 
gros d’onguent dans l’efpace de vingt 
jours,le tems desfri&ions fini on obferve- 
ra duquel des deux remedes la malade 
fe fera le mieux, trouvée, on le répétèrent 
pendant vingt ou trente jours ; on n’efpe- 
re pas de.guérir cette maladie par ces 
remedes-, mais on voudroit donner de 
ïa fouplefie aux- tendons , ligamens & ' 
cartilages de l’ar-ticularion malade , - at¬ 
ténuer la lymphe épaifïîe & arrêtée dans 
cette partie , Sc la préparer pour ainfi 
dire, afin qu’elle puiffe céder à un au¬ 
tre remede qu’on a deffein d’employer 
dans la fuite. 

Le printems étant venu on faignera 
la malade du bras , deux jours après 
elle fe purgera avec la médecine ordi¬ 
naire , & en-fuite elle prendra les bouil¬ 
lons d’écreviffès, & le lait d aneffe pen¬ 
dant le même tems , & avec le même 
ordre que ci-defius. Dès que nous ferons 
au mois de juin , la maladeira à Bareges 
pour y prendre le bain dans la fource 
fuivant l’ufage des lieux , fi après qa’elle 
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aura refié un certain teins à Bareges 
elle n’eft pas foulagée^elle ira aux bains 
de Barbatane qui ne font pas éloignés 
de Bareges 9 où.elle reliera quelque tems*, 
on lui conseille de refier dans le Haut 
Languedoc pendant les. grandes chaleurs 
de l’été pour retourner à Bareges dès 
que l’automne fera venu les bains de 
Bareges four le. meilleur remede qu’on 
connoide pour le mal dont il s’agit , & 
tous les autres qu’on lui confèille de fai¬ 
re ne font que pour- difpofer à. un bon. 
fuccès ; au f'urplus la malade, doit gar¬ 
der un régime de vie convenable à fon, 
état, elle ne doit pas faire maigre s elle; 
fè privera dés viandes faîées & épicées 
comme ragoûts, & la chair de cochon, 
îiii eft auffi fort contraire, de même que 
les alîmens aigres & cruds , elle fe nour- 
rira avec de bonnes foupes a la viande 
du bouilli & fur-tout du rôti du gi¬ 
bier , & de la volaille.. 

Délibéré à Montpellier, JîjtKe Yergnes^. 
Lazermes , Haguekot , Soulier , &, 
La mqrier.. Chirurgien.. 
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CONSULTATION LXXXVII. 

Sur me feiatiqM. 

I L paroît par la relation communiquée 
que Mademoifelie eft fujette à une 
fciatique dont la caufe eft une lymphe 
qui engorge le ci Tu de la membrane pro¬ 
pre au mouvement des mufcles de la 
cuiTe & de la jambe ; quoiqu’on rap¬ 
porte la caufe de cette maladie à un 
air froid, je penfe que la lymphe étoit 
déjà difpofée , & qu’elle eft ainft conf- 
tituée par quelque vice intérieur , puif- 
que cette maladie a été fi rebelle, & 
qu’il s eft enfuivi des enflures* enfin ce 
qui lève tout doute, c’eft qu’on a ref- 
fenti au bras comme des impreflions 
de froid. 

Les vues que l’on doit avoir font de 
corriger les digeftions, & les mainte¬ 
nir en bon étac, de divifer la ma fie gé¬ 
nérale des, fluides & de l’adoucir,enfin de 
réfoudre certe lymphe aux endroits où 
«lie produit 1 engorgement & d’y redon* 
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ner dit reflort aux parties : dans ces vue£ 
on commencera par une fatgnée du bras, 

& l’on purgera le lendemain comme il 

foie. 

TV RG A T ION, 

Prenez fix gros de polypode de chêne s 
fait es-bouillir dans une foffifante quanti¬ 
té d’eau de fontaine ; ajoutez deux gros 
de féné , un gros de rhubarbe , dilTolvez 
dans la eolature deux onces de manne de 
Calabre *, faites en une potion pour deux 
prifes que vous ferez- prendre avec les 
précautions convenables. 

. On prendra enfuite pendant dix ma¬ 
tins des bouillons faits avec un morceau 
de eobet de mouton 9 quatre ou cinq 
écrevilfes de riviere , un gros & demi de 
racine d’enula campana, & une poignée 
de chicorée amere auxquels on ajoutera 
vingt -cinq grains ce tartre- martial folu- 
ble ; les bouillons finis on fe purgera 
comme ci-deffus.. 

Quelques jours après ©a ira prendre 
les bains d’eaux minérales chaudes, on 
bien on enveloppera les parties affectées 
des. boues de ces eaux thermales fuivanc 
l’ufage du pays, fi l’on n’éroit pas dim- 
pays fi éloigné , nous conleillerions- les. 
bains de Balaruc.. 
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Enfin s’ét^nt repofée quelques jours 
elle prendra un mois le lait d’àneffe „ 
fe purgeant avant & apres comme ci-def- 
Eus f obfervant pendant l’ufage du lait 
de prendre de deux jours l’un le matin » 
demi heure avant l'a prife du lait, fix 
grains de là-fran de; mars au fur plu* 
on obfervera un bon régime, fe tenant 
à la foupe , au bouilli & au rôti. 

A Montpellier ce ti. avril. 17 3 7.. flgné 
E 1 z e s. 


C ON S ULT A T TON EXXXVIII. 

Sur des fleurs blanches. 

\ Ê paroîrque trous les fymptômes dont 
1 Mademoifelle eft affligée ne provien¬ 
nent que de la difficulté que le fang mens¬ 
truel trouve à paffier par les couloirs- 
dé la matrice , car cette difficulté étant 
une fois- pofée, il fera fort aifé d’expli¬ 
quer tous les maux qu’elle foufFre avant 
l’écoulement pendant & après l’écou¬ 
lement , dont cependant le détail fe- 
toit ennuyeux &c allez inutile ; cette- 
diffieuké ne peut, provenir que de- 
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î’one de ces trois caufes fui vantes , fca- 
•voir , ou de la groffiereté des ..liqueurs -, 
pu de la vélocité de leur mouvement, ou 
enfin du rétrecififement des couloirs mê¬ 
mes ,-car j°.fi les molécules fe trouvent 
tropgrofïïeres, elles ne pourront qu’avec 
peine palier par les couloirs , z°* fi les 
humeurs circulent avec une trop grande 
vélocité, elles ne s’arrêtent pas allez pour 
diftribuer les liqueurs convenables aux 
vailîèaux collatéraux3 0 , enfin fi le cali¬ 
bre des vaifièaux fecrétoires , ou excré¬ 
toires fe trouve rétréci , il eft évident 
que I9. fécrécion ne pourra fe faire qu’a¬ 
vec peine- 

Cependant la maigreur de Mademoi¬ 
selle & fon tempérament délicat fem- 
blent .donner l’exclufion à la première 
caufe qui peut avoir lieu dans d’autres 
occafions , & quoique le même tempé¬ 
rament nous faite foupçonner la deuxiè¬ 
me caufe v nous regardons la troifiéme 
ou le rétrecilfement des couloirs comme 
la caufe principale ; la feule durée de 
la maladie femble confirmer cette aflèr- 
tion : il s’enfuit de cette théorie que les 
indications coratoires doivent rouler fur 
les remedes qui humeétent,qui relâchent 
& qui font en état d'adoucir légère- 
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ment. On commencera par une faignée 
du pied j le lendemain la Demoifelle fe- 
îa purgée avec deux verres de prifaune 
roïale , enfuite elle commencera l’ufage 
des bains domeftiques qu’elie continuera 
jufqu’à la fin du mois d’août , laiffant 
quelques jours d’intervalle fi elle fe trou¬ 
ve fatiguée , & dans ce tems-là elle 
prendra pendant fept jours les petites 
eaux rafraîchilTantes, comme celle? de 
Maine,de Lodève, ou autres femblables, 
ufant defdites eaux pour boiflon ordi¬ 
naire ou toutes pures ou en forme de 
ptifanne faite avec le capillaire, & de 
la fcoiopendre ; tau commencement de 
feptembre elle fera encore faignée & 
purgée comme d-deflm,. pour-lors elle 
commencera le petit-lait kalibé le ma¬ 
tin à jeun, & elle le continuera pendant 
dixà douze jours,après cela elle fera en¬ 
core purgée doucement,& pour-lors elle 
commencera l’ufage du lait d’ânelïe *, 1e 
matin, à midi elle, prendra une foupe 
au lait de vache , & le fbir de meme 
pour fouper. 

Délibéré à Montpellier , (îgnè Fitz¬ 
gerald. 
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CO NSU L TATION LXXXIX. 
Sur me mélancolie 

L Es attaques de mélancolie auxquel¬ 
les le malade eft liijet depuis envi¬ 
ron vingt-deux ans , dépendent félon 
toutes les apparences d’un léger embar¬ 
ras des petits vaiflèaux capillaires du 
cerveau , à raifon duquel toutes les 
fenfadons animales ne fe font pour lors 
qu’avec peine , l’on eft afloupi s Ion ne 
prend plaifir à rien , parce que les fe- 
couflès des nerfs extérieures ordinaires 
font incapables de furmonter leur em¬ 
barras , àinli lame fe trouvant comme 
abandonnée aux fimples vibrations du 
cerveau embarraffé ne peut que s’occu¬ 
per d’idées trilles & fâcheufes,qui forcent 
le malade d’abandonner le commerce du 
monde , & de fe livrer à foi meme ; il 
ne femble trouver du foulagement que 
ftans un long fommeil qui doit être rem¬ 
pli de rêves trilles & fâcheux , ce qui 
augmente la mélancolie que l’on veut 
éviter par-là. 

L’embarras du cerveau que nous lûp- 





5 S 4 Consultations choisies 
pofons pour caufe prochaine du mal nous 
en parole encore une aflèz éloignée : pour 
lestintemens donc le-malade fe plaint, 

6 les petites étincelles ou atomes qui 
fe préfentent fouvent à fies yeux , lorf- 
qu’il veut un peu trop fixer fa vue fur 
un objet déterminées viennent de ce que 
dans ces deux cas les nerfs de 1 oreille, 
& ceux de la rétine font fort embar- 
rafies dans les petits vaille aux capillai¬ 
res , dont les battemens irréguliers exci¬ 
tent dans l’oreille des bruits intérieurs 
& produifent dans l’œil ces petits mou- 
vemens qu’on a accoutumé de rappor¬ 
ter aux atomes extérieurs : comme les 
nerfs de l’oreille & de l’œil font lés 
plus délicats & les plus voifiiis du cerveau 
iis fe relïencent les premiers des embarras 
de ce vifeere mol naturellement , & fi 
délicat que la moindre chofe eft capa¬ 
ble de le déranger. Lorfque les attaques 
fe trouvoient fort courtes dans leur com¬ 
mencement , elles ne faifoient pour-lors 
que de fimples vapeurs ; les gros vaifi- 
féaux libres du cerveau furmonrant ai* 
fément la réfiRence du peu de capillai¬ 
res encore légèrement embarrafles ; fo¬ 
rage fe diffipoit bientôt de lui même, au 
lieu que les attaques aujourd’hui lui re- 

viennent 
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viennent deux fois Tannée & perîïfteac 
deux mois de fuite , parce que rembar¬ 
ras eft beaucoup plus confidérable, ce qui 
pourroit avoir des fuites plus fâchêufes 
û ion ne travaiiioît à les prévenir en dé¬ 
tournant le torrent du fang qui le por¬ 
te trop au cerveau , en le faifant rouler 
fimplement dans le tilfu de ce vifcere 
embarrailë j indication qu’on tâche de 
remplir par un bon régime de vie, & par 
le fecours des remedes en procédant .de 
h maniéré qui fuit, 

h A V E ME NT. 

Prenez une demi-livre de décodîoti 
-ordinaire réfrigérante & laxative ; deux 
onces de catholicon fin ; un gros de dia- 
‘phénix j faites un lavement qu’on réité¬ 
rera toutes les fois que le ventre ne fê¬ 
ta pas libre. 

Après le lavement rendu on ouvrira 
la veine de l’un des pieds pour en tirer 
environ neuf onces de fang ; êc fuppo- 
fé que le bruit des oreilles fubfiftât en 
fon entier, le pouls reliant allez plein 
& que les forces le petmifTent , on réi¬ 
térera la même iâignée fix heures après 
;ia première , n’ayant pris dans l'entre- 

TmtFÙ, K 
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deux qu’un bouillon à la viande, que 
;fi au contraire le tintement d’oreille a 
confidérable ; ment diminué, & que les 
forces fe trouvent affbiblies par la pre¬ 
mière faignée, on renverra la fécondé 
au lendemain, vivant de ritz à la ma¬ 
niéré ordinaire. 

Sur le lendemain des deux faignées 
on prendra le matin un bolus fait avec 
cinq ou iîx grains de tartre ftibié ordi¬ 
naire ^ & tant foit peu de confection 
d’hyacinthe, ayant foin d’avaler de mo¬ 
ment à autre quelques cuillerées de bouil¬ 
lons gras pour faciliter le vomillèment 
dès qu’il commencera de paroître , & 
continuant de même jufqu’à ce qu’on 
ne vomiflè plus : l’on pourra x fi l’on 
craint le bouillon gras s avaler quelques 
.cuillerées d’infufiori de thé fans fucre s 
fie apres un jour de repos on fe purge= 
ta avec cette potion. 

PV RQ AT 1 O N, 

Prenez deux gros de féné } deux on¬ 
ces de polypode de chêne, un gros de 
fel végétal ; faites bouillir légèrement 
dans une fuffifante quantité d’eau de 
fontaine Se laiflèz infufer pendant te 
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■îriiit fur des cendres chaudes *, difiolyez 
<dans la colature faite avec expreffion 
4eux onces de manne de Calabre & deux 
gros d eleétuaire diacarthame ; faites-en 
-une potion qu’on prendra le matin avec 
les précautions convenables. 

Dès le lendemain de la purgation le 
malade prendra à jeun un bouillon fait 
.avec un -quarteron de maigre de veau , 
un nouet de demi-dragme dé rhubarbe 
.concalTée , & environ une once de cha¬ 
cune des racines fuivantes, pivoine mâle 
âge valériane fauvage , & un gros de 
tartre kalibé pour paffer le lendemain 
à lopiate fuivante. 

O P I A TE. 

Prenez une Hemî-once de fafran de mars 
apéritif 8 c autant de quinquina réduit en 
poudre très-fine ^ deux gros de po- 
lipode de chêne réduit en poudre , 8 c 
autant de poudre de guttete ; un 
gros de jalap en poudre -, un gros 8 c de¬ 
mi de fcammonée préparée fans foufre , 
un fcrupule de fleurs de fel ammoniac 
martial 8 c autant de borax ; le tout 
étant réduit en poudre très-fine , mê- 
lez-le exactement avec une fuffifante 

M 
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quantité de fyrop des cinq racines juf, 
-qu’à ce qu’il (oie réduit en confidence 
d’opiate ) le malade en prendra le ma¬ 
tin à jeun depuis un gros jufqu’à deux , 
.avalant par-deflus un bouillon altéré 
avec des feuilles de bourache , & il en 
continuera l’ufage pendant quinze jours 
de fuite, ou alternativement, fuivant la 
prudence de Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire^ 

L’ufage de cette opîate étant fini on 
prendra deux heures avant de fortir du 
lit une éçuellée de petit-lait de vache, 
clarifié avec le blanc de deux qîiîfs*, 
dans lequel on aura fait infufer à chaud 
une pincée de fumeterre , êc où l’on 
aura enfuite dilfout environ une once 
de fucre candi réduit en poudre , conti¬ 
nuant quinze ©u vingt jours de fuite, ou 
à l’alternative, en réitérant les mêmes re- 
medes çi-dellus marqués dans le même 
ordre,au printems & à l’automne jufqu’à 
parfaite guérifon : & pendant les chaleurs 
de l’été on ufera de quelques bains do- 
meftiques d’eau tiede , où l’on reftera 
une bonne heure chaque fois fans y fuer 
& fans y avoir froid , ayant foin pour 
ceia d’y ajouter de nouvelles eaux froi¬ 
des ou chaudes fuivant le befoin. Pu 
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peut même dans cette faifon prendre 
quelques eaux minérales apéritives, tel¬ 
les que font dans ce pays , celles de 
Camarès', ou- de Vais, faifans fuccé¬ 
der une neùvàine defdites eaux à une 
neuvaine de bains, continuant de mê¬ 
me y fuppofé qu’on fe trouve foulage. 
Mais tous ces remedes feront inutiles, 
fi le malade ne travaille pas de fon-cô¬ 
té à dïffiper fa mélancolie par dés occu¬ 
pations fréquentes & fort variées 5 évi¬ 
tant les fortes contentions d’efprit 8c 
toutes- fortes de chagrin ; il fera au¬ 
tant d’exercice dit corps a pied ou à- 
cheval que fes affaires lé lui permettront 
en refpirant un air libre' dé la campag¬ 
ne, plutôt un peu vif & chaud quegrof- 
fier & froid ; le malade fe réglera pour 
fes heures précifes du lever & du cou» 
cher, 8c de fes repas ; il fe coucherai 
par exemple à neuf heures en hyver , 
& à dix en été pour fè lever à cinq; 
ou à iix ; après fon lever il déjeunera 
avec une croûte de pain pour boire deux 
coups d’eau avec- un tiers de bon vin 
clair fort léger , tel que celui de Bour¬ 
gogne ; il dfnera à midi précis fuivant 
fort appétit , 8c foupera très légèrement 
deux heures avant fe coucher : il fe pri * 
Kiij, 
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vera des alimens falés, grofliers, épicêsi. 
& de difficile digcftiofi. 

Délibéré à. Montpeliîér, figrn Deidi m 
* 719 . 


CON SU LT A T ION XC 

Sur un mal. d’oreille, 

lt 1 mal d’oreille dont le malade fe 
JL/ plaint depuis fa. naiflance eft un ul¬ 
cère interne, puifcju il fort de cette oreil¬ 
le gauche une matière blanchâtre & 
jaunâtre », d’une, mauvaife odeur que- 
le malade relient des douleurs très-vives* 
de te ms en temsdans la.tête 5 cet ulcéré- 
invétéré doit être accompagné de chairs» 
fongue.ufes , puifque. le. malade aremar- 
qué ,, que lorfque le pus ne coule point: 
Ôc qu’il eft faifi de la douleur , les mou¬ 
choirs chauds qu’il applique fur la par¬ 
tie lui font, rendre un pus.mêlé.de.fang 
enfin il eft à.craindre que depuis le tems- 
que cet ulcefe s’eft.formé il 11e foicdevenu: 
fiftuleux s & qu’il ne. fe foit formé des» 
callofités t tou.L autour*. Cette maladie; 
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eft très-incommode ^ mais elle pôurroit 
devenir dans la fuite dangéreufè , Ci 1 
elle étoit négligée, du moins le malade 
pourroit àda fuite du tems perdre entié-* 
rement iouie. 

Quoiqu’on ne nous marque pas ce qur 
a pu occafionner le mal dans le com¬ 
mencement, ni le tempérament & la : 
maniéré de vivre du malade , nous avons- 
lieu de foupçonner de la nature de fon J 
mal que fon fang eft fort acrimonieux 
8c que fes mauvaifes qualités ont con¬ 
tribué à entretenir cet-ulcere , cependant 
cet écoulement quoique contre nature- 
èft devenu , pour ainfî dire , nécedaire 
& on peut le regarder comme une voie-- 
par laquelle le fang fe dépure , d’aii- 
tant plus que le malade a éprouvé plu-- 
fieurs fois que dès qu’il cefife il eft tour¬ 
menté d’une très-vive douleur. 

Il paroît par conféquent qu’il ne faut- 
pas arrêter cet écoulement d’une ma¬ 
niéré brufque , & par des remedes exter- 
iïes,ils feroient plus nuifîbles qu’utiles ,il 
fàut s'attachera adoucir la malTe du fang,. 
8c enfuite on pourra avec plus de fureté 
ihjeder des remedes dans l’oreille , nous 
fbmtnes donc d’avis qu’on commencé par 
faire- une faignée du bras, 8c qu’on tire- 
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au malade deux palettes de fang il- fe 
purgera le lendemain avec, deux onces 
de pulpe de ca-fiè & un gros de fel vé¬ 
gétal qu’on fera bouillir dans deuxverres 
de petît-laît, dans le premier on ; fera 
fondre une once & demie de manne y le 
lendemain du purgatif on lui fera pren¬ 
dre les bouillons fuivans pendant huit, 
[ours. 

ÏÏOVÏLLOtf. 

Prenez demi-livre de maigre de veau 
que vous ferez bouillir à petit feu pen¬ 
dant toute la nuit dans: un pot de deux 
écuellées , le lendemain vous y mettrez 
trois ou quatre petites écrevides de rivière 
que vous aurez fait mourir dans l’eau 
bouillante, & écrafées dans un mortier y 
vous les laiflerez bouillir l’efpace d’une 
petite heure, & fur la fin vous y jette¬ 
rez une poignée de feuilles de bourra¬ 
che , de crefion d’eaude chicorée oC 
une pincée de cerfeuil enfuite on pur¬ 
gera le malade comme ci-deflus & on le 
mettra à l’nfage du lait d’âneflè dont on 
lui fera prendre tous les matins à jeun un 
demi-feptier, ou bien fi on n’avoit pas de 
celait oalui fubftitueroit celui de vache. 
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f 3 on mêleroic avec parties égales d’infu* 
n de capillaire ou d’herbes vulnérai¬ 
res de Suiffè ; le malade pourra conti¬ 
nuer ce lait jusqu’au- printems , auquel 
te ms il reviendra aux bouillons- ci-deflus 
qu’on pourra faire avec un jeune poulet 
à- la place du maigre cte veau, & reve¬ 
nir enfuite au laitage dont il prendroir 
pour toute nourriture, fi fon eftomac 
le fupporte bien : on pourra auffi pen¬ 
dant l’ufàge du lait lui faire prendre de 
tems en tems pendant dix à douze jours- 
douze gouttes de baume du Pérou dans 
une cuillerée de fyrop de capillaire, en 
guifêde thé. Quand le malade aura adou¬ 
ci la mafïè de fon fang par les remedes 
propofés, alors on pourra employer les 
remedes externes fuivans y ils doivent 
tendre à déterger l’ulcere 8c non point: 
à renfermer le pus & l’empêcher de 
couler ,, ainfi il ne faut pas merrre des 
gros tempons de coton , dans cette vue , 
comme le malade doit l’avoir pratiqué 
jufqu’ici ; au contraire il faut lui don¬ 
ner une i(Tue, le délayer &'en facili¬ 
ter l’écoulement par des déterfifs tels; 
que le lait, au commencement,,ou la 
décoétion d’orge & le rniel rofat, enfui¬ 
te la décoction des feuilles vulnéraires 
d’aiopemoine, de plantain, d’abfynthe 
R-v 
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&c de lierre terreftre que l’on ‘injettera; 
dans la cavité de l’oreille de tems eus 
tems, enfin on pourroit aufli fe. fervir 
de l’eau de Bàlaruc injettée, mais- on ne • 
confeille pas de commencer par-là, crain¬ 
te que tarifant cette: fource, il ne fe 
fit quelque dépôt fur quelques parties; 
internes 6c que le malade, ne perdît enr 
îiérement louie. 

Il faut que le malade obferve un ré- 
gime de vie très-exatt , qu’il fe prive de 
tous .alimens falés & cruds, qu’il ne manè¬ 
ge que du bouilli du ; rôti &; de. bons 
potages, qu’il ne boive point de vin, qu’il' 
tienne fa tête bien chaudement, &.neè 
s’expofe point aux injures de l’air. 


HlA- G V EiN O Tï 
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CON S U LT A TI ON X CL 

Swm fôHpçon de Mole dans la rnatrke, . 

JExpofé de la maladie, . 

W TNe femme âgée dé %j. ans , d’un 
11 / tempérament fàngüin & mélanco* 
Itque , eft atteinte depuis environ cinq 
mois d’une douleur qui lui occupe par¬ 
ticulièrement la' région de la matrice , 
laquelle eft fouvent terminée par une 
efpece de perte qui lui arrive irréguliè¬ 
rement, & abondamment j & auffi-tôe.: 
la perte finie par le fecours des bols d’a- 
lun cornpofés que l’on eft obligé de lui 
donner à çatife de la trop grande quaii" 
tité de fang qu’elle rend, la douleur re- 
'commence 5 cette malade a fouvent des - 
naufées dans le. tenus de lès douleurs , 
lefquelles naufées paroiflent plutôt ven- 
teules qu’autrement, püifqu’en rendant 
des vents par la bouche , elle fe trouvé 
foulagée n’étant fuivies d’aucun vo- 
miflement. Depuis environ trois mois ; 
l’on s’appercoit que Ton ventre groffit 6t: 
cette groflèur eft fans aucun mouvement 
R vj 
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manifefte , tel qu’ont coutume de lavoir 
les femmes enceintes à un certain terme’ 
de leur grolîèfte ce qui fait conjectu¬ 
rer que c’eft peut-être une mole qu’elle- 
a dans la matrice , attendu qu’en mettant: 
la main deiïus la régie n- de cette partie, 
l’on y lent un corps étranger allez dur 
& gros 3 lequel corps tombe toujours 
du côté qne la malade fe couche , & ft 
elle eft couchée fur le dos ,. il tombe dans; 
la capacité du baflin , de forte qu’il ne 
paroît plus de ventre ayant les parties; 
latérales du ventre toutes variqueules ëc 
néanmoins fans douleur. 

Nota. Què cette femme a eu huit en- 
fans.en fept couches , à toutes lefqueîîes* 
grolfelfes/ elfe a ea des pertes pendant, les- 
quatre- premiers-mois de chacune à la 
réferve d’une- feule-, dont l’enfant, eft 
d’un tempérament plus robufte que les* 
autres.; il;eft- pareillement à : propos de 
remarquer qu’à foir penuftieme accouche¬ 
ment qui fut le dix, neuvième août 173 z. 

- 4 elle fut obligée, de fupprimer les éprein- 
teS;,. n’ayant pas le prompt fecours âë- 
la matrone cependant 1 accouchement; 
fut. très-heureux.. 

Le dernier' enfant qu’elle .a porté., 3 c 
dont elle, fut: heureufement délivrée 
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■çfîîgt'unieme feptembre dernier ire lui a 
caule; aucunes* douleurs* ni aucunes; 
pertes.. Après cet acouchement les- lo¬ 
chies ont coule allez , après quoi elle fut' 
trois mois fans menftrués, ce qui lui occa- 
fionria- une perte abondante dans laquel¬ 
le on/na. reconnu ni caillots, ni faux ger¬ 
mé , depuis lequel tems elle a toujours; 
fouffèrt comme elle fait principalement: 
la nuit., 

J IIP ON S K A NE XP O SM*, 

Il elt fort douteux' que la malade ait 
une mole dans la matrice , là grolleur 
qu’on y remarque dans la région qui: 
eü. dure au toucher ne quadre pas avec, 
là mole ; iî paroît même par cette cir- 
conftance qne c’eft une tumeur qui; a 
iôn ficge- dans- le corps de la. marrice r . 
& qui en fuit par-tout les changemens: 
db lîtuation mais- ce qui augmente beau¬ 
coup. ce foupçon c’eft que la malade a 
depuis environ, cinq mois une douleur, 
dans la région de la matrice qui fe ter¬ 
mine, fouvent par une perte qui vient ir- 
régulièrement êc abondamment $ toutes: 
ces râlions font craindre que' le corps 
de là matrice ne fôit interelTé que là 



3 98' Constitutions choisiés* 

tumeur dure qu’on y-remarque ne foie; 
d’un mauvais caradere, qu’elle ne Te 
change enfin en une tumeur cancéreufe ' 
qui feroit infailliblement des ravages, 
©n fouhaite que ce foupçon ne Toit pas> 
fondé , & que dans peu on ait des 
édaircifîem'ens fur la mole tels qu’on 
n’en paille douter par lé lait qui paroi - 
«a aux mammeîles ,. & par d’autres li¬ 
gues qui paillent marquer la grolTeflè 5 
cependant on ne doit pas négliger cet»- 
te maladie. Il faut fairè des vremedes- 
qui fans nuire à la difpofition, fappo- 
fé que la malade ait une mole s puilTent' 
cependant: empêcher lès progrès de k 
tumeur; pour ceteffet on eft d’avis de 
faire faigner là malade du bras, le len¬ 
demain elle fera - purgée avec la potien- 
quifuit»- 

VV RG AT 10 N. 

Frenez deux gros dé féné , un gros 
dé tartre foluble ; faites bouillir légé- 

ment dans une décodion de tamarins 

de huit onces 9 ajoutez fur la fia de la* 
codion une pincée de graine de lin. 
contufe & autant de fleurs dé violet¬ 
te j diflolvez dans k colatuft tuié oris 
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ce & demie de manne ; ajoutez une on¬ 
ce de fyrop de fleurs de pêcher ; faites- 
en une potion qu’on prendra avec les '* 
précautions ordinaires.. 

• Deux jours après cette médecine la.» 
malade prendra au lit le matin un bouil¬ 
lon préparé de. la maniéré qui fuit;» 

MOV LL LON>, 

Prenez un jeune poulet écorche, rem-*- 
pKflez-lui le ventre d’unedemi-once des - 
quatre femencesfroîdés majeures | faites.; 
bouillir pendant deux heures dans de, 
leaude» fontaine pour faire, un bouii- • 
lèn ; ajoutez trois - écreviflTes de riviere ’ 
que vous ferez» mourir, dans dé l’eau- 
bouillante; , & que - vous broierez dans » 
un mortier ; quatre grenouilles ; faites, 
bouillir pendant une, heure ; fur la fin • 
de la coâion ajoutez une demi-poignée 
dé feuilles d’aigremoine & autant de * 
chicorée ; faites- bouillir pendant un» 
quart» d’heure ; coulez, avec, expref- - 
lion. 

Le tems -dè ce bouillon feaa de dix: 
jours, après lefquels le malade fe pur- 

S ra avec la médecine ordonnée ckde£ 
s & s’étant repofée un jour après■; 
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s'être purgée , elle prendra le marin attf 
lit un verre de lait d’âneftè fraîchement 
trait ,, adouci avec un peu de fucre. A 
mefure que la, malade connoïtra que 
fon eftomac s’accoutumera au lait 3 el¬ 
le- en fera peu à peu augmenter la dofe- 
jufqu’à ce- qu’elle en prenne une écùeU 
Bée, & lorfque fon eftomac y fera en¬ 
tièrement accoutumé elle' foupera' fur les? 
fept Heures du foir avec une foupe au* 
lait de vache y elle mangera à-dîner rai-- 
fonnablement, fans pourtant- trop rem¬ 
plir fon eftomac; il faut continuer le lait 
deux fois par jour jufqu’aux chaleurs- 
de Tété fans qu'il foit- néceftàire de fe- 
purger qu’en le quittant , & à- moins' 
qu’on ne reconnût que le lait : s’aigrît 
dans- l’eftomac mais on efpere qu’en- 
obfervant un régime de vivre convena¬ 
ble la malade ne fera pas obligée de fe: 
purger que lotfqu’elle voudra, quitter 
le lait. Pendant le tems de ces remedes: 
©ir examinera l’état de la-malade, 8 c 
fur-tout le volume du ventre , afin d’a¬ 
voir des éelairciffemens néceflàires pour 
décider d’une maniéré plus fûrefur la na- 
ture de la grofleur de la matrice ; ce¬ 
pendant fi la malade y fent des doub¬ 
leurs. on eonfeille de faire des- fomen- 
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étions fur la région de la matrice avec 
la décoétion de feuilles de mauve, de 
viciée te & de morelle par parties éga¬ 
ies ; & fi malgré ces remedes les dou¬ 
leurs font vivesil faudra faigner la ma¬ 
lade , & lui donner quelque narcoti-- 
que à une dofe convenable. La malade- 
ne fera pas maigre , ne mangera d’au-" 
«unes viandes faiées ou épicées s , fe nour¬ 
rira avec des foupes , du bouilli, du rô¬ 
ti, mangeant des viandes de boucherie y 
du gibier , de la volaille , fi elle boie 
du vin elle le quittera & le mettra à 
,l’eau pour fa boiifon ordinaire» 

Délibéré à Montpellier , fîgnè 
Laurm i». 
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CONSULTATION XCIL 

Sur une affeBton fcorbutiqne,■ 

MEMOIRE 

T E Frere B . . de la Compagnie de 
l’Oratoire âgé de cinquante-un ans, 
d’un tempérament mélancolique & for# 
délicat a été fujet pendant dixf ans à de : 
grandes douleurs d’eftomac qüf Tobli- 
geoient à être continuellement attentif’ 
à-ne prendre qu’une fort petite quanti¬ 
té d’alimens, ëc à les Bien clloilir pont 
îië^as;-s’expofer à de. triftes retours; il eft' 
vrai qu’il avoit paffé quelque tems aiTez- 
tranquillement a- h, faveur de quelques 1 
remedes rafraîehiflans de apéritifs, mais 1 
il y a- quatre ou cinq;mois qu’il lui fur- 
vint de grandes douleurs aux: lombes qui 
s^étendoient jüfqu’aux: genoux , Sé lui/ 
lès jambes*; & peu- de jours après on 
vit paroitre fur- les deux jambes des ta¬ 
ches noires qui peu à peu devinrent plus" 
larges que. là main ;;fes gencives s ? ulcé-' 
terent, Sc fes dents étoient toutes bran¬ 
lâmes =* par le moïen des gargarifmes §C : 
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des antifcorbutiques qu’il prie pendant; 
long-tems , les ulcères dés gencives fu¬ 
rent guéris &-les dents fe raffermirent y 
les grandes taches noires des jambes- 
difparurentpeu à peu; il avoit allez d’ap¬ 
pétit : & ce qu’il y avoir pour lui de: 
plus confolant. , il ne fentoic aucune 
douleur d’eflomac il fe préparoit déjà 
^gller à là. campagne afin de s ? y remettre: 
entièrement, 5 lorfque les douleurs des 
jambes le reprirent plus violemment que 
jamais , & le.tourmentent depuis ce tems- 
fi fort que lorfqu’il veut différer de 
prendre du laudanum , elles s’étendent 
fur tout le côté; mais peu de tems 
après; qu’il a pris ce remede il eft dans 
un calme parfait, <§e. en état de. repren¬ 
dre fes occupations, j’entens un petit tra¬ 
vail demain car il n’eft gueres en étac; 
de marcher fans potence , & cela dure: 
autant que l’effet, du: laudanum , aprè 
quoi les-douleurs. le. reprennent: & l’o¬ 
bligent davoir recours au même remede 
cependant les- gencives 8c les dents font» 
toujours- en un bon état ; il ne parole 
rien aux-jambes ; fon appétit fe fondent 
fon eftomac ne: fouffre point 9 8c il n’a 
jamais la fièvre. Depuis cette rechute il 
a pris tous les antifcorbutiques dont: il: 
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«voit auparavant ufé avec tant de fue-' 
eès,le petit-lait clarifié n’a pas été oublié, 
on y a toujours ajouté du fuc de cref-- 
fon d’eau ou de fumeterre ; bouillons de' 
poulet avec les herbes antifcorbutiques 
& les écrevifîes de rivière , les bains, 
les faignées , les purgatifs, mais tout 
cft inutile, les douleurs reviennent tou¬ 
jours , après l’effet du .laudanum , du¬ 
quel il ne fcauroit fe pafTer. 

1 r P Ù N S % E . 

Ees taches noires que le frère B. a'ati# 
jambes , les ulcérés qu’il a eu aux gèn^ 
cives avec les dents branlantescaradé- 
rifent fi bien l’afredion fcorbutique qu’oiï 
ne peut pas lamétonnoître, ainfî; on doit 
rapporter la douleur des jambes au 1 
même vice des humeurs- qui a produis 
le fcorbut ôc par conféqüent on ne 
peut fouîager le malade que par l’ufage 
des remedes internes. Mais l’affediom 
feorbutique ,. recônnoit pour caufe une 
conftitution des liqueurs , & fur-tour 
de la lymphe, groffiere , feche & acri- 
monieufè que le vice ou dérangement 
dés digcftions,marqué par la colique-d’ef- 
somac^quia précédé,, a produit. Cette 
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(maladie a augmenté, il faut par coafc^ 
<quent s'attacher à re&ifier les digeftions s 
donner de la fluidité aux humeurs , dé,» 
tremper , & adoucir^ceft auffi ce qu’on 
fe propofe de faire par l’ufage des reme» 
des fuivans. 

Le malade fe fera tirer deux palette-s 
de fang de l’un des bras , le lendemain 
U fe purgera avec la médecine qui fuit» 

PV RG AT 10 N, 

Prenez trois gros de féné, un gros 
de tartre folublé ; faites bouillir légére- 
rement dans une décoéHon de tamarins 
de douze onces ; fur la.fin de la eo&ion 
ajoutez une demi-poignée de fleurs de 
pécher, deux pincées de fleur-s de violet¬ 
te difToivez trois onces de manne de 
Calabre » faites-en une potion que le 
malade prendra en deux fois avec les 
précautions fùivantes. 

Le malade prendra la première prife 
à cinq heures du matin , la deuxième à 
fept -, il prendra un bouillon ordinaire à 
huit heures } & dînera à midi : s’étant 
repofé un jour après cette médecine il 
prendra le bouillon fuivant. 
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'Prenez un jeune poulet, faites-le bouîî- 
îlir pendant deux heures dans une fuüi- 
fante quantité d’eau de fontaine pour 
faire un bouillon ; ajoutez un gros de 
racine d’enula campana coupée à petits 
morceaux;; quatre écrevifles de riviere^ 
bouchez exaétement le pot, & faites 
bouillir légèrement pendant une heures 
fur la fin ajoutez une demi-poignée de 
feuilles de chicorée fauvage, & huit cio- 
portes lavés ; coulez avec expreflion. Il 
faut prendre ces bouillons pendant neuf 
Jours & fe purger à la fin avec la mé¬ 
decine ordonnée ci-deffus 4 deux jours 
après cette médecine le malade prendra 
au lit un grand verre de petit-lait tiré du 
lait de chèvre avec la préfure , ou demi- 
gros de crème de tartre, clarifié avec le 
blanc d’œuf , on y éteindra deux ou 
trois clous rouilles & r-ougis au feu, ou 
y fera infufer un moment une pincée de 
fommités de fleurs d’hypéricum , l’ayant 
coulé on y ajoutera deux bonnes cuille¬ 
rées de'fuc de creflbn épuré par réfiden- 
ce . & ce qu’il faudra de fucre pour l’a¬ 
doucir j il faudra prendre le petit-lait 
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pendant douze matins & fe purger à la 
&w avec la . médecine ci-deflus, enfuite 
reprendre les bouillons d’écreviffes pen¬ 
dant neuf jours, fe repurger au bout. Et 
■comme après ces remedes on aura lieu 
de croire que l’eftomae fera-en meilleur 
état, deux jours apres cette médecine iS 
le malade prendra au lit un verre de 
lait daneîTe fraîchement trait _ 5 adouci 
avec un peu de fhcre pour empêcher 
que le lait naigrifle dans l’eftomac il 
prendra immédiatement,ayant le lait la 
poudre fuivante. 

P O V DR E. 

'Prenez un gros de corail rouge prépa» 
•ïê, & autant de cachou ;un fcrupule d’an¬ 
timoine diaphorétique i mêlez & faites* 
en une poudre pour une prife. 

Il continuera î’ufage de cette poudre 
pendant trois femaines &~ne la quittera 
que dorique fon eftomae s’accoutumera 
au lait -, s’il paflè bien il pourra prendre 
à dîner une loupe au lait avec un oeuf 
mollet, à louper un ritz au lait, à neuf 
heures une écuellée de lait de vache. 

Comme cette maladie marque un vi¬ 
ce des humeurs qui ne fe peut corriger 
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< que par un long ufage des remedes le 
■malade prendra les mêmes remedes le 
yrintems & l’automne de l’année prochai¬ 
ne ,îl continuera l’ufage du lait jufqu’ati 
mois de feptembre, & n’en prendra que 
trois fois par jour , s’il ne peut s’accou¬ 
tumer à la diète blanche , il fe nourri¬ 
ra avec de bons pot2ges , du bouilli & 
du rôti , évitera les ragoûts , les vian¬ 
des falées 3 enfumées & épicé.es, ' 

Délibéré à Montpellier 3 fig»ê. Lazerm*. 
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Sur une ardeur $ urine. FxpofèâeU mala¬ 
die d'une Religieufe de faim Benoit âgée 
de dix-huit ans.. 

A ü mois d’oéfcobre 1715 la malade 
eut un grand rhume accompagné 
d’une fièvre, après le rhume paflé il lu 1 
relia une petite fièvre 5 la malade étant 
fujette aux vers on foupçonna que ç’é“ 
toit ce qui entretenoit la fièvre , on lui 
donna l’émétique ; la fièvre continuant 
on la purgea : comme la fièvre perfiftoit 
toujours 
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toujours elle prit pendant quinze jours 
ides amers foir & matin qui emportèrent 
la fièvre -, mais il furvint une grande 
Irritation d’urine nuit & jour & beaucoup 
de chaleur dans le ventre avec grande cuil- 
ion ; la malade prît le demi-bain pkifieurs 
fois le jour, & à la fortie elle urinait 
beaucoup à la fois ; mais un quart d’heu¬ 
re après,l'irritation la prenoit ^enfurte elle 
ne l’eut plus la nuit, la malade dormoit 
tien ; elle a été faignée deux fois au 
pied fans fuccès ; elle a pris de i’ipeca-, 
cuanha qui emporta prefque l’irritation , 
enfuite la malade a ufé du cachou , des 
crèmes de rkz, de ptifane de graines 
de lin , de racines de guimauve ; mais 
il lui reftoit une petite envie d'uriner > 
à l’exception que les trois jours que du¬ 
rent les régies , elle n’a aucun relient:- , 
ment de fon mal, même au plus fort de 
l’irritation j les urines changeaient plu¬ 
sieurs fois de couleur pendant le jour, 
principalement durant le terns de la di- 
geftion , 8 c à quatre heures du foir, teins 
dans lequel tous les jours à des heures 
réglées elle rendoit les urines blanches 
comme le lait,les urines ayant dépofé il y 
av,oit au bas beaucoup de glaires , au 
premier coup d’œil il patoifloit que c’é- 
Tome nu S 
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toit du pus , fouvenc avant de les ren* 
dre venoit une urine très-naturelle ; l’i- 
pecacuanha ayant rallenti un mois la 
grande ardeur d’uriner on s’en tint à 
l’ufage des crèmes-,de ritz Sc de la ptifane 
comme il eft dit ci-deiïus : le mal re¬ 
vint enfuite avec la première violence, 
à l’exception de la nuit ; on lui donna de 
l’ipecacuanha qui lui ôta les preffàn’- 
tes envies , & quand elle eft réglée elle 
n’en n’a aucune ; la fituation préfente 
-*le la malade eft quelle conferve une pe¬ 
tite envie d’uriner , elle retient fon uri¬ 
ne fans peine , fouvent dans le temsde 
la digeftion , elle rend des glaires ; il fe 
porte dans cette heure-là de grandes 
rougeurs aux joues 3 urinant fréquem¬ 
ment & peu à la fois -, la malade a de 
■fréquens rhumes de cerveau , il y a des 
tems qu’elle n’eft pas quinze jours fans 
en avoir ; elle a auffi d’extrêmes foiblef- 
fes d’eftomac & depuis qu’elle eft ré¬ 
glée elle les a toujours un peu , & de 
trois en trois femaines : depuis trois 
mois elle les a chaque mois, & lorf- 
quelle les a elle le plaint d’une douleur 
dans une jambe} elle n'a pas rendu de 
vers dans le cours de fa maladie ; elle 
a été une fois, trois jours avant fes réglés 
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ifàns fê reflenttr de fon incommodité, 
£c trois jours .pendant Tes réglés ; après 
les fix jours de bon 5 le mal eft revenu 
comme auparavant. Il y a deuxans qu'il 
furvint à la malade une douleur au côté 
•du cou de la grofleur d’un œuf de poule 
qui fut très-longue à venir à foppura- 
tion , qui fut ouverte ôc guérie en cinq 
Semaines , par les efforts que cette peti¬ 
te malade a faits pour vomir par le 
moyen de l’ipecacuanha ; il lui éft 
fur venu quelques glandes , dont l’une 
eft grofle comme un petit œuf de pi¬ 
geon qui pourrait peut-être venir à fup- 
jmration. 

R E' P O NS E 

Après avoir examiné avec attention le 
mémoire qu’on nous a remis , il nous a 
paru que l’ardeur d’urine que la Dame 
Religieufe a depuis quelque tems vient 
d’un gonflement de glandes qui font en 
quantité au cou de la veffie , cela pa- 
roît allez démontré par le fotilagement 
que l’ipecacuanba a procuré à la ma¬ 
lade, 8c par la ceflation de l’ardeur d’u¬ 
rine dans le tems des réglés , qui n’arri¬ 
ve que parce que le fang fe porte en 
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moindre quantité au cou de la veffie 
dans le tems qu’il fort abondamment par 
les vaiffieaux de la matrice , ce gonfle¬ 
ment vient en conféquençe de Tcpaiffif- 
lement de la lymphe qui le lé pare dans 
lefdites glandes,& cette lymphe naturel¬ 
lement épaifle,comme on le voit par les 
tumeurs que la malade a eu au col il y a 
% ans, & les rhumes fréquens du cerveau 
auxquels elle eft fujetreje devient encore 
conûdcrablement par le dérangement des 
digeftions marqué par les rougeurs qu¬ 
elle a eu aux joues quelques heures après 
le repas ? & les vers auxquels elle eft 
fujette ; tout ce qu’en vient de dire fur 
la cau.fe de cette maladie paroît con¬ 
firmé parla nature des urines que la ma¬ 
lade rend en différeas tems , & par les 
glaires qu’pn y remarque j cette mala¬ 
die pourrait avoir des fuites fâeheufes; 
le col de la veffie poyrroit s'enflammer 
êc produire une rétention d’urine -, la 
lymphe épaiflç qui découle de te ms en 
tems des glandes gorgées dans la veffie 
qui produit les glaires pour toit lier le 
tartre de l’urine & produire le calcul ; on 
éfpere de prévenir ces fuites par l’uîage 
des remedes fuivans. 

On croit deyoir' com mençer par l?s 
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îemedes qui font propres à fortifier l’ef- 
tomac, à redüfiér les digeftions 3 enfuité ; 
on donnera les délaya ns & adoucifiàns 5; 
enfin on fe fervira des remedes propres 
à réfoudre les embarras des glandes &• 
fortifier leur reflort : dans cette vue on 
la malade avec la médecine qui 
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Prenez un gros de féné,de rhubarbe^ 
& autant dé tartré foluble -, faites bouillir 
dans une décoétion de polypode de fi» 
onces j diflolvez dans la colature une on¬ 
ce & demie de manne de Calabre j ajoü-’ 
tez-une once de fyrop de chicorée com-; 
pofé ; faites-en une potion qui fera pri¬ 
de avec les précautions convenables. 

Deux jours après cette médecine laf 
stoalade- prendra le matin le bouillon 5 
qui fuit. 
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Prenez un jeune poulet ; faites-îe 
bouillir pendant deux heures dans une 
fuffifante quantité d’eau de fontaine pour- 
faire un bouillon ; ajoutez- quatre 
S iij. 
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écrevifles de riviere & un gros d’ènuîk 
campana ; faites bouillir légèrement pen¬ 
dant une heure 5 fur la fin ajoutez une ■ 
demi-poignée de feuilles de creffon cou¬ 
lez avec expreffion. 

Le tems de ce bouillon fera de dis 
jours , après lefquels la malade ayant 
été re purgée avec la médecine ci-def- 
fus elle prendra le matin au lit un bon 
verre de lait d’âneffè fraîchement trait, 
adouci avec un peu de fucre 5 à mefure que 
k malade connaîtra que fon eftomac 
s’accoutumera au lait J elle en fera peu 
à peu augmenter la dofe jufquà ce qu¬ 
elle en prenne une bonne écueilce,. 8 c 
afin que le lait pafie par l’efiomac fans 
s’y aigrir la malade prendra, trois fois, 
la fém aîné ,1e matin immédiatement ayant 
le lait * la poudre fuivante- 

P O V D RE. 

Prenez un fçrupule de corail rouge pré¬ 
paré & autant de cachou j douze grains 
d’antimoine diaphonique ; mêlez 1 faicesr 
en une poudre pour une prife. 

La malade prendra le lait pendant 
deux mois, fe purgeant au milieu & à 
la fin j dès que la malade fera an lait on 
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appliquera fur la région de la veltie un 
Cataplafme fait avec la mie de pain 8c 
une poignée de feuilles de jufquia'me ha¬ 
chées & bouillies dans le lait jüfqu’à con* 
fiftence de cataplafme , y ajoutant fur 1 
la fin deux jaunes d’œuf. On changera 
le cataplafme deux fois le jour, le ma¬ 
tin & le foir, & on lé continuera peu*’ 
dant huit à dix jours 5 après le tems du 
cataplafme on fera deux fois le jour des 
injeéUons dans la veffie avec le fuc dë 
crelfùn tiré récemment 8 c dépuré pat 
réfidence : il faut faire cette inje&ioii 
avec une petite feringue, & faire tiédir le 
fuc avant de l’injeâer -, on fera ces injec¬ 
tions pendant quelque tems , & ©n les' 
réitérera quelques jours après les- avoir 
ce{lées,s’il eft néceliâire pour laver la vef¬ 
fie & fortifier les glandes de fon coh 
Pendant l’été on fera prendre le demi- 
bain à la malade , quelques jours après- 
elle boira- les eaux acidulés légères- 
qu’on pourra avoir dans le pays , elfe 
les prendra dégourdies au bain-marie 
pendant neuf jours ; le premier jour on ; 
difïoudra deux onces dé manne dans le- 
pénultième verre : l’automne prochain la 
malade prendra les bouillons & lé laif : 
d’âneflè avec les- mêmes précautions que 
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cirdeffous, Quant aux glandes qui font" 
fbrvenues depuis, peu , on trouve à pro¬ 
pos. de n'y rien appliquer pour ne pas; 
déterminer la fuppuration , il faut fé 
contenter des. remedes internes., qui en 
corrigeant lepaiflHTement de la lymphe- 
pourront en. procurer, la réfoiution ; fi; 
malgré ces précautions la plus grolle des 
glandes parole venir à fuppuration , on 
appliquera l’emplâtre de Vigo , ou le ca- 
taplafme. fuppuratif ,. & dès qu’on con- 
noîrraque la glande fera en fuppuration 
if faudra i’ouvrir,& n’attendre pas quel¬ 
le s’ouvre d elle-même , afin de bien vui- 
der le pus , l’empêcher de croupir & 
de fufer dans les parties voifines 5 en- 
fuite on parfera la plaie méthodique¬ 
ment jufqu’à ce qu’elle foit cicacrifée r 
on ne parle pas du régime de vivre, par¬ 
ce qu’on efi perfuadé que Monfieur le 
Médecin ordinaire en fait obferver un 
convenable ; on, fera feulement obfer¬ 
ver que la Dame malade, ne peut. faire 
maigre ni fyivre les exercices de la 
Communauté.. 

Délibéré à Montpellier.f^wé- hAznwÆ^ 
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Sur une colique- d’ejtomaa- 


I L eft. bien aile de juger par le de¬ 
tail de la relation de cette colique; 
Habituelle, dont Mademoiïelle eft atta¬ 
quée depuis plufieurs années , par inter¬ 
valle j accompagnée devomiflement des, 
afîmefis , ôc enfuite- die bile jaune ou; 
verte;,ii eft , dis-je,.aifé de juger que ce 
mal eft occafionné par des matières .in- 
digeftes , épailîès, vifqueufes ,, âcres-, Sc 
gluantes qui venant à fe gonfler ,. à Te 
raréfier , & s’attachant par leur vifeofî- 
té aux parois nerveufes de l’eftomac doi¬ 
vent néceflairement fe diffoudre , L’irri¬ 
ter fortement & caufer tout ce défbrdre- 
Le caradere des matières qui fortenet 
par le vomiflèment, & ce qui eft affir¬ 
mé dans la relation , fçavoir que. l’acci¬ 
dent de colique n’arrive que Torique Ma.- 
demoilelle a mangé quelque chofe.- de 
pefant & de froid;, font des preuves évi¬ 
dentes de la caufe que nous: venons 
d’établir , & pour ce qui concerne les., 
S. v 
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autres fymptômes qui fuivent cette coù. 
lique, lorfqu’elle eft fur la fin,, & quel¬ 
le a duré vingt-quatre heures, la fièvre 
qui redouble plufieurs fois dans cet 
efpace de tems , des douleurs- qui 
fe répandent dans tout le. corps , fur- 
tout au bas-ventre , aux épaules, & qui 
fe fixent enfin aux reins ; de façon que 
cette première colique finit allez fouvent 
pat la néphrétique, ii me parott que 
ces nouveaux fymptômes doivent être 
attribués à la même eaufe, e’eft-à- di¬ 
re à des matières mal digérées , âcres, 
grolïïeres & bilieufes qui palfent dans, 
les inteftins, 8c les vaiiïèaux chyliférés 
& fangnrns , qui après avoir imprimé 
lès mêmes vices au fang & à là lymphe 
auffi bien qu’au chyle,, vont enfin emr 
barrallèx les reins, les détendre, les ir¬ 
riter 8c produire la néphrétique. - 
Sur ces principes il ne fera pas dif¬ 
ficile dé comprendre- que pour remé¬ 
dier a cette ihdifpofîtion il faut com¬ 
mencer par nettoyer & débarraflèr l’ef- 
tomac 8c les premières voies dé toutes; 
les matières indigëftes 8c. gluantes qui 
peuvent y être ramalîées , enfuite s’at¬ 
tacher à purifier fa malïè du fang , des 
humeurs, de même nature qui y font 
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mêlées , ôc débar rader anfli les reins 
de celles qui y font engagées , & de 
rétablir enfin le reflort des organes de* 
la digeftion , & faire enforte que cette 
digeftion fe fafle félon les lôix de la 
nature , pour éviter que les matières, 
gluantes- & les embarras dès couloirs ne, 
fe renouvellent; Pour fatisfaire à ces; 
indications la condition la plus effèntiel- 
lè eftde renoncer à l’avenir à tous les? 
alimens greffiers ,. pefans , vifqueux , 
gluans âcres , piquans , en un met: 
indigeftes , d’autant mieux que cette 
mauvaife nourriture a toujours été le,' 
principe & là fource des accidens men¬ 
tionnés ' y il eft d’une néceffîté indifpen~- 
fàble de ne prendre que ceux qui fe 
peuvent; digérer aifément & qui font in¬ 
capables de furcharger. & d’irriter , tels, 
font le potage bien trempé ,, le bouilli 
& le rôti «, l’agneau tendre , le veau de 
lait, le poulet, les jeunes pigeons , les- 
chapons , les perdreaux , & fur - tout; 
ce qui s’appelle volaille blanche , &. 
le tout en quantité modérée , la fobrié- 
té n’étant pas moins importante que le: 
choix des bons alimens j il faut fe con¬ 
tenter de deux repas 3 , du dîner & âm 
fouper, de maniéré que ce dernier fois; 

S vf 
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modique •, il n.eft rien de fi .efficace: 
pour donner du refiort 8c de la force h 
leflomac , 8c pour fe garantir de tou¬ 
tes fortes de maladies que de fe^ priver de 
tems eq tems , par exemple deux ou» 
trois fois, la femaine, du repas; du ioir 9 . 
ne prenant alors qu’une croûte de 
pain ou quelques, petits; bïfeuits pour; 
noire un coup , ou tout au plus un fini-', 
pie potage } enfin il neft rien de fil 
fain que de fe lever .toujours de table 
avec appétit, 8c pour fe bien, porter 
il eft effentiel de s’abftenk .de: tout ce? 
qui s’appelle collation, encore plus de 
ragoûts-. , de petit,falé , de viandes!cui¬ 
tes au four , de .facreries- , du mai¬ 
gre y de fritures , de légumes-, de fro^ 
mage de fruits d herbages cxuds.j de 
falade , &c. 

La- vie fédentaire eft arrflr très-nuifi- 
ble dans, les, maux d’indigeflion, &Tur~ 
tout.dans, la colique d’eïtomac 8c. a®' 
contraire l’exercice journalier eft très— 
falutaire pour faire pafTer la portion me?- 
me la pins grofEerç des alimens ,, 8c 
pour les . empêcher; .de crcupir dans le 
fond de cette, organe, enforte qu’on 
a vu pîufieurs: perfonnes guérir de cette 
maladie; en. montant journellement à 
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cfievaf, eu fe promenant après le repas- 
fens fe trop fatiguercet exercice faiTang 
circuler le fang du centre à la circonfé^ 
rente *, enfin il faut au® cherchée à-fe 
difiraire & à- fe tranquillifer pour que? 
les efprits fe répandant- avec facilité dm 
cerveau' dans toutes les-parties 5 & no¬ 
tamment dans, Peftomac , aident la di - 
geliion qui'ne fçauroit- fe faire lorlqu’.ls'- 
font retenus- dans la région fupérieure: 
par les- rêveries-.. par les chagrins <k. la; 
tdfteffe.. . 

Pour ce qui'concerne lés remedes je 
fe rois d’avis que Mademoifelle commetr-* 
eât d’abord par fe faire tirer du fang.de' 
Eun des bras le marin à jeun , fuppo^' 
fe que le pouls fut plein: & animé, & 
s’il eft- petit & médiocre., ît vaut mieux; 
fe faire faigner fur les quatre orn cinq- 
heures après raidi, & une heure’après 
elle, fe fera donner un- lavement- avec; 
une livre de-décoâioiiî de tripes dans- 
laquelle- on délayera trois onces d’huile 
dfeliv.e ;ie lendemain elle prendra; le mar- 
tin à jeuii.umremede propre à nettoyen. 
Eefeomac: comgofc. comme iL fuit*. 
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POTION EMETIQVE . 

Prenez trente grains d’ipecacüanha ^. 
un grain de tartre ftibié y un gros de; 
eonfe&îon d'hyacinthe ; diflolvez dans-J 
une fuffifante quantité d’eau- de char-, 
don bénit ; faites-en une potion que l’on* 
prendra le matin à jeun.. 

Dès que ce remede commencera- d’o¬ 
pérer on facilitera Ton adion en faifant. 
avaler à la malade quelques verres d’eau< 
tiède ou quelques-taffes de thé, le jour 
fùivanr, ou le lendemain en cas qu’elle, 
foit fatiguée elle fe purgera, de. la. ma¬ 
niéré fuivanre; 

P V R&JLTI O n:. 

Prenez un gros & demi dé Féné’; mr 
gros de fel prunelle: & dé* fenaenccsï 
d’anis j un limon , ou un citron coupés 
par tranches j faites bouillir légèrement 
dans douze onces ou deux verres d'eau* 
de fontaine pour deux prifes, à la pre¬ 
mière vous- ajouterez deux- onces dè; 
manne de Galabre , & la malade la. 
prendra, le matin à jeun, y la fécond©’ 
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«pâtre heures après , prenant entre les- 
deux un bouillon altéré avec des feuil¬ 
les. de chicorée fauvage r ou-de cre{îbn > oa: 
de bourrache;,. 

Après ces remedès générauxMàdémoîfeîf- 
îe prendra.pendant douze jours des bouil¬ 
lons farts au*bain-marie avec une livre: 
de maigre de veau-coupé à tranches , 
tme poudre compofée d’une diragme de- 
rhubarbe, autant de cloportes 6c de feM 
végétai , le tout: réduit en poudre fub- 
riie,ajoutant une bonne poignée de chico¬ 
rée fauvage,dèmi-poignée de fommités de 
millepertuis,, un gros de racine «Tenu* 
la campana & douze fleurs de camomil¬ 
le , le tout haché bien menu & bien*, 
mêlé avec les drogues précédentes pour 
feupoudrer toutes les tranches , tant: 
delîus que deflbus ; après quoi on les-; 
mettra, dans un pot de terre couche- 
fer couche avec une grandëéeuellée d’eaii; 
dé: fontaine , couvrant enfeite le pot: 
d’un, double papier , bien lutté, fur les, 
cotés de fon couvercle pour le placer 
au bain marie , ceft-àrdire dans un 
chaudron rempli: d’eau chaude avec du 
foin autour , faifant bouiîlir à petit: 
feu bien iuivr pendant huit à neuf 
heures : coulez enfin & exprimez, vous 
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aurez deux prifes de bouillon , dont' 
la malade prendra une prife à quatre ou 1 
ciiiq heures' du matin , & la deuxième à J 
huit ou neuf heures, ne dînant que qua¬ 
tre heures après ; & continuant de mê-- 
me pendant douze jours 3 après lefqueîs-: 
la malade-fe. purgera avec lés deux ver¬ 
res de ptifanne laxative ci-devant -, apres 
ces premiers, remèdes la faifon ne per¬ 
mettra pas d’en employer d’autre-s qui re 
font pas moins convenables ; mais en- 
attendant le printems-ufez> du meilleur 
Icina dont vous prendrez- un gros dans 
un petit verre, d’eau de fontaine chaque? 
jour avant le repas , & dînez- par-def- 
fus, rien n’étant plus- efficace pour ai¬ 
der la digeflion ,, & en même-tems b 
1k place du déjeuner la malade prendra 
un bouillon fait avec une livre de ce- 
lét de mouton 3 . ou autant- de maigre de; 
veau ,, y fai Tant- bouillir fur la fin pen¬ 
dant demi-heure une once de racine 
d’althéa- S; , ou une petite poignée de' 
fleurs de manne ;/ il faut au fil. pendant: 
le cours dé cette faifon , tenir l’eflo- 
mac Bien chaud en: appliquant une cein¬ 
ture d’étoffe de laine molle qui occupe' 
jufqu’au nombril } & qui' foit médiocre** 
ment, ferrée ; dès que le printems. fera 
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arrivé il faudra renouveller les remedéÿ 
généraux marqués ci-delfus ,, la faignée 
du bras 3 le vomitif,, les purgations * 
les bouillons de veau au bain-marie 
après. la. derniere purgation , il fera à- 
propos de prendre un bolus apéritif 
ftomachique & purgatif pendant neu£ 
jpurs- 

m a u 

Prenez quinze grains de fafran de mars;, 
apéritif ,.defel d’abfynthq , de cloportes 
& de rhubarbe mife en. poudre autant 
de chacun ; trente grains, de cornachi- 
»e ; dix. huit grains de jalap 5 dix grains 
de caffia lignea- , &. autant de fafran- 
oriental-j.. lix grains de fleurs martiales 
de fel amoniac ;faites-en pSufieurs bols; 
avec une fuffifante quantité de fyrop» 
de chicorée j ou les enveloppera dans, 
du pain à chanter , & on les. prendrai 
le matin à jeun , en. buvant par-deiTusr 
une tafle où deux d infufion de thé ,, 
& deux, heures après un bouillon altéré- 
avec des feuilles, de chicorée fauvage 
bu de creflôn.. 

Les neuf jours finis, if efl: encore nécef— 
faire de fe purger & de boire enfui te le& 
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eaux thermales , ou chaudes , telles- 
<fue celles de Balaruc qu’il faudroit faire' 
apporter, & on en prendroit trois matins 
à jeun à la quantité de douze ou quin¬ 
ze verres dans une heure & demie de ; 
tems, faifant diftoudre une prife de fei- 
polycrefte dans le premier verre du 
premier jour , êc dans le dernier dut’ 
troifiéme jour ; ces remedes avec le 
régime de vivre font fu SG fan s pour rem¬ 
plir les principales indications, de net¬ 
toyer , d’adoucir de purifier, de dé- 
barrafîer les reins , les vifceres & les» 
premières voies ; après la boiffon oit 
peut donner , tous les matins , jufqu’au 
tems des grandes chaleurs, le lait de va¬ 
che coupé avec parties égales-de chico¬ 
rée ; & les vives chaleurs étant venues 
boire pendant neuf matins des eaux mi¬ 
nérales rafraîchi (Tantes nitreufes ou 

vttrioliques , légèrement ferréesfe pur¬ 
geant devant & après , & fî pendant le 
cours dç ce traitement- ; t accident de fa- 
colique furvenoit, que le malade rifquât 
la fyncope 3 . il faudroit appailetles dou¬ 
leurs & réveiller le pouls en faifant' 
prendre deux ou trois grains de lauda¬ 
num avec quatre ou cinq grains der 
eaftor de un peu de conferve de rofe r 
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8c la douleur calmée , déraciner la cau- 
fe par lés remedes généraux tels que déf¬ 
ais , au lieu que fi la douleur eft fup~ 
portaBle les remedes généraux doivent 
précéder lé narcotique > la décodion dé¬ 
fleurs de camomille & les huiles adoucif- 
fantes d’amandes douces & de lin font 
très-recommandées dans cettte occafion? 
pour appaiTer les douleurs. 

Délibéré à Montpellier 173 j. fîgnc 
i-AZERM-E. 
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Sur des injommes _ 

G N ne peut pas aflùrer pofiuvemenr 
que MademeiTelle foit grofïe quoi¬ 
que Tes régies aient cefle pendant deux: 
mcis , on peut fuppofer que cette fup~ 
preffion eft une fuisse des incommodités 
qui d’ailleurs- paroifTent allez confidéra-r 
blés pour la: produire , en eftèt la co- 
laque , le dérangement des dlgeftions. 
marqué par le dégoût ,8c les vents que: 
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ta malade tant dans fon eftomac &- qui 
ta gonflent pourroit être la caufe dis 
cette fuppreffion ; enfin la conftitutioii 
du fang tache & acrimohieufe pourroit- 
aufll y contribuer j c’efl à cette dernîere 
caufe quil faut rapporter la mata 
greur , l’infomnie & la douleur que 
la: malade tant entre les deux épau¬ 
les ; cependant comme la fupprefflon 
des réglés peut faire, foupçonner la grof- 
feffe on ne doit faire aucun remede 
qui puilfe nuire à Mademôitalle , ds 
tarte qu’on doit re&ifier les digeftions , 
hume&er & adoucir le fang par les re- 
nred’es convenables, Sc qui ne fçaiî- 
roient incommoder la malade quand me 
nie elle taroirgrofle : f pour cet e^F dcs- 
que Mademôitalle fera de retour elle ta 
fera tirer deux palettes de fang de l’utv 
dés bras, & le lendemain elle ta purge¬ 
ra avec la médecine qui fuit» 

PUR GA Tl O N.- 

Prenez un gros: dé rhubarbe Sc au¬ 
tant de tartre foluble ; une pincée de 
fbmmités d’abfinthe Sc dé tamences de 
coriandre ; faites bouillir dans-une dé¬ 
coction de feuilles de- chicorée fauvag£- 
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4e fix onces 'ajoutez une poignée de 
.fleurs de pécher -, diflblvez dans la cp- 
■lature faite avec expreffion deux on- 
.ces de manne de Ca?îabre ; faites-en 
june potion qu’on prendra .avec les pré^ 
cautions convenables. 

Deux jours après «lie prendra le ma* 
fin au lit à fon lever Fopiate fuivante,. 

O PUTE. 

^Prenez un gros & demi d'extrait de 
rhubarbe , un fcrupule de conferves de 
kinorrhodon & d’enula campana Autant 
de chacune ; douze grains d’extrait de 
genievre ; faites-en une opiate pour une 
prife avec une fuffifante quantité de fy- 
.rop de chicorée cpmpofé. 

Mademoifelle prendra immédiatement 
après cette opiate un bouillon fait avec 
un jeune poulet & uu morceau de mai¬ 
gre de veau , dans lequel on fera bouiL- 
lir ain moment une poignée de feuilles 
de creflon ou de chicorée ; & comme la 
jmalade a une grande infomnie depuis 
quelque rems, il faudra lui faire pren¬ 
dre lorfqu’elle fe couchera quinze ou 
vingt gouttes anodines avec une cuille¬ 
rée de fyrop de capillaire , & autant 
d’eau de fleurs d’orange, 
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Le tems de cette opiate & du bouillon 
fera de dix jours , après lesquels elle fe 
•purgera avec la médecine ci-de (Tu s, & 
deux jours <après elle prendra le ma¬ 
tin au lit un bon verre de lait d’âneflè 
fraîchement trait êc adouci avec un peu 
de fucre , .& fi fon eftomac a ptine de 
foutenir le lait elle -prendra immédiate¬ 
ment avant le lait .«ne poudre faite avec 
vingt grains de corail préparé, & autant 
dos de féche , & dix grains d’antimoine 
diaphorétique ; dès quelle connoîtta 
que fon eftomac s accoutumera au lait 
elle en Fera augmenter peu à peu la do- 
fe jufqu à ce quelle en prenne une bon¬ 
ne écuellée ; & enfin quelques jours apres 
quelle aura pris cette dofe de lait & 
•quelle son trouvera bien 5 elle foupera 
fur les fi x heures du foir avec une foupe 
au lait , elle le continuera deux Fois le 
jour ju (qu’aux grandes chaleurs, ne man¬ 
geant de viande qu*à dîner Feulement ; il 
faudra la purger de tems en tems, mais 
le plus rarement qu’il fera poflible lorf- 
que Fon eftomac le demandera néceftai- 
rement, elle continuera la poudre abfor" 
bante ordonnée ci-deftus autant de tems 
que Fon eftomac le demandera , mais 
lorfqu elle connoîtra que le lait pafle 
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&îen ,& que Ton eftomac eft entièrement: 
.accoutumé } elle la quittera. 

On ne peut pas déterminer le tems 
quelle uféra des gouttes anodines ; on 
doit feulement avertir que Mademoifelie 
doit les prendre même dans le tems du 
lait, tant qu’elle ne pourra pas dormir , 
mais dèsqu’elle s’appercevra qu’elle dort 
allez il faudra quitter peu à peu les gout^ 
tes ; fi pendant le rems du lait la mala¬ 
de n'a pas le ventre libre elle prendra de 
deux jours l’un un lavement fait avec 
l’eau tiède & quelques cuillerées d’huile ; 
il faut que Mademoifelie garde un bon 
régime de vie , qu’elle ne faCe pas mai¬ 
gre , quelle ne mange d’aucunes vian¬ 
des falées ni de ragoûts, qu elle fe nour- 
rifle avec la foupe à la viande , du bouil¬ 
li & du rôti ; au commencement du mois 
de juillet elle nous fera fçavoir fon état 
pour lui prefcrire les remedes qu’elle doit 
faire pendant l’été , & fur-tout on nous 
apprendra fi elle eft grofie , parce que 
d’ici à ce tems on peut le fçavoir certai¬ 
nement. 

Délibéré à Montpellier.,/^»* Lazerme, 
fin du feftime Volume,, 



